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CONTRE 
UN LIVRE INTITULE' 

14 Defenfe de mïîre S> Vere le Vdfe , d»* 
de Meffeignem les Cardinaux, les Arche» 
vefques & Evefques , & de Cem^loj des 
'Religieux Mendiants coutre les, erreurs de 
ce temps vp^r Jacques de Vernant, tw- 
primé à idets en l'Année m. d. d. lviii. 

A Sacrée Faculté de Théologie de 
Paris ibuhaitteroit , q ue ce que les 
Pères du Concile de Sardique or* 
donneFent autre-fois touchant la 
^^^31I7C3^^ Formule de Fujr de Nicce,s'obfer- 
▼aft en te temps à T égard des conteftations Se des 
différents qui regardent la pui{raace& la Hiérar- 
chie de PEglife. Car ces làints. Pères aa rapport de 
S. Athanafc déclarèrent fort fageraent, que les 
Décrets des Anciens fuf&foient pour maintenir la 
' " - . • A . ^ Foy. 
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IL Cenfure de la Faculté 

Foy. Et ils défendirent d'é,TÎre rien de nouveau, 
de part ny d'autre } afin d'ofter toute occafion de 

. faire des Livres à ceux qui par une paflTion cxtre* 
me d'introduire dfesnôbveautez dans la Religion» * 
^agitent comme doutcufès 8c incertaines des que- 
ilions^uîôntefté dé^jà définies. Mai$ parce que 
Tennemy du genre humain dans le deflein de per- 
vertir les ames innocentes , fu&ite de temps en 
temps des hommes fuperbes , dont les paroles * 
ibnt plein de v&nitë, & qui ont bien l'apparence • 
de la pieté, mais qui en ruinent en effet la vérité 
Se l^efpriti des hommes quf rabbailTent en toutes 
rencontres Tauthorité faa'ée de ceux qui compo- 
fent la Hierarchie,& qui iuivant l'exemple de lan^ 
& de Mambre , fc révoltent avec opiniaftreté 
contre les puiâances légitimes , au{quelles Dieu 
Icsafoûmis. Il eft: neCcflaire que les Dofteurs que ^ 
Dieu a donnés à ion £gliiè , «afin qu'ils travail- 
lent à la perfecStion des Saints , 8c qu*en s'aquit- 
tant des fondions de leur Miniftere , ils ièrvent à 

. Tedification du Corps de Jelus-Chrifl: , leur refi- 
(lent avec d'autant plus de fermeté 6c de courage, 
C|ue ces mal-heureux bien loing d^embrafler les 
faines Inftruélions de Noûre Seigneur Jefus- 
Chrill 8c fa doârine, qui eft félon lu pieté , ta« 
client avec plus de témérité de confondre tous les 
droits de lapuiflance Ecclefiaftique , 8c nerou- 

^ giirent point de s'efforcer de ruiner par leurs ar- 
tifices malitieux 8c leurs {ecretes entreprifès la 
Hiérarchie que Dieu luy - mcfnie a eûablie, 
C*eft ce qu'un de ces miièrables Ecrivains qui s'elt 
caché fous le mafque '8c fous lenomfuppofe de 
Jacques de Vermnt , femble s'ellre propofc de* . 
puis peu dans un Livre qu il a fait paroillre avec la ' , 

der- 



de Théologie y &c. J 
denûere effixmterie , Se dans lequel £6m prétex- 
te de défendre l'authorité du Pape & celle de« 
Eirefques f il conlpire eir e&t au rentrer&meiit 
6c à la deftruâion de toute Hiérarchie. CeLi- 
vre poite ce titre fpecieux : Defence nofirê 
faint Pere le Pape , e§» de Noffe/gnenrs les Car- 
dimax ^ les Archeve/fues Evefyues^ ^ de 
temploy des Religieux Mendiants , contre les er^ 
tcars de ce temps » par Jacques de Veroant , ^1 
Mets M. D. c. Lviii. C'èft^cequia porté noftre 
tres-honoré Maiftre Antoine de Breoa 
Doâeur 8c Syndic de la moTme Faculté ^ de 
déférer ce Livre TAn de Noftre Seigneur m. 
D* C n.xiy. le premier jour dtt Mois d'Avril dans 
rAffcmblee générale teniie dans la grande Sal- 
le du Collège de Sorbonne, après la Méfie du S. 
Efprit cellebrée fclon la couftume. Les Curez 
de la Ville de Poiâriers l'y avoient eugagé par 
des Lettres écrites à la Faculté, à Monlîeur le 
Doyen Se à & propr? peribnne : par lefqueUes ils 
deoundoient avec beSucoup d'inftance à la me- 
Me Faculté d*en porter jugement La Faculté 
qui eft toufiours prefte {èlon le précepte de l'A- 
poffare y de rendre raiibn de ce qu'on luy deman-* 
de, a donné commiflion d'examiner ce Livre à 
dix de les Doâeurs , lefquels après avoir eu 
plufîeurs conférences enfènible là-deflus Pefpace 
d'un MqIs entier, le£ècondjourdeMay,laMe{^ 
fe du S. Elprit ayant efté célébrée 11 Ion lacou- 
ihime, & toute la Faculté eftant aflcmblée, luy 
prefentercnt dans un mémoire plufîeurs propofi- 
tions tirées de ce Livre , Ôc en {uite ces meîmes 
Députez s'eftant aflcmbles plufîeurs autTwb fois 
entre eux, pour coaterer eacore^ enfemble iur 

A z ces 
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'4* CcnfuredeU Faculté 

, «ces propofitîons, après les arotr «âmiiiMS âfM 
beaucoup de foin £c de maturité, ils ea£reatleur 
rapport à la tnefm^aculté le if : du merme 
Mois. Ces Mfcffieurs ayant efté entendus,& toutes^ 
les raiions confidecees & difcutées^de pait 8c d\\x^ * 
trc , toute Taflaire mife felon la couftume en déli- 
bération par Monfieur le Doyen dans ûx Ailem- 
blées générales^ dont le nombre des Qoâ^eurs e- • 
floit dres^mple j 4a F acuité a fut ces proportions ' 
porté fon jugement comme il s'enfuit. 

PROPOSITIONS EXTRAITES 
t>U LI Y R E D E 

JACQUES DE VEHNANT, &c 

• * - 

De VEglife-é". des Conciles. 

m 

dicatùire. Vw^ r/ï/>îPmj^, qu'il appartient d'ex- 
pîîquer 8c de deftruhre par l'Oracle de la vérité in* 

faillible les doutes qui naiflent fur la Foy,8c il n'eftr 
pasneceiTaire pour cela qu'il aflèmble toufiours 
des Conciles: dont il approuve les définitions , il 
cxpliqueleslotx, les tempère ôc les abroge par 
d'autres toutes contraires, félon que Toccalion 5c le 
luen de rEgliiè le requièrent. * 

P^g. 2 5-4. Les Oracles de l'Elglife Romaînc 
terminent infailliblement tous les differcns qui 
naiiïl nt dans PEgl ife , à caufe que le Pape ne peut 
exTei^ en fcs jugemens , alors qu'il propofe en , 
qualité de Vicaire de Jcfus-Chrift un Artide 

de 
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de Théologie j é'e. f 

lîe Foy peur eftre rcccu généralement cîe toute 
^ TEglife , laquelle ne peut eûre trompée en le re- 
cevant, parce qu'il y a deux eipeces d'infaillibili* 
. té , Tune adiive» lautre paflive : la premijere ap- 
partient au Pape en qualité de Vicaire de Je&s- 
Chr îft , la féconde à l 'Egliiè^ toutes deux authori- 
{étz ïvx la parole de Dieu» ' 

CENSURE. 
CIn propofiihm en tant qu^ elles cfient S PEgU^ 

fe rinfaiUibiUté ^Siive^ onfauthorité d'oHerf^ 
d'expliquer par 1^ Oracle de U vérité infaillible les 
doutes qui naijfent fur la Foy , [ont faujfes^ temerai^^ 
res^fcandalesàJèsc^heretiqùeSé 

Pag. I C'eft pourquoy il n^a aucune au* 

thorite inférieure à celle de Dieu , qui puîfle 
reflreindrç le pouvoir du Pape » ny faite ides lois 
là celuy qui ne relevé que de Dieu. 

. CENSURE.' 

ta 

/ . • 

Cette propcfition entendue de tufage de tex» 
ercice de la puijfance du Pape efi fau^ey elle dérogé 
À l'authoritéde l Eglife des Conciles . 

Pag. z^j. SinoftreS. Pere le Pape n'a pas re* 
ceu de Dieu une puiflance infaillible pour Juger 
définitivement les difficultés qui prefentent fur 
les Saintes Efcritures ^ ii faut changer nofire pn>- 
i^on de. Foy , Se ne dire plus quenous œxyons en 
la iàinte Egliiè Catlioliquc , ApojfloUque Ôc Ko^ 
œainé. 

A j CEN- 
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è Cenfure de là faculté 

CENSURE. 

Cette pfopofiiion eB faufje , tmerairê , fifuntU^ 
iiufc pêrilUHfe dam la Yoy. 
» • 

Vag, lof. Tenez pour conftantjqu'il n*y a 
qiie les Hérétiques 8c les Ënûemis de la Foy» 
qui demandent d.s Conciles , non pour condam- 
ner leserrenrs> mais afin de troubler & inquié- 
ter toute rEglifejufques à ce <^u^elle Ibk af- 
iemblée. 

CENSURE. 

Cette fropofithn , unrverfeOemênt frife , eji 
^fcsndMUufe , injurieufe atex Ontmks genersax, 
éiux p$ii£ancesfûSêver4§inis. 



Tag. ji'S. Voyez amplement le Cardinal 
Turiecreœata 9 qui prouve avec grande doârinet 

que les Décrets des Conciles Généraux doivent 
eftre confirmés par le Pape ^ à cauîe qu'ils ne 
reçoivent pasleurjurildiûion immédiatement de 
^ieu 9 inââs par les mains défunt Pierre & de fis 
SuccciTcurs. 

p^. y ZI. De ibrteque le Concile reconnoit» 
que le pouvoir & l'authorité de faire des ordon* 
naoces par toute TEgliie vient du Pape« 
' t^Z^ 7^^- Saint Cyrille d'Alexandrie dit , qu^il 
m'appartient qu'au Pontife Romain de reprendre, 

'de •corriger, ■d'efttblir des Loix C'eft àdt- 

jc i que k Juriiiiiâioa des Conciles vient du 

^.7x2. Là 
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• ^ de Tlmlogie^ &c. 7 

* f^£' 7^^- Icconde obfcrvation que nous 

* devons faire , c*eft qae TEglife aflèmblée en lès 
Conciles généraux ne reçoit pas de Dieu immé- 
diatement ion authorité. 

pag. 724, Dans ce Chapitre ce Cardinal sp- 
'porte douze raifbns pour rnonftrerla vérité de 
ia Conclufion, dans la fixjéme il dit, que les Con- 
ciles i^eraux ne font pas d'inititution Divine^ 
mais Huipaine. 

pag. 724. Or fi les Conaks généraux reçoî» 

* vent du Pontife Romain leurjurifdidlion immé- 
diatement ; il eft certain d'une certitude d'evidcn^ 
"cequ*il{crefèrvetoufiours le droit de difpenfer, 
*8c de changer leur Loîr^ lorsqu'il eft utile pour le 
î)îen de l'EghTe , 8c le falut des Peuples. Je fçay 
^en qu'on peut alléguer un Décret du Cc»icile de 
'Conftance, qui dit, que les Conciles généraux 
Reçoivent leur authorité & leur iuri£iiâioa de 
Dieu immédiatement , mais fans nous y arrefter 
je renvoyé le Leâeur» Sec. . , 

C E N S U R E- 

Cesjix propo/itions ^ m tant qu'elles affarent, 
qtêi tEgl fe ajfemkiéé détm un ConeiUgemrsl j fifse 
fas ffi jursfdiâion [on authorité tmmediute* 
ment de Phu, font fauJfes^ centrMires àUparê^ 
Ude.Dîetty^à U définition du Concile de Con^ 
fiance , e> ont eflé mêtrc-feiê eûnâemnhs 
f ar Ih faculté. 

pag. 100. En fécond lieu ilfi^ut remarquer, 
que tout le Concile feconncit^encore , que le 
Pontife Romain eit fouverain Juge > auquel il 

A 4 appar- 
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8 Cenfwe di^UVaculte • 

appartient de determioer en dernier refibrt les 
caufes maîeures, & que les àfiaires plus importan- 
tes de TEglife font foumifes à fon jugement , du- 
quel il n*y a point d^appel • 

f ag, a79.« C'eft une chofe inouïe jdans les 
Conciles generauXi '^examiner les jugetàens^da. 
Souverain Pontife. 

fag, 244. Apres cdft il âut eftre aveugle ou 
malicieux pour nier la fbuveraine authorité que - 
Noftre Seigneur a donnée à Saint Pierre, Seau 
Pape ion Succefleur, pour juger 8c pour termi- * 
aer en dernier refibrt les queftions de la Foy • 

fag. 428. De CCS paroles vous devez appren-* 
dre trois veritez. La première « Ôcc. La &coa« 
de, Sec. Enfin qu'un Concile gênerai ne peut 
reftablir un Ëvc£}ue dans fon Siège > mais que 
,çétte puiflTance appartient feulement au SouTO; ' 
rain Pontife. 

C E-N SURE. 

Ci$qmtre ftopofitiom fontfaujfes, é^mtam 
que les unes affrmmiyfèi^ ks mètres infinuimt^^m 
fè$ peut appeller du Pape en aucun cas » elles de- 
régent à V authorité faeree des ConçUes^ fen$ 
contraires aux véritables kberteXé de l'^gUje Gai- 
Uiéme. 

pag. 241. Sa réponfe a cftë loiiée & approu- 
vée par les Théologiens de Paris 5 d^oii nous 
Inférons qu'ils tiennent pour confiant , que cet- 
te doftrine eft conforme à la commune croyan* 
cède TEglife & aux fentimens de tous lesCa- 
jtholiqucs ; on |>cut dire le coatraire {ans faire 

injure 
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de Théologie , c^f . ^ 9 

ii^Ytrca la plus célèbre Faculté du monde j car 

c^eft Taccufcr d'avoir manqué de connoiflanœ, 
ou du zele ^ pour maintenir les veritez<.Chre» 
ftiennes , s'il eft vray que par les paroles de No- . 
fire Seigneur Jcfus-Cluriil à Saint Pierre il ibic 
neccflaîre de croire , que Tinfallibilité eft pro- 
miic à tout le Corps de rËgliiè^ non posàlape»* 
£>nne du Prince des Apoftres. 

CENSURE. 

Cettefropofitionimpofeèla faeréê Vacuîté qm 
m expliqué fa penfée dam Us" articles contm Lu^ 
thtty jC^ dam Is déclarât icn quUlU a faite 0H Kof 
tres-C^tiJiien^tan i66i. ' ' 

V 

^ Du Souverain Peutifii- 

fag. Omment Saint Athanafe auroit-îl nom- 
iiS.V^ me' le Pape Marc Evefque de l^Eglife 
univerfelle, s'il n'avcit reconnu que Jefus-Chrift a . 
donné à Saint Pierre & à les Succefleurs, la furin* 
tendance de toutes ùs Egliks, & une puiflance 
abiblUc pour les gouverner avec h mefme , aU*^ 
thorité qu'il a receu de fan Pere. 
- p^g^ I45'* C*eft pourquoy Noftre Seigneur 
JefuS'CKrift adonné à Saint Pierre & à fesSuc- 
ceffcurs toute Pauthorité qu'il a recette de Iba 
Pcre pour gouverner fbn troupeau. 

pag. 243. Voilà une faveur & une grâce ia^ 
comparable, puilque l'authorîté de Saint Pierre,. 
& par confequent du Pontife Romiiin fon Suc- 
ce{{êureft de mefme étendQe fur TEglife, que 
celle du PereEterx^l de defonFils jelus-Cbrift». 
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I o Ceufure de la Faculté 

or c'efl: un blalpheme & une impieté horrible de 
peniër que le Fils de Dieu n'ait pas la pui (lance de 
condamner & de reprouver les Herefies j c*eft 
donc auffi un crime , de dire, qu'il n'ait pas com* 
mum'qué cette mefme puiilànce au Prince de 
fesApoflxes.^ * 

pag. 5-3. Apres cela ne pouvons nous pas di- 
re, que le Fils de Dieu a adonné à Saint Pierre 
mefme puifTance qui luy eft commune avec £bn 
Pcre fur toute TEglife ? 

p^g. 245. Jefufi-Chrift déclare en fcs paroles 
fcîon le fenti meut de Saint Jean Chryfoftome ci- 
té par Saint Thonyis , qu'il luy donne la même 
puiflance , & toute rauthorité qui luy eli com- 
mune avec ion Pere éternel en tout le mondé 
Chreftien.' " * • 

pag. 145* Je ppurrois expliquer les autres per» 
feûionsen qualité de Chefi mais pour le cora- 
prendre en un mot , je rne contente de dire^ 
qu'il eft DepoUtaire des trefors de la fcience & de 
la iapience de Jcfus-Ciurift; En luy font les #r«w 
fers cachez de U SAgiffe Qf^ de û i>cunce ^éttéxCo^ 
UJfiM.ChMp. %. 

..CENSURE. 

Ces Jix propofitms font fcan^aleufes 9 eUes of^ * 
' fenfent Us oreilles pieufes , elles font blafphe- 
matoires en tant que l'ylatheur fotéBtent dans 
les trois dermeres^ qtto le Fils de Dieu a donné k 
Saint Fierre à jes Sticcejjeurs la mefme putf^ 
fance » qui cfl commsau ass^ tere au Ftls , c> 
lAutheur ahufe du paroles del'jlpojlre aux Co^ 
lojj. çhap. 2« 
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de Theolo^ie^^é'C. ii 

fag. ii8. Pourquoy Pauroicnt-ils prié d'em- 
ployer. Tauthorité de I6n Siège pour maintenir 
. *Ja Foy , & les Orthodoxes , s'ils n^avoient fçeu 
qu'il ne peut exrcr, ôc(^u*il eAla vaitableRe* 
•gle de Ja Foy. - " 

CENSURE; 

- Cette proportion en tant elle affûte , £fiée4e 
Souveram Pontife eft U ^véritable RcgU de la Foj^ 

*eff temerairet , inéUt k l'efrettr. ^ 

fag. 7^2. Le Pape/Iimocent IV* îjuî avoft 
'cfté offenie par les Frères Prefcheurs de Gennes, 
là catife qu'ils refa&rent de luy céder leur Cou- 
• .yent pour élever une Citadelle, drcfla la BuIIc, 
£tfi •émitnarum affectantes fabuèm \ peu de jours 
avant fa mort enjoignant aux Fidelles d'afllfter 
i^ux MeiTes de Faroiâe. « 

« % - - 

-CENSURE. 

Cette profofiion ej2 injurieufe au Pafe bmocent 
quatrième. 

Des Evefques. ' . ' 

p.4o/.'TpOutcs ces àûthontex me font dire# 

A qu'il n'y a rien dans la Sainte Efcritu- 
. , re qui nous oblige de croire , que les »Apoftrcs 
foicntellablis' Evefques avant TAfcenlion de No- 
ftre Seigneur Jefus-Chrift. ^ 
' P^£' 45"i'- Apojîres ont|$Xi:é conHicrés Evo- 
ques par les mains de S. Pieri'^* 

A 6 V' ^ t^'^g 44- 
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de Théologies étc. 

. & donnée par les mains du Pape.' 

P^. 388. Certes il n'y a aucune di«ference; 
maisune égalité' entière entre le Pape & les £vef- 
ques , s'a eft vrajr que chacun reçoive les deft 
delafâence&dela puiflTance, c'eftà dire toute 
fa Jurifdi<aioadela maia de Jefus-Chrift ioune- 
«ttenent 

♦ 

CENSURE, 

C«- Vropofitivm Am ks itux premierei nf^i^ 
tint que les Afoftres n'ont pas efiéejiabUs Mvefques 
far ItfiiêrÇhriH » Us "Patres que U pnijfmce 
Jêiftri/diaion des Evefquts n'efi pas immédiat^ 
ment de Uéy, famfauffes^ eontraires à la parole 
de Dieu, é^ontefii condamnées autre-fois, par 
Ufacrée Faculté é- tnM^tsedans les quatre 
dermeresPAMbeur infere^qu'ily awoitune emie- 
te égalité entre U tape Us Evefques, é> qu'il 
ffyéimeh pUitm/estfte fubordination Utippoïéque 

finfiitution des Evefques/itt faite itimediatemené 
detefuS'Chrtff) elles font fauffes , téméraires ^el- 
Us doment occafion de renverfer l'ordre Hieràr^ 
thique: é> prituipmlemem la primauté dn 2 ope. 

P'tf. Jtff. ^ 7^66. Tous ceux qui ont une' 
puiflànce & une jurifliéfa'on ordinaire , c'eft à di- 
' J» quiieur convient à railôn de leur charge & de 
leur office, peuvent la déléguer» &en &iie telle 
j part qu'il leur plaift, ûns attendre le confente- 
ment d'autruy. ... Or le pouvoir d'cxeicertbtt. ' 
tes ksfonâionsEpiiix^les dans toutes lesEglifes 
particulières appartient de droit au Pape aufll-bieo 
^'auxfivef^uesi c'eft à dire en vertu de là char- 
ge 
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i4 - Centre de la Faculté 

ge 8c de fou oflfce il peut donc déléguer cet- 
te jurifdiaion , & faire telle part qtfU luy plairt 
des fonOiohs de Pafteur , en tous ks Diocefes 
de tous les Evefques , làns rechercher leur confca- 
tement, 

^' ' CENSURE. 

Lm dê0rme contenue dans cette Proportion , Il 
peut donc , &c. intemliie de l'ufage é> de. i*exer- 
eiee,eii contraire au droit commun^ elle tend a Ut 

Des Cuzex.. 

PifT. T 'ay voulu Êûre cette proteftation publique 
4^ J & folemnelle pour affurer le Leâeur , 
■que je ne prétends point lesoffencer, ny direau- 
cunè chofe conti* la dignité de leur eBat i mais 
feulement de monftrer à l'Autheur du fermon 
fuppofé , & à fon Tradutor , que les Curé» ne 
fontças immédiatement eftablis de Jefus-Chnft. 
' Pag. 46. Il eft feux que la Sainte Efiaritureen- 
ièigne , que l'eftat des Curés foit immédiatement 
eftably de Jefus-Chrift, àcaufe qu'il n'a feitpar 
Itty igaefme qu' un feul Curé. 

Pag. 47. Le Fils de Dieu n'a donc eftably par 
luy mefmc qu'une feule Cure de toute l'Eglife. 
. P/^. 44.8, Au temps des Saints Apoftres, les 
Preftres ny iesDiaeres n'avoient aucune autho- 
rite , ' ny aucune adininiftfation i mais elle appar- 
tenoit ieulement aux Eyefques, aufquds les ar 

œeseAoientibumi^. ^ 
Pag. 478. L'Eftat des Curés nWl pas inftitue 

és Jefus-Ghrift immédiatement , -mais du Pape.^ 
46/. Voylà mondber Leaeur,Uneim*. 

ge 
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ge naïve dePEglife dansia naiilancâ» & lon ac» . 
croiflement, dans ce tableau vous ne remarque- 
rez aucun tr^t de la conduite de Meifieurs les Cu* 
res , aucune authoritë pour commander , aucu- 
ne jurîfdiâkm pour diriger les ames ^ aucun droit 
pour gouverner les peuples. * . . 

CENSURE. 

Cesfix propofitions en tant qu'elles ajjnrent en 
qu'elles inferent.queUpHi^ance de jtênffU&ion ek$ 
Curex» ne vient pé$s immédiatement de lefus^ 
Chriii par fa première inliitution , font fauffes , 
eentraires aux Deèretfde la facrée Vacuité \ fauf 
tôHtes^fois tauthorité immédiate des Eve fques fuf 
ks Prélats inférieurs , OU Curés, & furie peupla 
fuileur ejl fournis. 

Pag. ij8. Lçpeuplenepeuten vertu d«C6n- 
cilceftre contraint par C3enfure & peine Ecclefia^ 
fii^ue d'aller à fa Paroifle aux jours du Dimanche 
pour entendre la Meflç. 

CENSURE. 

Cette propôjitiûn efl fauffe contraire au Con- 
cile de Trefue. ' 

Des Regtdiers privilégiez.. . , 

TTOylàcommeparlecefçavantCanonîfte, 
/47. V des paroles ducj^uel nous tirons trois 
concluiions^ la première que les Religieux peuvent 
en vertu du droit eftably dans la Clémentine Du^ 
dum abfbudre de tous les péchés qui ne font point 
refervez par le droit, fpecialement à Nofleigneurs. 
La féconde qu'il faut toufîonrs avoir ^;ard au 
temps de la conceflion du privilège , c!eft à dire , 

^ue 
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j6 ' Cenfure de la Vacuité 

que les Religieiix ont pouvoir d'abfbudrc de tous 
ks péchés 9 deiquelsils pou voient aWbudre après 
l&Concile de Vienne. La troifieme» que le Pape 
n'ayant pas eu égard aux conftitutions des Eve^ 
ques,n'a pas fournis à leurs ordonnances le pouvoir 
Scia grâce qu'il fait aux Religieux, pour abibu* 
dre de tous les crimes qui font hors^e droit. 

f^g* 5^48- La defenie faite aux fuidits^ Reli- 
gicux dans la Clémentine , c^eftà ((^iwo[\:Dudum$ 
d'abloudreks péchés quiibnt dans le droit reler- 
vezâUxEvefques, eft une permifïioft d^abfoudre 
de ceux qui ne £)nt poinure&rvea; ilans le droit» 
par exemple de ceux , qu'ils refervent par leurs 
conikkutions Synodales. 

'CENSURE. 

' La doSirine contenue dans ces de$ix propcfiiions 
ifi frufe, elle dérogeais jurifdiclion ordinaire 
des Evefqnes, eileej} ccmrssreMé droit commun 
(^àU pratiqué do l'Eglife. 

Tmg. 646. Le Concile prenant en mainiacau- 
le des Fidèles Se des Religieux, ordonne que les 
fiifôits Religieux , ainfi preicntez aux Eveiques ^ 
& par eux admis , ou mefnie injufteraent rcfu- 
fcz , iàtisibnt pleinemei^ au précepte de PEglife , 
qui fè trouve dans la conflitution qui commence» 
Omnis uiriufyue /exees. 

pag. 647. Enfin cette BuUe efl imprimée dans 
le Concile iefT. ti. elle commence : D«i0 entra 
mentis HTcana y &c. j'adjoufte que Meflieursdu 
Clergé de France ont bien jugé qu'elle eft valla-* 
ble , à caule qu'ils Tout fait imprimer Pan 1636. 
& 1 645. après cela on ne peut do|U:er » qu'elle ne 
£)itadmiiè en France. 

C E N- 
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CENSURE. 

Za do3rin$ eontmiie dans m propcfitims film * 

Ufens de ces paroles^ ou mefmes injuftement refa- 
it ^ êïi fauffe, mit Us lidtksdéim UdMgtr 
de ne pas faire leur falut. 

' fag. 66p. Des paroles du Saint Père noustî- ' 
rons quatre conciuûoa& I*a première ^ queMeP* 
fieurs les Curés ne peuvent fans {candale 8c iaos 
ofifenior la vérité» publier qu'il eft défendu aux 
Fidèles fcculiers de le confeflêr à Pafquesaux Re- 
ligieux. La féconde » que les mefmes Religieux 
ne font point blafmez de prefclier le contraire , & 
cnfeigner publiquement, que ceux qu'ils con^^ 
feilent^iatisfbnt au précepte de la Confeifîon, 

CENSURE.. . 

Lapremiere partie de cette propofition efl fcan^ 
éLUmfê mjuritHfe aux €wés, ^ U ficondê 
troubU le repos de fEgUfe. 

fag. 630. Les Anti-reguliers croient avoî^ 
beaucoup avancé , lors qu'ik ont dit , que les Re* 
ligieux ne font pas de la Hiérarchie i mais je fou* 
ftiens que les Religieux ibnt empIoye:&des la prir 
mitive Eglilè à exercer les foncftious Hi^rarchr 
ques qu'ils prattiquent ai^ourd^huy i car dés lots 
que NofTcigneurs les Evefques ne purent confef» 
ièr tous les Fidèles , qui avoicnt recours à eux » 
partie à caufè du grand nombre des penitens qui 
îèprelèntoient tous les jours , partie parce qu'ils e- 
ftoient trop fatiguez de ce travail , ils appellerent 
les Religieux à leur iècours^ 8c les employèrent 
à confciTer les Fidèles 

fag.Cili 
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p^g. 6^1 . Les Religieux s'ac^uiterent lî fàin- 
tement de cette commtflioii » 8c travaillerenti fi 
utilement au iàlut des ames , que les Ëvefqucs ju- ^'^ 
gèrent à propos de n*cinployer que les Moynes 
pour adminiftrer au Peuple Chrcftien le Sacre- 
ment de Pénitence j cdacôndnuajufquesàlafia ^ 
du douzième fiecle. ' - 

pag. 710. Avant le Concile de Vienne les Re- 
ligieu.\' eftoient employe's à prefcher 6c confcllèr 
4par la &ule nomination de leurs Généraux , ou 
des Provinciaux , avec leurs Definiteursj & cela 
iàns dependenc^ des Ëvelques. 

« 

CENSURE. 

Ces proportions font faUffeXj elles font con- 
nùifire l^ipMtmM mmijtfted$ l^Mufbeur. 

Des DrMs du Viqy ■& du Kayâume , des libers 

I)ansl'Ep.f^%û, pourquoy s'il arrive fou vent 
d^dic. V-;> que les Roys de la terre ibient fin* ' 
bles imbéciles d'eux meime ; le Souverain Pon* 
tife eft de telle forte, qu'ayant une puiiTance verita* ' 
tablçment divine , elle n'efl: augmentée, ny di* 
mînuée par le nombre des Fidèles. 

fa£. 370. Voylà donc Tauthoritc du Pape û 
elairementpixmvéefurlefujet que nous traittons, 
que les clprits raifonnables lèroient perfuadésdé 
la vérité^ fi les ennensis du Siège Apoftolique ne ' 
tafchoient d'interrefîer les Princes , publiants que 
le Souverain Pontife doit procéder en France (ë- 
Ion les droits Se les privilèges de l'Egliie Gallicane, ' 

Ces ' 
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Ces bons perfonnages qui paroiflènt li zélées , ne 
{(retendent rien que maintenir Tautborité du Roy 
& les privilèges du Royaume j mais i's veulent 
jetterk pomme de diicorde entre les deux Prin- 
ces , oppefànt la Monarchie temporelle à la fpiri- 
tueliej pour ruiner ]a Religion > ibusieiajix pre- 
texte de Confirver PEflat, lequel n'eft point <^ 
&nie : & ^ésils voudront renverfèr le gouverne- 
ment de PEftat , fbos ombtn? de reftablir la Reli- 
.gion, &ainfii^iànt profit delà diviiion, ïk& 
retireront de la dependedce du Pape & du Roy. 

fag, 120. Sur tout ce diicours je fais quatre 
fariemrefleâîons. La pitmiere , 8cc. La féconde, 
£cc.« Latrotfiéme ,8cc. Si Jeius-Chrift nous parle 
par la bouche de noftrê fmm U Pape, nous de» 
vous écouter ià voix avec le refpeâ ëcla.foumif^ 
e film que nous rendrions^à Noftre Seigneur, s'il 
vi voit parmy nous. Enfin que nous devons obeiùr 
à œ qu^il commande ûns demander ra^m de 
ce qu'il fait , & de ce qu*il ordonne ^ croyant 
pour certain, qu'il ne peut nou» tromper, nye» 
ilre trompe ^ puis qu'il efi; conduit par Teiprit de 

« 

* 

CENSURE. 

ê 

Cês propofitiom prifis ufptBivment^ fontù^ 
jurieufe$ aux Roy s , feditieufes contraires anx 
veriiabUsUbêrtisdêtEilife GsUic4ni* 

CONCLUSION. 

^ Or la Faculté déclare, que fuyvant les traces 

^ue fes Aacellres luy ont marquées, elle n*en- 
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tend en aucune façon , par fes Ccnfurcs 8c fês de- 
tc:rminations deiog^ à la primauté du Souverain 
Pontife que Dieu luy mefme a inftituéc , ny à la 
dignité & authonté du S. Sîege Apoilolique, ny 
mx oonftitutîons d'Imtocent X. en date du ^i. 
May 165-}. 8c d'Alexandre VU; du 16. d'Octobre 
1 6 f6. que la Faculté a receuës l ny enfin aux 
CenfurcsSc Décrets qu'clie a faits fuxj^ce mefme 
fujet De plus elle isot une profeflion publique de 
ne manquer jamais au re^>eûScà la vénération 
qu'elle à touiiours con&tyeepour les Succefieuss^ 
de S. Pierre Prince de^ Apoftres , & pour la Chai- 
re ^ qu'elle regarde oomme la Mere Si la Mai ftrefle 
de toutes les Eglifes. Au refte parce que TAutheur 
de ce livve attribue aux Saints Pères pluiieurs cte* 
vrages , qui ne font pas d'eux, 8c qu*il donne à 
Jeurs véritables paroles des fens qu'ils n'ont points 
8c que contre la vérité de l'hiftoirc 6c la penfée des 
Periss 9 il les employé à charger d'iniures Se de ca« 
lomnies les Pafteurs de PEglife. La Faculté décla- 
re encore 9 qu'elle n entml point apj^ouver le 
refte des propofîtions de ce livre , qu^elIe laifle 
iàns y toucher , parce qu'elles ibnt en trop grand 
nombre pour les renfermer toutes dans une feule . 
Cenfure. Fait à Paris dans Taflembléc générale de 
la Faculté de Théologie , en Sorbonne le 14. jour 
de May , Sw confirmé le %6. du meime mois» 

Par le, commandement de Meffieurs les Doye» ^ 

JDpdeHrs dtf U Faculté de Théologie de 2 mu 

P H. B O U V O T, • 
Secrétaire &graad Bedeau. - 

t 
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GUIMENIUS. 

A Sacrée Faculté de Theçlogîe de Parîs 
s'eiloitperTuadéeque la mefme authori- 
té du Souverain Pontife Alexandre VU. 
&deSnt d'Evefiîues de France.qui ont cottdamné 
avec cl le l'Apologie des Cafui ftes , auroit aufli ec- 
tierement arrefté la prodigieulè dçmangeaifuo 
que les faux Théologiens de ce temps ont d'e'crire 
fer la Morale. Et plie penfoit que dans une fi fain- 
' te aifaire , il ncluy rcftoit fuivant le confeil de S. 
Au^uftin , r qttt d'aimer pour jamais les hommes 
dont elle avoii é oufféîts erreurs , % votr fms or^ 
g'teiltriompher la vérité t four Usuelle ellea'voit 
combattu f^ns aigreur , é' d'offrir à Dieu fes prit- 
rts ftiw <eux qu'elle avcit repris' convaincus., 

Maû 

« S, As^. Uv. I . cmtnUs L-ettres dt Fetilun c. %9* 
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%z CenÇure de U Faculté 

Mais elle a cûê bien (orpriib devoir que tout 
d*un coup un Enncmy mortel du repos de TEglife, 
& un defenièurde toutefortede criities Sc d'abo- 
minations , piûtofl que des CoTuiAes , eft venu à 
iortîr du fond de Ces malheureulês ténèbres , pour 
paroiflreibus le malque £c fous le nom fuppofé 
d'Amadeus Guimenius , qui ne nous a que trop 
fait connoi^e qu'il eil du nombre de ceux » dont 
TApoftre nousaprediti.à Tûnot. c. 4. qu^tl 
lèvera des perfannes fur la fin destemfs, qui fui^ 
n»ùm Us Ejprite et erreur les maximes des De^ 
fBOtjs: qui fous les apparences de U pieté n^enjeigne^ 
rènt que le menfmge: dons la eenfcienee fera ew^ 
rompHe : qui jerent trotnfeTU eux-me fines , fer^ 
'uirùntjà tremper les autres. 

Eneflfet cet Auteur a produit un Libelle entîe* 
rement contiaîre à l'Evangile ^ où par une curio* 
iîté&fubtilité infâme il traite des chofès les plus 
honteuiès d'une manière qui fait horreur, £t il y 
a fujet de s*étonner , qu'un homme qui devroit 
avoir quelque pudeur » & qui & donne la qualité 
de principal Profefleur en Théologie , ait pû met- 
tre au jour 4;ant de chofes monflrueuies » qu'une 
perfbnne qui a quelque modeftic ne fçauroit lire 
iàns rougir. M^ûiil ne s'eftpas contenté de pu- 
blier fes propres trreurs , il a tafché d'infeâer le 
coeur des Fidèles de toutes les ordures des autres 
Ecrivains de ion efpece , en fe fèrvant pour cela 
de je ne fçay quelle probabilité , que Ton appelle 
probabilité ex|pnfèque. 

C'cft pourquoy l'an de Noftre Seigneur M-oc. 

Lxiv. le premier jour du mois de Septembre no* 

ftre tres-honoré Maiftre Antoine de BredaDo- 

âseurSc Syndic delà meûne Faculté^ ayant dam 

' ' i'aflem- 

« 



« 
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rAfTemblée gehcraleteaue dansla grandeSalleda 

Collège de Sorbonne , après la MdTeduS. Elprit 
célébrée &loa la couftome» déféré un livre qui 
avoit pour titre : Opufcule d'Amadeas Guinjenita 
de Lommra^ Mtrtfois principal Pr^fesfeur de U 
Sacréû Théologie, tratttant en particulier de U 
pluffart des mMieresÀe U Théologie Morskrpowr 
fatisfaire aux plaintes que font quelques perfonnee 
des Opinioffs morales des lefiàtes fur les traittés 
des péchez. , de l'opinion probable , (^c. Edition 
dernière , A Lyon , aux dépens de Philipfê 
Borde y . de Lasêrent Arnaud, de Pierre Borde , ^ 
de Guiàaume Barbier , M, DC. LXIV. Avec Ap^ 
frobation ^ Permijfion des Superiessrs. Et noftre 
mefme très- honoré Maiftre &; Syndic ayant ex- 
pofé à la Faculté les icandales que cauiè cet 
horrible Libelle à tous les gens de bien^ qui ai- 
ment fînceremênt la diicipline E^^gelique, la 
Sacrée Faculté a crû devoir ufei; de l*authoritc 
dont elkeft en pofleffion depuis tant de iiedes , 
par le confentement de tçut le monde Chreftien j 
: Se fe fouvenant des paroles de l'Apoftre i. «à 
^im. chap. 4. par lefquelles elle fçait qu'il luy eft 
ordonné reprendre ^vec toute forte de patience 
de véritable doBrine , ceux qui ne peuvent 
fôuffrir qu'onhur annonce la faine doSnne 1 gnais 
qm pot4r fatisfatire leurs paffions recherchent des 
Maiflres qui flattent leurs or£iiles^ X^,fe détowr- 
nent de ceux dont ils pourraient apprendre la veri* 
té. Sçachant aufli qu 'il eit iieceflaire, que des Do^ 
fleurs véritablement Chreftîens , i à Tim. c. 4, 
commeW^ bons hâimfteres de Nojlre Seigneur le- 
fus-Chrifl, nourris des paroles delà foy (^de Is 
bànne dodrine refr«nnent ceux qui pour un gain 

fordide 
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fardidê des-hj^meftê a enfeigntm ce qu^Um fsm 
pas erjfeignir. Enfin la Facuhé ayant appris^deS. 
CTprtcn^ b quec eB efhe mMuwis Médecin de 
toucher trop deucQmentUs hUffures et un malade 
par U crainte de iuy fnire de in deukwr^ elle a 
donné commiflion d'examiner ce livre d' A m A- 
D e' E à treize de fes Dcâeurs avec Meflieurs le 
Doyen 8c Syndic de h Faculté s lefquels après a- 
voir eu pluûeurs conférences en&mble la-ddTua 
duraiitun mois entier , Se la Mefl[edu S. Efprît 
^ayant cfté célébrée félon la cou ft urne, ont fait leur 
rapport le i. d'Oâobrede ptuiieurs propofitions 
tirées de ce livre y dont ils ont preiènté un memoi* 
r Et comme la Faculté n toujoeen eflimé iju'm 
ne peut manquer en défendant trop fortement lae 
vmté en rerettaw trop fortement iafauffète, 
elle a ordonne que ces propolîtions extraites de cet • 
eftrangc oijvrage d'Amadée ièroient imprimées } 
& elle a crû qu'il les falloit examiner, parce que 
fi>it qu'il lesdefènde , ou qu^il ne les defendepas ^ 
par la malheureuiè adrei]^ qu'il a trouvée de les 
cSrtnure de di versauteurs , quelquefois en lescon* 
damnant , & quelquefois en les approuvant , elles 
nelaîfièntpasd'eftreen eâèteftabliesgc appuyées 
fur les fondemens de la probabilité extrinfeque 
qu'A défend : & la Faculté a crû eftre obligée d'en 
uferainli, afin que du rricfme coup de ccnfurc 
elle ne punift pas un Eicrivain itubment » mais 
inîflî tous les autres trompeurs quels qu'ils foicnt , 
qu^ n'enfeignent qu une Théologie enfumée Se 
relâchée j & qui conmie dit fort bien , S. Cj^prim 

condu!" 

a ATitechap.i. h S CyprUnatê U%reàecei$se 
qui fora tombez dans le péché, 
c S. Aagujl 'm Uv, Uu tdeuf cha^. i . 
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0dndiiifent a l^s hommes dans terreur , tors eju^iU 
kurs dt(ént qn sis fêHt heureux : qus fomentent 
mttument t ardeur de kkrs pAjJicns far de do^ces^ 
^ vaines flatteries ^ qui isen bsn de repri^^ 
mer par (à leurs lèche»,., hs nostrri£ènt li^^ 
^trettennent. 

Mais afin que perfonne ne puMe trou^rer^à redfc 
re, que la Sacrée Faculté ait condamné quelques- 
Prapolitîons de ee bivre , que PAuteur fembie ny; 
approuver ny defapprouver , & mcûne quelque- 
fois i*getter> elle dtfire que tout monde toit 
avertyque le but d'Amadeus dans ce miièrable: 
ouvrage n'a efté autre que d'entreprendre indi£fe- 
remraentlàdefenfcde toutes fortes de Gafuiftèi^. » 
& d'y propofer à toeee les Profejfesirs en Théologie um- 
Way pArfait.miresr de la doSrine des lefuttet^ 
ainu qu'il le témoigne luy-noelme d^a Ic^ Préface * 
de ibn Livre. C'eilpourquoy après qu'il d entre* 
pris de (ouftenir les propofitions qui {ont notées^ 
dans l'Anonyme comme improbables , jcandalesé^^ 
fis , temersirae, erronées , ^ commê^jdes fauQes>in^ 
mentions des Je fuites, cet A utt ur couronne Ibn ou-- 
Trage par ces paroles qui fuivent: b Jlparoift par cê 

que fay dit avec quelle vente \ quel droit (§* quel 
jLêle , /' ^.nonyme fe vante dans fon Libelle » . qsêo^ " 
les proportions dont si s^agtt font faujfts ^ ir^prO'- 
tables ^ ffondaleu/is , temt^asres ^ erronées, qua 
l^Eglife ne corrige pomt dans un (i gr^nU nom-» 
kre de fi célèbres Doâeurs , t^c. Dons en nulle dé 
ces prcpcfitions il n^y a ny (candale ny erreur^. 
D'oi^iUUaifë de rcconnoiâre» que le principal 
delTcin d'Amadcus d;ins fcn- Libelle a cîléile d6^ 

* £ kndsA 
a S.Cyprtenaumefmeendroiti 
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fendre toutes ces propofitions comme exemptes 
de Cenfure , & de les mettre en toute feureté paf j 
. le qpoyen de la probabilué e^ctrinllque. .Ce qui ' 
âyant porté les fuflits Députez de la Sacrée Facul- 
té à s'aflembler plulieurs fois, & à conférer eni^m- \ 
ble fur Icidites Propoiitions ; 8c les ayant prclen- 1 
técsà la Faculté, marquées & qualifiées comme 
Ils ont jugé à propos, toute ra&ite mifrfelon la 
cou (lu me en délibération par Monficur le Doyen 
en quatorze Ailcmblces générales, la Faculté % 
fur cela porté fon J ugcmcnt comme il s'enfuit. 

^PROPOSITIONS EXTRAITES 

DULIVRE* 

' D'Ai\iADEUS GUIMENIUS , &c. 

J>e l' XvYognerie, 

m 

Tsg. J. £ p^g merveille que des Do- 
I». I V \^ âeurs enfc^ent que ?y vrognc- 
f^S' /♦ rie eft permifè pour éviter la mort,puis 
q.ue d'autres penfcnt qu'elle eft permir 
le pour conlêrver mefme la fànté. 
f^g* Pour éviter un grand mal qu'on ne ' 

f^g izô. peHt éviter autr^cnt, il eft permit 

d*eny vjrer Tautcur de ce mal. 
fsg, io8. Oeft par ce principe que celuyJà ne 

^' * • commet point de faute fcJon eux , qui 
^ag. 197. 

s*eny vre pour éviter la mort, à laquel- 
le fans cela il feipit e^pofé» 
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de Thcolo^ie , . %-j 

CENSURE. 
La doSirine contenue en ces propofi^ 
lesdtl^Aposirt, 

De la Médifufice, 

QUand il n'y a point d'efperance Va^. iS. 
qu'un médifànt corrigera i » h 
maïs qu'il perfiftera dans la médifàncc ^^•ïJ7» 
qu'il â une fois avancée ^ ou qu'il en a* 
vancera d'autres , il eft permis à ccluy 
qui ibuifre cette médiiànce de luydire 
M Oi mmy y 8c certes il fêmble bien 
dif&cile que cela ne ibit pas permis. 

.CENSURE. 

Cette proportion entonduig m ee fem^ 
^Ulfoif permis éiê dire, ta asmenty ; 
fsKT^fnaniere d'injwte , eft fité^c ^ çen^ 

trmrektE^eritwe fimte. 

De l-Homictde. 

ILeftpermisdedefirerla mort Pag. 

comme d'un mal qu'il luy arrive » mais f i ^ 
comme d'un bien qui vous en revient t 
par exem pie pour hériter de fts biens. 

Une mere ne pèche point mortelle- . 
Vient 9 qui fouhaitte la mort à iès filles, ^.f ', 

parce 
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^ 8 Cenfure de la Fa c ulti 

parce qu'à leur occafion elle eft .mal 

traitti^ de fon mary ^ ou en reçoit des 
itifures. 

Tfig. 87. Celuy qui rend un faux témoignage 
19* 3* cotre quelqu'un pour défendre ibn droit 
tag.is^. 2c ibn honneur ne pèche point mortelle- 
ihent. Pôurquoy doncpechera>t'îi pour 
dire à un homme qui l'injurie qu'il en 
a ilienty ? & s'il eft permis de tuer pour 
défendre fon honneur , pôurquoy ne 
le fer^'t'il pas d'appelier un homme' 
aaenteur?"* 
Je aoy qu'un homme qui eft frap* 
Tag^ 58. pé à tort, peut rendre le coup fur le 
X. champ y encore que celuy qui l'a ârap-. 
P/i^. 178. pe ne duft pas continuer i mais pour 
évita: rignpminie ôcla honte. Par ex- 
emple > celuy qui a receu un Ibufflet 
peut rendre un coup d'eipée ou-de cou- 
teau fur le champ , non pas pour (even* 
ger, mais pour éviter rinfàmiê. 
Il efl âtuflî permis de tuer celuy qui 
Tag. 94. infures &. des calomnies 4 ua 

^ * • honnefte homme , lors qu'ont ne peut 
rag. 1 70. autrement le faire taire >. car alors oa 
attaque Phoûneur. 

Je réponds qull eft permis à quel- 
Tag. 94* qu'un de tuer ed cachette celuy qui dit 



la réputation prochain , û Pon tie 

peut éviter pai* un autre moyen que cet- 
te réputation ne foit bleflee. Néanmoins 
il eft difficile dans la pratique d'uferde 
cette forte de defen&. 
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-de Théologie , &c. 19 

Je ne fi un autre que Bazilc Pon- P^i- 1 oz. 
ce a tenu cette opinion improbable, qui ^- 3- 
aflurequ^un pere peut tuer û fille fur- ^^i-^^S^ 
prife en adultère, 8c un mary la fem- 
me., Carlelonmon jugement, en»6'ea 
rapportant à Pauthorité, elle eft pro- 
bable} Scen fuivant la raifonque.Bar 
ziie auroit du fçavoir , elle eft certaine 
dcendentc. 

C E N s U R 'E; 

Cis propùfitions font fruff^s , fcanda^^ 

h pieté, à U charité c^à U juftice 5 
^ êlhi oiêvriM U chemin it Ut ven^ 
^eance ^ aU cruatué , à l'avarice. 

Du Duel. 

« 

ON pourroit crter pour cette opî- p^^^^gj^ 
mon des Doâeurs qui aiTurent: j j 
que pour défendre fon honneur, non ]Pa^»l6u 
iculcinent il eft permis d^accepter le 
Duc) i\ lîs avoir dclîeia de fe battre» mais 
mcfnaed'y appeiler. ^ 

Quand on juge prudemrnent qu^il Pa£*i^^ 
n'y :i point, d'autre remède pour éviter ^- ■ 
l'infamie que d'accepter le Duel, 8cde^'«-^^4* 
fc trouver au lieu aiîignc , quoy que 
le xrombât s*en enfuive, & du combat la ' 
mon .ou la bleilure de quelques uns de 
^eux qoife battent y on peut lidte* 
ment accepter le Duel > Se on doit dire 
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Cenfure de la Faculté ^ 

: U xndine choie de ï$kt TappeL 
.CENSURE. 

> 

Cette doSrineefifauJfe, fcandetleufe, 
jumtraire au droit divin é> hitmMn,tMnt 
ZcfUfiaftique que CivU, à* mt^e aH 

' J)e U Pr«babUtté, 

t 

^ai.%7^ f^Vnne perfonae peut fui* 
I». I. V^vre dans la prattîque une 

epkiioniur rai«iioritc d'ufl feul, en- 
core que par fes principes il la j uge faylr 
fe & improbable. 
Iag,zi. y^jjv combien de Doôcurs defisâ. 

JrJ* dent le fentiment de Tannenis, dont 
w*^' lafeule.authorité fuflSroit iK«irr^^ 
une opinion probaâ>le. ^ 
/ Le mefinedit encc»re qu'un fimple 
%Erere,ouquiqueQefoit, peut en feu- 
reté de cûrfcienceconfeiller quelle opi- 
nion il voudra , pourvcu qu*il fuive l'o- 
pinion de quelque grand Doâ»ur. Voî- 
là le fentiment de cet Autheur , & il a 
m£m i car vingt-quatre Doâreurs en- 
feignent qu'un feul Doûeur grave peut 
, fiiîre^ne opinion probdale d'uro^ pro* 
babil itc extrinfeque. 
t^S* ^7- Encore qu'une opinion foit fauflè^ 
frop^ U chacun peut en feureté de confcience la 
l^i- 47 • fuîy je dans la {pratique ; à caufe de Tau- 
Ihorité de cçluy qui l'enièigne. 

' ^ ' - Cet 
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4e Théologie ^ &c. ^ r 

autres, que celuy qui juge l'opinion des \' 
autres improbable par les prindpes de^ 
^ la raifbn , peut néanmoins la juger pro- 
bable par ks principes externes, àcau- 
fe de Pauthorité de celuy qui Penifei- 
gne 9 & âgirfeioiict;tteopimon ëntce 
les Doâeurs. 

Mefme û celuy qui demande con- P^S- ^.2. 
feii , ]e*draiande&lon Topîmon la plus ^' ^' ^ 
favoraW 1 celuy qui eft confulté pç- * * 
che s41 ne s^aceomininde à k cupidité 
decelijiy quik cgufulte, encore quUl 
juge que cette opi^ioll la plyp. fîiTQgrar * • 
hle eikimpcobablQ* 

C E N S *U R 

♦ 

La dêflrine de ces prùpofitions efl f^uf- 

me infinité de nonveautex. de corrH* • 
fmmi énMëeBmvtrfr.Ui r^s th if 
€9nfcience. 

Je penfe qu'aujourd'huy toutes cho- p^gi$i'l 
{es font mieux examinées i & c'eil n. 4. 
pourquoy en toute forte de matière , & iS^» 
principalement dans la Morale je lis & 
îuis plus volontiers les Autheurs modej^ 
nés queies ànciefliS. 

CENSURE. 

Cette froffiJàùn»fifyi^e» tmer^ 
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V 



^1 Ctnfure de la Faculté 

te ^ ptrilkufr âmîUs mœurs ^inj^rigm* 
fe AUX Smntî Fins , aux aneiens 
Sêurs^ 

De la Charitéé ' 



.fag. 66. T^lufieurs Maiftres & Doâeurs des 
». ' JL plus célèbres' emlmâ^t ckte opi* 
. f^. 1 1 xiion, quand ils fouftienennt que le pré- 
cepte de fa ch»ké n'oblige de foy-mé- 
me qu'à Particle de la mort feulement. 
6S. Le commandement affismatîf de 

• Vamour de Dieu & du prochain , n*eft 
12.3. fpedalji mais gênerai 5 ony fàtis? 

fait en accompliâànt les autres pre« 

* ^ ceptes. 

' ' " ■ ' • 

CENSURE. 



e^fê doSrine $fi fruffe ^ encmsiel 
impie , contraifrau premier prin^ 
êipaUommaskkmettt de Us Loy £van^^ 
geli^Hi. ^ 



De la C6m[l'mfratemtte. 

• ' * 

j N prouve en plufieors façons que 

nJS. ' ^^la manière de procédé marquée 
/^£' 1 35- ^fc^l*Evangile (pour- Jâconreâion fi?a* 
ternelle } n 'oblige pcrfonne com me pré- 
cepte , c'eft à dire oinfî qnt les Theolo^ 
glens le prennent ordinairement, com- 
xn<^une loy qui oblige fur peine de pe* 
\hé mortel ceux qui la traolgreflent. 

^ ' Ceft 
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' de Théologie , &c. • ^ | 
' Ceft en wsia q^e l'one^reptc dp 
ce précepte Evangcjique tant de cas 8c 
de conditions di0c;rente$ i puis qu'il 
n y a point en effet dç tel précepte , 6c 
qu'il faut régler la corrcûion .frater- 
nelle fclon le précepte naturel de la 
charité , &c En troifiéme lieu on fe- 
ja voir une choie qui eft bien plusînQK 
portante ,ài9iifçà:quece{>i*£Gepte m 
lèroit pas feulement inutile, maisper* 
nicieux . Or que les precçptcs de J efus- 
Chrift {cknt véritablement utiles , le 
Seigneur je témoigne luy-mcme dans 
Ifaïe auchap.48. le fuis le Seigneur 
^ éjpéi enjeigne Us chojes SàtiUss 

■ ; ' CENSURE.' 

* 

. La doctrine contenus en ces propofi- 
fions efi faujfe , temermire. , contram 
Mféx Saints Feres bU/phematoire, en 
çe^u^eûe dis qu ssn tel précepte fsroh 
perréicîCHX^ s'il fe rencontroit dan^ tl^ 
n/apgilede S. Mathieu ck^, 



DeUMeffe, 

» 

* • 

IE>dis que celuy qui donne la recom- f^- ^^7* 
penfetaxéeà un Preftre pour dire 
la Meflè , ne pèche, point mortelle- p»g*^l^^ 
ment,quoy qu'il en retienne à fon pro- 
fit la moindre ou la plus grande 
tie, 8c qu'il n'eft pas pour cela obligé à 
reftitution , &c* parce qu'en cette ren* 

B / coa- 
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54 CUnfuYC de la Tdculté 

Gontre on ne fak tort ny préjudice 
peribnae» & que cela fait feulement 
contre une fîmple defenfe, ce ^uine 
peut eiire ^ue péché venicL 

. censure: ' 

Cetti propojithn comme elle efi coa^ 
difie , Bit faujfe , feandaUufi , f^f^ 
'vorife le gmn desbom^efie ^ t^VMricn^ 

fMg. 136. T L n'y a point <te commandément " 
^fop. 4. "■■qui oblige fous peine de pechë mer* 
fag 4i2. tel à recevoir TËuchariftieà Tartide 
de la mort. 

tfS* ^37*' D'aum» adjouftent^qu'il n'y a point 

n. 4. de précepte divin, mais feulement Ec* 
l^jf .454. deûaftique touchant lasGommunioni 
• , & partant que hors le précepte de l'E- 
^iiè,€eluy-là ne pecheroit point qoy 
ne Commuoieroit point en toute â: 

. € E N s U R, E». 

L0 doârine de ces pr of cjit ions efi - 
fkujle , fcandsUufe^ refpo^vemeni 
comrAÎre à U far oie ae Duh^ écritê 



V 

Diyiliz 



de TbeoU^tei ét(* 3 5r 
ï>tU simonie.' 

Qu'il n'cftpoint contre la juftice , » ^ i\ 
de ne pas conférer gratuitement ^ ^* 
ksbcneficesiscdcfi^'ques 5 parce que 
le Cbllateur en conférant ces beneEces 
|>our de rargent , se l'exige pas pour h 
collation çiu bénéfice , mais comme un 
cmolument têmporel^u'il- n'eftoit pas 
obligé de vous donner 5 outre qu'en 
vous préférant aux autres par la colla* 
tien du bénéfice , il détermine £on af- 
feâion à Toftre perfonne & iè prive du 
pouvoir d'en gratifier un autre, ce qui 
f>eut eftre eâimé d'un grand prix. Voi- 
là le fentiment de cet Auteur, quia 
plus forte raifon doit dire la mdGxié 
chofe en noftre cas , puis que la mefme 
raiibn s'y rencontre. 

Il n'y a point de Simonie dç s'obliger ' 
par un padbe exprès à donner une choie * ' 
temporelle pour une ipîrituelle .par un ^^'^^ 
eiprit de gratitude. 

Vouloir par un paâre , n'eft pas ven- P^2* \ î^' 
dre les chofes fpirituelles j parce que le ^* 
paéte ne change pas la nutiere des a- P^^* 
âes. 

Ce n'eft pas Simonie de donner quel- P^^^ ^ 
quechofcde temporel ou devant ou a- ^jy 
prés à celuy qui peut donner quelque • 
diofede fpirituel, quand mcfme Ton 
auroit intention par ce don temporel de 
porter celuy qui le reçoit à rendre du 

B6 fpiri- 
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^6 CmfuuàeU Vacuité 

fyixiiwl |>ar gratitude. Et plfu has. Si \ 
quelqu'un failbit un ]»'eft , non pas^ 

comme eflant Iç prix un bénéfice ^ • 
mais 'pour exciter par là^envers luy IV 
mitie du Collafeur , ou bien pour luy . ^ 
£ure uti plaiiir» qu'il ne luy TOU<lro)t ' 
pas faire/, néanmoins fi le Collateur ne 
iuy^ faifoit le plaiiîr aufli-toft de luy 
conférer le beneifîce, il eft probable - ' 
qu'en cette rencontre il n'y. auroit ny 
Vfureny Simgnie* • 

' C . ENDURE. 



Ces propofitiims fontfmffes , 'i 
tiS^fcandahufeSy elles autorifent ouver^ 
temens U Simonie contre le droit divin ^ 

ont efti antrefois condamnées farùi^ 
léusilté. 

Des EUQim* 



QVeceux qui éliient pour quelque 
luperiorité ^ ou pour, une chaii:ej| 
jMf ï i pwvcnt prendre une recompenfè pour 

^' ^* élire uneperfonnc plutofc qu'une autrei. 
p/^. zq8. parce que cette forte4ie.pj5éwn» "rf 
\ , ' ftantpas deuëà cette perfbnne enpar* 
ticulier , & luy eflant d'ailleurs tort 
utile j eUe peut eibce£tUnée,à. quelque 

. Geluy qva corrompt par argent 
piil- ISS- «^^"^1"' ont droit d'clire, afin d'eftre 
ftop. ? . lu y*mcfine eicu -Gcftcral , Provincial » 
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I 

Ihrieur , ou Gardien , n-eft point fo* 
jet aux peines pointées coatre4es SimcH 
Aiaques. 

CENSURE. 

Ca deuxpropofitions comtM eUts fcpt 
eoHchies , font fauffes , tetinraèrês » Mii^ 
ttaires au droit Canon ^ (^n/pefUve^ 
tmnt tUes introdmfem dans l'Eghfe U 
gain dishonnefie U Simonie^ 



De lyfure. 



I 



L eft permis à celuy qui prefted'exî- pas;, i si* 
ger quelque choie outrele fortprin- prop. !• 
cipal , à caulè du péril du rembouriè-JP'îff' ^^7* 
ment où il s'expoiê. . 
^ Car bien que ce fuit ufure de recevoir ^* 
quelque choie outre le fort ^ à raiibn da 
preft , toutefois ce n'eft pas ufure de 1^ 
recevoir feulement à raHbn du danger / ^ * 
8c comme eftant le prix du danger. Et . 
plus bas. Peribnnenepeuteftreûaflèu^ 
ré y qu'il ne puifle luy arriver quelque 
danger 9^ ou du moins quelque diâicul^ ^ 
té ou quelque peine pour avoir ce qu'il 
aprefté 

ir Qu'il eft permis à celuy qui prefte^^* ^^^v 
d'exiger quelque cliofe outre le iorç^' ^* ^ 
-principal , li il s*obIige de ne repeter ce * * 

îbrtquedans un certain terme j enco- j. ^ 
re que celuy qui prefte dite, jenevous^ 
preiteiajrien^ii outre le fort l^încipal^;!^. 2p4« 
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3 S Cenfure de la Faculté 

vous ne payez quelque choie 'de côtafn 

au lieu d'intcreft, ilparoiflr par ce que 
nous avons dit que de £oy cela n'eft pas 
défendu. 

fa^. i6i. 11 eft permis à un marchand de ven« 
frop.z. fes marchandifcs à crédit au plus 

f^' 2.^8- haut prix, par exemple ,i oo. liv.ôc de 
les racheter fur le champ argent com- 
ptant 8o. liv. qui eft le plus bas prix. 
J^' Auffi ne ùrtA\ de rien pour ceU 

P* ' qu'on vende par nccelfité ou non ^ car 
^ ^' la necellité m change pdsle prix delà 
choie. 

Que Von peut acheter une choie 

moins qu'elle ne vaut de celuy que la 
neceflité oblige de vendre s parce que 
cette manière de vendre diminue le 
prixdcLla chofe» Se fait que les mar* 
ch^ndifèsfontoâèrtes^ au lieu d'eilrp 
recherchées» 
411^ Une chofc qui iè vend par neceflité , 
, perd non feulement le tiersxle £bn prix , 
mais mcfme la moitié. 
pag. 1 66^ Si au contràâ: de foct ete l'on en ad«- 
w. 2. joute d'autres par lefquels on aflurele 
^ag. }03. principal, & on vend le gain incer- 
tain pour un prix Se un profit certain , 
alors il eft permis en vertu de ces con- 
trats d'exiger un gain certain outtelc 
ibrt principal. 

CENSURE. 
• Is doarim de ces fro^fuiom ^ /wr/l 
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de Theoh^te^ &c. 

fi^ fcandaUiéfe , porte À cenmêttre des 

ufmes y enfeigne divers artifices four les 
f allier pour 'violer la juffico ^ Uk 

eha/riti s ^Ue a dé-jk eBé condamnée 
par U £acuUé^ t 

Du Larcin. m . 

IL eft permis aux tavcmîers de mêler J^^g- 1 7^ 
de Peau dans le vîn, & aux laboureurs P^^p^i^^ 
de h paille parmy le fîroment , & de les 3 ^ 
vendre au prix œmmun , pourveu que 
ce vin £c ce froment ne ibient pas pires 
qi^ cduy quile vend communément 

C E N S U R 

Cette prepofition tfl fauffe , e$» 
traire à la bonne foy à U jHfiice 
ptêbUqtêe. 

c 

De la Reltitutm. 

QUe celuy qui auroit eu d^un larron 
une chofe volée , fçachan t qu'elle a j / * 
c|le vdéet n'eftp^ obligé de larefti* pag. j^p. 
tuer , ny le profit qu'il en auroit fait, 
encore que parce profit il fuft devenu 
plus riche, pourveu que le voleur par 
ce don qu'il auroit fait ne fuft pas rcn- 
<îu impuiflantde faire la reftitutionau 
vray maiftre de la choie , qui d'ailleurs - 
doit eft re de telle nature, qu'elle fe pu if- 
&;:Conibmmar par le feul ufage Se 
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40 Cenjure de la Faculté - 

' • qufeUe foit matière de preft , com- 
me eft de rargent , deTeftofFe^ du vin, 

Tag' 1 op. On demande fi celuy qui ^emprun- 
» ?• té de Targent pour racheter des vo- 
^^•Ip8. leui^eft obligé à reftitutioiu La pre- 
mière mi£on de cette difficulté eft pour 
la négative 3 parce qu^en temps dene- 
ceflîté toutes chofes font commune^,. 
Sec. 8c parconiêqiientlor$ que celuy 
qui cft tombé eutre les mains des vo- 
leurs eft dans une tres-grande neceflî* 
té , pai* exemple dans le péril de la 
mortt iliemhie que de ce qui appjr^ 
^ ^ tient à un autre quelque choie luy en 
devient commune 9 8c qu'ainfi iln'eft 
* pas obligé à reiîitucr ce qu'il a em- 
prunté comine ion propre bien^ 8cc» 
Donc puis qu'il ne peut par les amis le 
délivrer du danger de mort où il eftex- 
pofeau dehors , toutes chofès luy de- 

viendront communes. 
jr4^.2.oz. jjç^ permis de dérober non (euFe- 

^^•fiO. nici^^ "d^ï^ une extrême, mais mefme 
, , * dans une grande neccffité 5 par exem- 
ple, quand on eû en danger de perdre 
rhonneur , 8c quil ièroit fort des-fi^-^ * 
nefteàun homme de mendier, pour- 
veu qu*il ne puilïe autrement fc fe- 
courir, & qu'il ait la volonté derefti- 
^ tuer quand il pounsii^ 



Digitized by 



CENSURE. 

Cetu do&ritM en fiu^e » temerairê^ 

ttrtiieietîfe àUR epublique, fnvorablt 
aux Urrons é> ^ ^'^^^ compUees -y é> 
i'duttettr abufe d* l' autorité de S.Hj^nMS, 

% 



Des luges. 



QUandIes plaideurs ont pour eux p^. 
des opinions ,^alanent probar 
bles , le Juge peut prendre de l'argent p^.iofi. 
pour «ndçe ^ fentence en faveur de ^ 
l'un pluftoft que de rautre. 

Fasoe qu'on ne prend pas ce prix, 
pour la fentenée^ comme eftant'une re*- 
compcnfc de cette fonâion de Juge^ 
mais comme line cmnpëniàtion pour 
la <»mnaodité que ce juge apporte à 
une des parties, & pour la préférence / 
qu'il luy donne., laquelle peut eûre mi- 
lèà prix. 

CENS U R E. 

. C«tte doSrine efi fiuijfe , téméraire, 
fcandakufe , & iUerenv'rfe kt Uix ^ 
l équité. ' • 

. DuMmfotige. 

CEn*eft pas faire uttefauffeté, ny p^ï^.i ii. 
commettre un péché mortel quûd n.i. 
on a perdu quelque écrit ou titre de Pag. lof. 

' . fuc-- • 
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4^% Cenfure de la Faculté 

fuccdTion ou denoblefle , d'encontrc» 
faire un ièmblable ^ car ojq tte fuit inju* 
rc à per&nne. 
Tmi. 1 1 Remarquez que fi quelqu'un faiiuit 
n. 3* un faux efcrit , fcedule ou quittancoi 
f^'^ài. qui juftifîcrok qu^l auroit paye uac 
certaine iomme d'argent .emprunté» 
parce qu'il auroit perdu la quittmce de 
^n créancier , fupppie qu'il ne puft 
prouver par im autre moyen qu'il en 
firoit quitte , je lie le eofl^anmerds 
• . pas de péché mortel , parce que. ces fi)à^ 
tesde£d££cad^d'd[a'kiir^ partk«N 
lieres ne font pas beaucoup peroideufc^ 
à la Republique. . - 

CENSURE. 

Des heures CavQmales* ^ 

(^Ue celuy qui ne peut réciter fbn 
^ ^- \ Bréviaire ièul , n'eft pas obligé d'ad- 
^^•21 3« mettre un compagnon pour le réciter 
avec luy , quoy qu-il s'ofFrift de luy* 
mefine j parce que dedirefon Brevfeî-* 
reavec un autre ^ ç'eft uneâmnir qui * 
eft Kbre à un chacun 8c dont peribn- 
ne n'eâ obligé de Te fervir malgré 
£oj. 

CEN- 
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CENSURE, 

• • • 

C*tt0 propofitiûn efi^ ffuffe , iavut^ 
téttemerairiment é» ridieuUmtntfottr • 
porter a» mefpris de l'office EecUfiafiû, 
me, & elle desiourne de kree^em-» 
pMe»dei$. 



L 



, Des jttjies.rùbuUf 

Es fujets peuvent ne pas payer les ^^'^1* 
ijuftes Tributs. . • ^J^^ 

C £ N S U R E. 



« 

Cette frepùfitien efifAujfe» eemrMTf 
^ U fanU d$ Dieu» ftéticufe, 

Duleufne. 

■ * ' -» 

C^Eux qui ont permiflion de man- p^^.ij j^ 
dcfi ceu& & du laitage en ca- ff^^i. 

refme, peuvent manger du lard 8c de la fag.x^u 
graiilè. 

Les enfans jufques à Page de douze Tag* 1 
ans ne ibnt pas obligez db s'abflenir n. 3 • 
pendant le carefme de manger de la P^g^ ^♦5* 
viande & des oeufs , quoy qu'ils foicat 
obligez aux autres loix de P^tife. 

Autretbis la matière de la collation p^. | jy, 
n'eftoit que des fruits : maïs mainte* n.i^ * 
nant que chacun mange ce qu'il vou- x^C. 
dra 9 il n'importe pourveii que l'on 
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44 Cenfttre de la TacuUi 

n'excède point la petite quamitéreceue ^ 
parmy les perfonaes pieufcs. 
P^jf* 1 3 6. Qq concl ud en iècond lieu que fins 
^ violer lejeufne, pourveu qtf on ôWèr- 
'^^^^^vcla quantité qu'on doit, on peut', 
manger de!5 œu6 , du laitage , * &c. 2c 
cela iè peut faire au petit repas du foir 9 
' quand c'eft un. jour de jeuûie où ce$ 
chofcsibnt 'permifcs^ -f / plu4 bas. Ceux 
mffi qui- étudient beaucoup, & qui 
ont la telle débile , qui ne içauroieat 
dormir quand ils ont mal ibupé, peu* ' 
' Venteftre en cela un peu plus indulgens 
4 cux-mefmes. Vn tel Cafuifte perçaçi> 
toit à ces fortes de gens de manger • 
jufqu*4 une couple d'oeufs 5 & en ce- 
la iljne nous {embTfe pas trop rela£^é, 
puifque nous içavons que le jeuihe & 
peut garder avec toutes choies qui ne 
répugnent point à ion elTeuce ny au 
filut. 

PiA^/i42«* Si quelqu^un- vouloît d'une volon- 
• Vrop. 6. *é ablblûe manger pluiieurs fois en un 

i^g, zjS.jour de jeufne, en mangeant peu à 
chaque fois , il pecheroit mortellement:* 
mais il n'y auroit point de péché mor- 
tel , fi cette volonté eftoit condition- 
née, & que la condition fuft qu'il ne 
ftrùit qu'on pedbé .vatu^iàtdgt^ i» 
fois qu'il mangeroit/ - 

.' CENSURE. 

_• > 

' Li$ dcOrint de €§s proportions eji fattf- 



4 
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\ delà Théologie ^ 45r ^ 

fi y fcandaleufe , ^^^^ renverfe les 
ioix de tEglife toacham Uleufne. 

« *■ 
fl , 

:De la Pénitence, 

r 

V N Supérieur qui cénnoift lespe- 
chez de fon infcrieur par la Con- p^^^" 3^*/ 
fcffionficramentelle , peut en vertu de ^'^ 

Citte connoiflance le depofcr d'un offi- 
<îe qui dépend Je k vôlonté du Supe- 
rieur. . 

Si» un :pefiit€nt a découvert dans la 
confcfiiuti le pcche dé fon .complice ^ . 
fins neceffité , le Contcfleur n'eftpas p^.jBJ, 
obligé de cacher le péché du compliœ ^ 
fous le fceau de la confefîion 5 & ainfi il 
le faut manifcfter pour le bieà 'COih- 
mun comme les autres lècrets natu- 
rels , pourveu toutefois que l^miie dé- 
couvre point par là le pénitent. ' 

CENSURE. 

La première âe ces propofitions abjo- 
lumeM prife , & la féconde (comme elle 
esi couchée^ fonffaujjes , fcandaleufes , 
. jpontraires au fcea» de la confejfion , ^ 
elles détournent dn Sacrement de Péni- 
tence. 



DU fecUmc me Vierge . 

A corruption dune Vierge qui y ?agio^. 

confcnt ians refiftçnce , & quieft ?rop. 10. 



r 
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^6 Cenfure de la Vacuité 

înefiîie fous la puîflânce paternelle, ni 
contieot que le mal d'une ûmple forni- 
cation i & par confcquent il rx'cft pas 
neceilàire d'expliquer dans la confef' 
fion cette circonûance de la virginité 
perdiie. 

CENSURE. 

Cetie ,frûpâfitiûn eSi frujfe , favùrm^ 
hU aux raviffems , injurieufe à là puif- 
fance paternelle , c^comrsirs À ti»t€^ 

gritiàê confèsfiom, " ' 

* 

Ditfeetjéavec une femme Ithre. 



Tag.xot* /^Eluyquî a coniommé le péché a- 
Vrop. I î- vec une femme non mariée, iàti*- 
P^.380. feitau^precepte de la confeffion en d*. 
iki^t , j 'ay commis un grand péché con- 
tre la cliaJfteté avec une .femme qui n'e- 
iloit pas mariée j fans exprimer la conj 
femmadon du pêche. 



C Ë N S U R E. 

Cette propoptim efl frujje 9 mméil 
^ .contraire aux Conciles 0^ tradition^ 

De U quantité Ha Larcin. 

P^.z 1 6. C ï Confefîèur démande la quantité 
n. 4* O du larcin, lepeniteot peut dire, je 
lag, 3 P5 . ne fuis pas obligé de vous confeflèr cela. 

, ' C E N- 
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de Theétogte^ ère» 4*7 . 

CENSURE. 

Cette propùfition $ft fi$$^e ^ €Pntrair0 
à U fincerjté ^ a l humilité de lu con-- 
fespon, ^àUfin du Sacrement .(^ 
êUe dimimé Vauthorité du Prefire. < 

Des signes de Douleur dam Us 
mourans, 

VOftre fentiment eft ttes-probable, Vag.ixs. 
ôc pluiieurs hommes trt^'doBb^n.xim 
.font de voftre advis, en cp que vous^^ii'^i $• 
dites 9 qu'on ne peut donner Pabfi>lu- 
tion à celuy qui ne donne aucun ligne 
qu'il demande aâuellement lâ confeA 
lion j 8c néanmoins je Jure que vous 
pécheriez mortellement > fi vous ne 
changiez de fentiment, puis que par 
là vous abandonnez un moribond d&> 
ftitué de tous fcs fcns , qui ne deman- 
de la confeûion par aucun figne exte* 
rieur. 

Que s'il arrive peut-eftre qu'un pe* 
cheuribît fubitement privé de tous fès^^*"^ 
fens dans l'aâtion mefme de fon pèche > p ' q 
en Ibffe qu'il ne pulfle humainement • 
pariant avoir d'attrition , alors je ré- 
poœqu^ileft vray qu'on enfeigne com- 
munément qu'il n^? faut pas prefumcr 
que ce pécheur ajre d'attrition , & par 
confequent qu'il ne luy faut pas doA- 
<|er rabfoltttioû. Mais pour m<^ régu- 
lièrement' 



» • 

^ Cifwy«r^ de la VacuUê 

lierement parlant , j'aurois peîne à la 
luy rcfufa" en cet eftat » parce ^u*il ar- 
rive trcs-rarement, qu*un homme foit 
û promptcment deftitué de tous les 
•fois lors qu'il peche aâuellemenf, qu'e- 
ûant prociie de la mort il ne veiiillç 
• >^ point avoir fbtn de ion falut par quel- ; < 
que ii)rte d'attririon. Voilà le icijti- ' 
ment-ii'untel CaAiïfte, Sclemienaufl 
fi, lors que j 'ay c!i£lc publiquement le 
Traittédela Pénitence à mes Efiroliers . 
en l'an aée 1645*. 8c:. 

pag^ %%6. , D'autres Doâeur^iôtlt auiji dans ce- 
mefm'efèntiment, & aflurcnt que Pa- 

f^i» 41 4« gonie d'un Catholique eil un ligne pro- 
bable tant de contrition, que d'une vo- 
' lonté de iè confeiler i car cela arrive^ 
ordinairement entre les^ Catholiques. 

C E N s U RE; 

Z4 doRrine contenui m ces propofi^ 
tiomefi fiuijjf» umeréùre^ fcandaleu- ^ 
fe injurienfc ah SAcrmmt de têm^ 

U»C€. K 

' # 

fag. vix. Vn tel malade qui a perdu la parole 
» • I . ' & l'ufage de la raiibn, s*il vivoit bien ,8e 
]p^.404» s'il ^6»|uenfaiifc lay.Copfrfl&on ScCgote , j 
munion cpmme un boiT Fidèle Chre-» 
fiien, quoiqu'il n'ait pas demandé les 
Sacremens, pardé qu'il eft tombe fubi- 
tement en cet ellat , on doit prefuppo* 
ièr qufil « Ja ContrîtioQ ^ Scquelqu'ua 
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de TbeoUgie , &c. 49 

ikilant une confeiïîeii générale pour 
luy, comrhe il fe pratique parmy le i 
peuple 9 le Preilre le doit abîoudre de 
toute Êntence» & de tbut péché. 

CENSURE. 

La daSi^ine de cette prûpc/tthn prife 
univcrfeUemem abfolument , efife^ 
fiUtufe d^ms U pratique» 

S^u'on peut ne fe point confejfej en 
cjlat de fecbé tHortel. 

J'Avoue que cette opinion eft douce, P^-^JÎ» 
mats je ne fçay û ccUe-cjr ne l'eft ^* î"- 
point davantage , qui permet à un ^^7* 
homme non feulement qui doute , mais 
qui fçait tres-certmnement qu'il efteii 
péché mortel ^ de recevoir TEuchaiî* 
ftiefansalleràconfefle, quoyqu'iiait 
U prefènt un ConfefTeur capable , ii 
ifailleurs il efpere d'en avoir un plus 
capable auquel il fe puifTe confelTer plus 
deirote8ient& plus ieuttment. 

« 

CENSURE. 
. X>tff « fropo^tkn efi fnujfe/^ w^mit 

rtmCmik deTreme. 

* • 
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5"^ C^nfure de U faculté 
Del A Confession jans douleur m 

METine d'autres ajoutent , que U 
Confeflion eft valide , & qu'il ne 
la faut pas réitérer lors qu'on croit de 
bonne foy qu'on a de la douleur , quoy 
qu'en e£tet Ton n'en aye point } 8c que 
' l'on peut mefme aller à conttïïe lors 
qu'on eft alTuré de n'avoir aucune iort» 
de douleur, pourveu que Ton juge de , 
bonne foy que la douleur n'eft pas ncr. 
ceflaire : un peu plus bas i & fclon 
quelques-uns.^ encore que le pécheur 
connoifle qu'il pcchè mortellement en 
approchant ainfi du Sacrement, fça- 
cbantqii'il n'a pas iû douleur fufiifaqf 
te , pourveu qu'il s'accufe de ce défaut 
de douleur avec les autres péchez. Mi 
plus bas. Vn tel Cafuifte ^ eft de ce mef- 
me fentiinerit pour le pécheur qui ap- 
prochcroit du Sacrement iàns avoir la 
moindre douleur. 
• t,e Saa-ement a toujours fbn effet 
P^^^7 7 • j^qg celuy qui n'y met point d'empef- 
^Ba \io^^^^^^^* Et pour le moûis celuy qui 
* * * confeife fcs pedbe^ avec qàelque dé*- 
plaifir & quelque douleur, quoy qu'il 
^che bien qu'il n'a point de deÛein 
d'éviter les péchez rhortels, fait une 
cqnfeflion valide^ & qu'il ne faut point 
réitérer. 

fAfr,z-%^ De-toutes ces doûrines on peutrai- 
^( fènner de cette jforte , la contrition eft 

tag^Sli. . la 
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de Théologie^ &c. 5:1 

é h matière prochaine duj^acrement 
Penitencê^ & les pechee la matière éIoi« 
gnée. Or h confeffion eft valide , quoy 
que (ans œntrition. Donc elle eft auAi 

valide (ans péchez : Et par confcquent la 
bien-heureuië Vierge à pu fe confeflcr 
à S.Jean, quoy qu'elle n*ait point eu de 
contrition , Se qu'elle n^ait jamais com- 
mis le moindre petit péché, 

CENSURE. 

* Cette dùihine , de U manière qft^eUe 
eff entendue inférée pw l'Auteur^ efi 
faujje, téméraire^ errenie^ contraire a$êx - 
Conciles (§^àU tradition 5 elle rend 
entièrement imitile le Sacrement de fê^ 
nitence. 

Des Prefires non approuvez». 

DEpuis le Concile de Trente un Cu- p^.zi ^ 
re peut admettre pour entendre ^.3. 
, les confeffions de fes Paroiffiens un fim- ^/g. u. 

pie Preifare^ qui tCis& point approuvé par 
: rOrdinaire. 

« 

C E s U R E. . • 

^ r 

Cette prùpojîtion efi faujfe , ^ cen^^ 
traire au CçtfciU deHrente^^ 



C 1^ Di 
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C^tifurc delà Faculté. 
Du Souveuin Vonttfe. 

0 • ' 



Fflg. 1 77. ^ 'Eft po^rquoy aufli il apparent à 
». ^ w la foy de s'attacher à ia detcrmina- 
P î tîoa du Souverain Pontife dans les chb* , 
iesqti font de la fey > 6c meiîne dans 
celles qui regardent les bonnes moeurs; 
jparoe jque dans cep chofes TEglile ne 
peut errer, ny par confcqueitt ccluy qui 
cneftlecbef, 
T($g^o. Qu'il eft de la foy que le Pape n^^ 
n. z. ' peut errer , &c- en forte qu'il approuve 
-ftg:» I » o. comme cofifenw à la perfeébion Evao- 
gelique ce qui n'y feroit pas conforme, 
plus bm$. Cette conclulion eft û cer- 
taine, que je ne doute pas que le con- 
traire ne £>it hérétique. 

i CENSURE^ 

* 'I 

tionSté» qui en efi inférée, eft.faup,te- 

Gallicane , d* injttrieufe aux Vni- § 
^ éMX Do^ettrs OrMexct. 
\ . Des Cenfures. '■ . ■'- 

' ». * 

t 

_ ' Eluy là n'ettcoOTt point rexcotn* 

J^'*^^VV^mynicatioa , qui tuë un Clerc 
S jîi' ^^^^ poifim dûtsibn boire ou dans 

' 1«A manger.' . / ' 
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L'excommunication portée dans le p^.2ff4« 
l>roît*CaoDA contre celuy qui tuë un 9i« i • 
Clerc, n^cû point encourue, lors qu'on P^j-52.i« 
lefàit mourir piùr poifbn > fi ce n'eft 
qu'on le forçait d'en prendre. Cela & 
prouve par ces termes de la Loy y Si 
quelqu'un met U main 'violente 9 Ô"^* 
Or en tuant de cette ibrte on ne met • 
point la main violente , fi ce n'eft qu'on 
contraignit par violence à prendre le 
poifon. Donc, &c. 

Si l'excommunication eftoit portée P/%S-2,84*^ 
contre ceux qui commettent homîci- 
de, & que celuy qui auroit donne le ^'^^î*^, 
poifon s'en repentrft enluitte avantla 
mort de l'empoifonné , il n'encourroit 
point d'exconmiunii 



C E N S U R ,E. 

CettmdoBrine tfiftiuffe, temtrairt^ 
tUe fe joue des CMOtéiÂdtsCtnfum, 



VN Religiewt :profè2xqot parun -^^^^^^ 
jugement probable croyroit que fS^j^ 
Dku luy anroie révélé qu*il luy doa- 
ne difpenfe pour fe marier, pourroit en 
el^&jiunerlidtemeiit, . 



C J CEN- 
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^5*4 <^fifre de la Faculté 

G E N S U R E. . 

. Cette prepofitim eh faup : elle de- 
firuit les vae$ix. c$» la difci^Une régulée- 
rei é^elleetevrete ebeminmtx /sfrile- 
ps&Àl'^ifeJlMjie, 

% 

De^ i'Jtnpumé, 

P^.iJ. T7N vol de trente reaies eftun plus 
Frop. 1 2. V grand péché que la Sodomie. 

. C E N S U R E. 

^ -Cette fropojkimi e» faujfe,é> elle f^t 
hontur aux emlles ehafiet ^ fteufet. 

I>e diverpi fortes d'itttpumé-/ 

f^ pu 1 L eft permis de louer des maifom à 
*^«fcîn»ac$deinauvaifevie , non pas 
f^' 100. à intention qu'elles y peehent , imîs 

qu'elles les jhabiteot. 

Que les ferviteurs peuvent porter des 
pour le commerce du pcché, & 
redire à leurs maiftres les paroles de leur* 
dames ,pourveu que par là ils ne les in- 
citeirf ponftâU pcche', mais (èuicment 
qu'ils leur rapportent les paroles de 
, leurs maiftreflès. » u» p,» après. Si 
donc ces chofes font permifes, pour- 
quoy ne^asi^'il pas pennis de mettre 

« 

, . * - de 
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de l'argent dans quelque lieu , & ^de 
confeiller à ia femme de rendre ?iiite à 
fa parente ? Car bien que toutes ces cho- 
ies foieût jointes avec le péché» toute- 
fois d*elles-mefmes 8c de leur nature el- 
les ne font pas péché i Se par confequent 
elles peuvent eftre fcparées du péché 
pour une bonnç fin. 

C E N S^U R ' 

Cette doilrme eft f^u^e , [cé^ndaleu^ 
fe^ pemicieufe à U Repttbliqiie ^ C^#A 
le induis chofes deshormejles par de 

WMVelh & de mferskUs inventions. 

Plufteurf autres endroits d Amadée^ 

9.p^op.4.' Pag. 13. Ppllutto» 
Tag. ii.prcp. 6 Vag!\^ îhter fponibs» 
fag. 1 3 . prûp. y. fag, ix. Scotiend^ 
fag. i^.prop. 8. Pag. 24. Alanugîne. 
P^g. 104. n.i.pag.ij j, Quare. 
Pag, 1^1. prûp. s.'P^i^ 4<î^» Incoigur 
gatis. 

Pag 2^2, prop. 6 pifg. 462. Conjug;itî. 
Pag x$i.]prop. l^jsg.J^J^ Conjuga- 

tus, • 
Pag. xf]. prûp. 8. /^^/•47i. Siçoxxju* 

gatus/ ' 
Pag. 2/9, 4. pag. 475-. Acjdunt. 
. Pag. 160. n. f. pag. 476. Si crgo. 
Pag.xôx.pre^.XQ. pag. 478. Si cqa- 

jugatus, 

C 4 fag. xii 
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damner les tiofces 0 caufe d'un m^lde la ^iv. \ 
cMpidiié de ne pas huer la concupif- 
cençeàcaufe dH bien du mariage. C'eft 
pourquoy la Faculté' n'entend point 
approuver les choies qu'elle a laiflees 
en ce livre fins y toucher. Au contrai* 
re elle condamne & reprouve cet infa- 
meouvrage tout entier , &ie jugedi- 
gne d'eftre enlevclydans un filencec- 
ternei. Elle a de plus ordonné^ que les 
Doâ:eurs qui ont foufcrità Papproba- 
' tion de ce libelle, icroat afllgnes^ à çona^* 
paroir devant elle au premier jour du 
mois.de Mars prodiain y pour rendre 
xatibn de leur approbation 5 & en cas 
qu'ils ne fe pre&ntent point audit jour» 
cri vertu du prefcnt commandement 
qui leur fera fignifié , elle les prive ôc les 
déclare dés itiatntenant privez' de tons 
les droits de la Faculté : & elle a ordon- 
né que celte Cenfure releiie 8c confir* 
race dans PAflcmblée générale , fera 
auplûtoft imprimée Se donnée aupu-^^ 
blic. Fait en Sotbonne le troifiéme jour • 
de Février mil cens îbixante de cinq» 

tar le commandement de Meffieursler 
"Doyen Docteurs de la facrée 
enlféde Théologie da taris, 

PH. BOUVOT. 

Secrétaire §c grand Bedçau. 

G s S.AiS^ 
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^. Augumm Epiftolâ LXXUU 

, Pojjidiû, ' ' ' 

MoncMitur intérim miferi , ùt 
fi obtemperare nolunt praceptis falum 
brmthus , [dUem facnUgia fua nw 
défendant , nemajori [efceltre inh' 
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DE NOSTRE .S. PERE LE PAP£ ' 

AU ROY, 

' CONTRE 

> 

LES CENSURES DE SORBONNE. 
ALEXANDEK TAPA VU. 

€li art finie In Chr'ifio lilt mjier , Sa^ 
Imem & Apcftolicum henedi^ionm* 
Venerabilis f rater Atchiepifcopm Tarfenjis & 
Nuiîcius Apojîoitcm nomwe nojlrojreferet Ma- 
jeïiaû tUA , quàmgravi fanfu doloris ex Ceth 
furis Theolo^orum Sorhom Ponupcius anhnm 
-Afjiciatur « omm^ue ftudw quantum maximè 
foterit aie fetet y upauâorttéte Regtâprdfio 
ejjè velu , quo ilU omnino revocentur. S^od 
profeclofpcrammde fingulartpietatetua qud 
propofitiones Apoftolicéi Sedi tant 4dverfds& 
„ ittjuriofdf in Hegnoy & Acadenuatua toU» 
rare non poterit. Cumque prafertim in repris 
mendâ lanfeniSiarum Hareft tam emtuerttt 
' nolet eam omnem gloriam , & lahores tati» 
$os irritot cadere j & ni ipfo tempore quo pe- 

C 6 . 
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6o Cenfurè de U Faculté . 
itiferi ermes conjodimur y gladii ewufttju^ 
gulo tttsiamU aciam adeb importune retundi. 
Sed quomam Huncius cunâa latè & dijim^l 
dijfnct , ut dpdem babeas ^ a Majefiate tua ^ 
poJiuUmm , cm Benedfcimem Apejialkam 
amantifime Urginm. Datum Konut dpud 
S. Fetrum fub Annula Ptfçatoris die fextZ 
Aprilut anno Domim i66^,.B0ntif£atmnih * 
fin anno decimo. 



- / 



SS. F^,0 REN.T IKU^.Vx, 

i 

CbariiTimo in ChriAo Filio noftro 

m 

Ludovico Franeorum Régi 
Cbriûianillimo. • 
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B R E F 

« 

« . 

D£ NOSTRE S. P^RE LË FAF£ 

AU ROY 



Mis en François, 

ALEXANDRE P^PE Fil. 

NOftre Tres-cher Fils en Jefus- 
Chrift Salut & Benedidion Apo- 
ftolique. Noftre vénérable Frère l'Ar- 
cheverquçdeThariè & Nonce Apofto 
liquereprefentera à Voftre Majefté en 
noftre nom, combien refprit Pontifi- 
cal a eftè touché d'une grande douleur 
par les Ceafures des Théologiens de 
Sorbonne; & il vous demandera avec 
toute l'inftance poffible , que vous vou- 
liez employer au pluftofl: vbftre authori- 
té Royale à ce qu'elles ibient entière- 
ment révoquées. C'ed ce que nous efpe- 
ronsairurement de. voftre pieké iingulie- 
re , qui ne pourra iâns doute fouffrif 
dans fbn Royaumcjny dans Con Univer- 
iîté des proportions G. contraires Se û 

.' ■ ■• ' inju- 
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injurieufès au Siège Apoftoli{:|ue ; veu 
pr-incipalement que s'eftant ù fortfigna- 
ie'e à reprimer l'Hereûe des Janfienilles» 
elle ne voudra pas que to.ut(; cette gloire» 
& toutes les peines qu'elle a prifes pour 
ce fujet deviennent inutiles » Se qu'au 
temps mefme où' ces erreurs contagieu* 
iès reçoivent le coup de la mort , oà 
émouâe û mal à propos la pointe du cou- 
teau qu'on leurtient fur la gorge. Mais 
parce que noftre Nonce vous dira tout 
amplement & -en détail , nous deman- 
.dons à .Voilre Majefté .de luy donner 
créance » vous départant tres-affeotueu- 
fement la Benedi6tipn Apoftolique^ 
Donné à Rome à S.Pierre fous l'Anneau 
du Pafteurle 6* d'Avril, l'an 4e N* Sw 
1665.de noftre Pontiâc^ le ^. 



SS. FLOIÎENTlNUâ 

It audejfm eji écrit e ^ 



A noftre tres-cber*FiIs en J. C. Louis 
Roy de France Tres-Chreûien. * • 

■ AVIS 
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. Â V I S 

DE MESSIEURS 

\ hE S G LU s » 

D U R O Y 

DU P ARLEM£NT 

DE PARI S, 

Sur le Bref de noftre Saint Pere le Pape» 

CONTRE 
LES CENSURES DE SORBONNE. 

Eu par nous la LfCttreçn forme de 
Bref, eicrite au Roy noftre Souve- 
rain par noftre S. Pere le Pape" 
Alexandre VII. en date du 6. d'A- 
vril dernier s & fur le commande- 
ibeiit à nous âit par Sa Majefté de luy donna: no- 
ftre advisj nous avons reconnu, que le Pape fe 
plaint des Cenfiires de la Faculté, de Tlieologie. 
i Cette plainte conceiie en termes généraux, ne 
{seut regarder que celles dit & 26. May 1 664^ 
jBc 3, Février 166 f. par la leéhire defquellcs il pa- 
loit ^u'on apubiié deux Livxes^ibus ie^ nom de 

' ' Jaques 
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Jaques de Vernant, & d'Amadeus Guimcnius; 
dont le premier contient des maximes pemideu***. 
fès à la Hiérarchie de TEglife , 8c qui confondent 
Pordre deioa Gouvernement légitime i Se le ie* 
cond eft rempljj^ de grand nombre de proportions 
contagieu&s 4ic capable de corrompre ia morale 
Chreftienne. 

La Faculté de Théologie voyant l'Homicide^ le 
Larcin, la Simonie, PUfurc, la Calomnie, 8c 
d'autres trimes qu'on n'oièroit nommer publi- 
quement, authorifèz par la licence de ces nou- 
veaux Caiuiftes > a crû qu'il eâoit de £bn devoir 
de s*oppofcr au progrez de cette pernicîeufè do- 
ârioe. £t tant êiut > qu'elle ait penfe qu'un 
tel zde témoigné en une iî importante occafion 
pour reftablir la pureté des moeurs 9 luy dût atti- 
rer des plaintes & des reproches , elle avoit lieu 
au contraire de n'en attendre que les éloges qu'el- 
le avoit méritez. - 

Aufli ne Içauroit-on croire , que le Pape, Pro- 
t^éburdesCanotis 8c de la Difcipline dans lade- 
mande qu'il fait de révoquer ces Cenfures» pré- 
tende auÂoriièrlerelalchementSt leiibertinages 
qu'il veiiille approuver des Livres infâmes» l'hor- 
reur de tous les gens de bien 5 ny qu'il permette 
que Pon en&igne^ impunément des maximes û, 
ravorablesati vice 9 & fi contraires aux Règles de 
la Pieté , au textç 8c à Pétrit de I^Evangile. 

Qui xiè s'eftcâmem.^nc d'apprendre qoe^le 
Pape ne le plaint de ces Cenfures , que parce qu 'el- 
lesdonnent des bornés à Ibn authorité, qu'elles 
luy arrachent cette infaillibilité que ces nouveaux 
Autheurs^ luy ctat fi libéralement donnée ^ 8ç 
qu'en déclarant fon pouvoir fournis à celny de 
: ^ * ' ' ' ' ' l'Egli- 
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rEgUfe ùmverfelle » eiUes efiabliifeat ctl mcùas 
temps lu liberté des appels au Concile. 

Auparavant que de prendre aucune refolution^ 
il eft important d'examiner , fi cette doétrineluy ' 
eft injurieufe. ^ & fi elle déroge à l'authorite qu'il . 
a droit d'exercer dans PEglife. 

Four fi^aier un plus court chemin à l'éclairciile* 
ment de cette queftion célèbre , nous demeurons 
d'abord & de bonne foy d'accord de cette vérité 
toufiours receiie par hi France>8c de tout temps en* 
feignée dans les Eicolesrde la Faculté deTheologie, 
que le Pape, comme le preniief des Eveiques, eft 
le Chef de rEgltie,8c que cette primauté reconnue 
par tou^rles Pères le trouve nettement expliquée 
dans le Livre de S, Hierofinc contre Jovinien , où 
après avoir remarqué, quelapuifiancedes Cleâ 
aefiédonn^àtouslesApofires, il adjoufle que 
l'un d'entr'euz W efté fpedalement choifi pouf 
eftre le Chef des autres, afin d'ofter par ce moyen 
toute occafion de Schifme & de divifion } sitfêf 
Tetrsm , dit-il , fundatur 'Ecclefia , hat tdipfum 
inaliû lûC0 fufer Apoftùlosfiat , ^ cunBi XHUma 
IRegni Cœlorum accipiant , ex &quo fuper eos 
fartitiêdù foUdeiur : tàmen profteréà inter doodi^ 
cim unus êligitur ^ ut capitt conftituto , Schifme 
tk tolUaw ùceafio. 

• Cette prééminence toutefois 8c ce degré d'hon- 
neur lediipenièfi peu d'eiire fiyet aux Canon^ 
que la. France nonobllant toute cette bonne inteF- 
ugence , en laquelle elle a toufiours veïcu avec le 
Saint Siège , n'a pas lailTé de fe precautionner 
toulîours contre fes cntreprifes , & de fe toufiours 
prefei-verdes ufurpations illégitimes de la Cour de 
Rome. Auifi toutes les libei^ de l'Egliiè Galli- 
cane 
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èflne ne {bût elles fondées que iur cfes deux gran- 
des & importantes maximes, que le Pape cft fou- 7 
mis aux Décrets des Ck)nciles , & que fon audio- 
rite n'eft pas Monarchique ^ mais inférieure à cei* 
>dePEglife. . • ; 

Four juftifîer la vérité £cla Religion de ces an- 
ciennes maximes » il faut parcourrir tous les Sie» 
des , Se voir dans quelles bornes la Théologie , lès 
Çondies, Scies Papes meline ont en toutes oc- 
calions ôc en tout temps renfermé cette prêtent 
« diie fouveratneautkorite. Jamais Clément VIIL 
auroit-il fupprimé & la Bible que Sixte V.avoit 
£dt imprimer , & la Bulle qui en approuvoit i'e«- 
dition , ûce Pape n'avoit erré taai dans P^n que 
dansPautre. 

. Quel adveu plus fincere 8c plus ingénu quet ce- 
lujrdePaul IV« lorsque prie en iffj. par une 
jfcrfonne d'illuftre qualité , de luy accorder la 
diipenfe de.la diilblu}:ioad'un Mariage contraâé 
. par paroles de prcfent, il reconnut &anchcment 
fn plein Confiftoire , & en la preience die plu* 
iîcursDofteurs aflemblez, qîiefes Predecefleurs 
A:luy s'eitoient ibuvent abuicai dans la matière 
dontils*agiflbit pour lors. Mes très- chers Enfrns 
dit* il , Hé Vf{Si4 amufex, foé aux fmts 
exemples de nés fredeeeffeurs , que je proteffe ni 
vouloir fiéivre , finon u$ét4nt que f E [friture ^ U 
rai/hndes Théologiens nom resimra à ce faire: U 
ne fais doute qu£ moy ternes Vredeccjfeurs n'ayept 
fatUy non feuienoêni en eef^i^ésis én pUtJieîm asê^ 
très. C^s paroles tirées d'un Journal parunTheo- 
logien de Paris pre(ent aux délibérations duConfi« 
iloire, montrent aflez que ce Pontife ne fe croioit 
pasinfaiUibkj non plus que fesPredeceiTeurs; 

Adrien 
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- Adrien VI. n*€Ûoit-il pas dans la mefme pen- 
fëe, quandfur le quatrième Livre des Sentences 
îlefcrivoit, que le Pape peut errer mefme dans 
les matières de la Foy » fou^eiik une Hereiie, ou 
par une deterrçînation particulière, ou par une 
Decretale y , Su qu'il s'en trouve plufieur^ hono». 
rez; de cette dignité fuprcme , qui ont efté efïè* 
âivement Hérétiques : Certum^ f quod-Roma^ 
nm Pontifex pôjpt irrareetUm inbis qMA tang$mt 

tidem^ HAnfimperfiumdeterminéUiQMnh 
Hecretale ajferendo ^^VhVK^s enim Fuervnt 
Romani Pontificcs • Hi&RETici. At-t'ilja<^ 
mais retraâë ce premier ientiment qu*il avoit^ 
eftant pcrfonne privée ? En a-t'il rien retranché 
dans laièœnde knpreffion de ion Livre faite %^ 
donnée par fonordre au public depuis fa.promo* 
tion au Pontificat. ^ 

Mai* que pou^roi^on defirer de plus clair & de 
plus intelligible que le Teftament de Grégoire 
XI. dans lequel il tait cette fidelle £ç publique re* 
traâation. s Nousvoulons , nous difi>ns » 8c 
^ nous proteftons ; que s'il nous eft arrivé d'avan^ 
n ceroudansle Conliftoire, ou dans 1^ Concis 

les , ou dans les Aflemblées publiques ou parti- 
>^ culieres^ quelque erreur contre la Foy Catholi- 

que , foit en nous attachant avec une pleine con- 
^noiilànceà des opinions oppofees à 1^ Foy , ce 
„ que nous ne croyons pas 5 foit en favorîfant par 
y, ignorance ces bouches feditieuiès^qui déclament 
^y&fement desdilcours injurieux à TEglife Ca- 
tjtliolique, nous retraçons & deteAons toutes 
„ ces erreurs , 8c voulons qu'elles demeurent cora- 
il me û jamais elles n'avoient çilé dites î Vola^ 

nm 
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mm 9 dfàmu, f^prHeBmnur, qiàd finÇùm- 
fifimo am in ConcUiis , veL Setmonijfus , vd 
M^Umipnibm publiêii vel frivath slifUM dtxeri^ 
mus trronêé icntra. Catho^cam Fidem , feu ferji* 
un sdhâ/remio ^liquprum mpinionibus contrariis 
Vidii CathêlicA fcienter , fuod non credimus , vel 
Êtmm ignarmttw ^ . mu$ démdo fawnm sli^uibm 
contra Catholicam Religionem ohfequentibus ^ ilU 
êxprejfh met J^ecisitur nv$€Mm$iS f dete/ismur 
fii^ hahere n/olumus pronondiâhs. Ce Pape auroit- 

. il fait une proteilatioa û.folemnellei & unefe- 
' traâatîon fi publique des erreurs qu'il euft pu 
coimncttre » ^'il cuû au eib-e in£|iIUble r 

Jean XXII. ayant enfeigné que les ames des 
Bienheureux ne dévoient joiiir de la béatitude 
qu'après le jugement uniVerfè^, Se cette erreur 

xcontiaîre à la Formule, de .Foy de TEgUic 
Romaine infcrrée. dans une Lettre de Clément 
IV. àrjSimperettr, l'aleoiogue eftant devenue pu- 
blique , le Roy Philippe de Valois fit affembler 

.4a Faculté xic Théologie , ,àla tçftft 4c laquelle e- 
ftôit Pierre de la Palla Jacobin 8c Patriarche de Je- 
rufalem , 8c Pierre Roger Archçvefque de Rouen, 

' qui depuis a efté Pape fous le ngm de Clément V{. . 
pour examiner cette doârine de Jean XXII. Cet- 
te Aflèmblée condamna cette verreur » Se de la 
condamnation drefTa un aâe dont trois exemplai- 
res fnrent tirez, dont l'un fut envoyé an Pape - 

avec les lettres du I^^y. ^ par lefq^uellesille mena- 
' 9oie dé ie tiftitt^'coinme Hérétique , s^iTne revo- 
quoit cette pernicieufe dodtrine , menace qui luy ' 
ouvrit tellement les yeux » qu'il la retraâ;aau(Ii« 
koA'y 8c cette retraftation imprimée dans le 15-. 
^ Tome des Annjiles Ecdeiiailiques deRaynaldus» 

' ' ' . ' demeure 
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libilitédes Papes. 

* Et quand Clément V. a révoqué Pextrayagante 
Vfiam fanBM^ dans laquelle Bonifâce VIII. avoit 
dëôny comme jun article de Foy , que les Roys 
dependoknt quant au temporel du S. Siège , ne 
nous a-tM pas laide uiie preuve invincible qu'il 
faut que l'un ou Uautre de ces Papes. ait erpé? 
Nous pouvons auiTi peu douter, que ce fiit Boni* 
face , que nous devons eftre peiiùadea; contre fi» 
iafaillibilitc alors ii peu connue ^ans ce Royau- 
me, quelesEftatsei^firentune proteftationavec 
desremonflrances au Roy» con^eues en ces ter- 
mes. JfoBre peuple. Sire, vous requiitt ^ 
vous g^rdU:^ U fouveraine franchi fe de voftre 
Royaume, qmeHteUe, fuewusnereceunois/ieXf 
de vo({re temporel fouverain en terre , fi non Dieu, 
que vom ie faffiex, déclarer » afiu que tout U 
monde le /fâche , que le Pa^e Bonifrce erramani^ 
fefiement , fit pèche merteL notoirement en voue 
mandant parles lettret bulUes qu^tl iftoit Seuve-' 
tain de voftre temporel. Item » que vous fasfie^ 
déclarer , que ton tient ledit Pape pour Hérétique» 
Le Pape Innocent III. ne (e fiattoic point de 
^ettc chimère : luy qui fe deffioit tellement de fcs 
forces « qu^H s'ellimoit capable y s'il n'eâqitibu- 
ftenu'par une puiflante fby , de tomber dans 1^ 
reur , fie cl'eftre en ce cas jugé par toute rEgliiè. 
in tantum mihi fides rtecejfariaefl ^ ut incétetis 
feccatis Deum judicem habeam ^ prcpter folum 
feceatum quod in Fide committitur po(fim ab l eele* 
fia judicari y c'eft dans le Serm. 2. deconfècrat. 
Pontifie. Jl pafTe bien plus outre quand il écrit à 
FJiilippe Auguile» que ii comme i'ape il entre* 

j^renoit 
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prenoit de^difpenfer de Pob/crvapcc des Canons 
fans l'authorité d'un Concile ^ outre If^ofifenië de 
Dieu 2c l'infamie du monde qu'il pourroitencour-^ 

riTt il courroit encore danger d*efire depoie de ion 
rang 8c de (à charge. Sifiiperhoc abfque gênera U 
dêliheréUionê Concilu determimrc aUqmU tent^^^ 
r$mus , pTâter divinam cffmfam ^ mmdémMm 
infamiam qumm ex eo pojjumtés incurrere , forjan ' 

- 0» crdims ^ officii ncbi$ fericnbêm imminent. 
LaconfeâiondePaichalIl. n'a pas moins d'ia«* 
genuitë,lors c^u'ajrant donné contre la difpo- 
lition des Canons , & fans la participation des E- 
veiques un privilège des invdHtures » il ayoiie & 
faute 9 Se en £)u met la revocation au Concile de 

/Latran compoie de, cent Evefques. Voy-cy ies 
propres termes : De la mefme fafen que je cannois 
svâirfailly^ deJa mefme je le cenfeffe^ (^de U 
mefme encere je fouhaitte que cette f^ute foit cor* 
figée i cerreâion dont je fotmets U manière Jk 
p4Vis ^ au jugement Ae mes Pères icy affemblez, , 
mfinqu'Un'enrefieà l'avenir aucun de f avantage 
ktEglife , ny aucun préjudice à mon ame : Sicut 
pravè faSum eognofce ^ ita pravk faHum confia 
teor, ^ omnino corrigi Dec pr Allante defidero , 
ju/s cerreSiems Frstrum qui conveneruni confia 
liojudicioqHe conflituo , ne fort\ per hoc in po/fe- 
rum detrimenttm aliquod Ecclefia aui anima mea 
prâjudicium relinquatur. Par cet avis & ce repen- 

' tir l'erreur elhnt certaine , le Concile cafla &c a- 
aean^ entierment ce prnrilege en ces termes : ' 
Privilegiumillud canonicd Cenfurâ^ (^Ecclefia 
au&oritate , judicio Spiritus SanBi damnamm^ 

irritum ^ judicamus ^ ommno cafjamus. Et 

le Concile luy fit Êûre une nouvelle profefliônde 
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f,o y comme à une peribnne qui abjure ion erreur» 

Quoy de plus contraires rinfaillibilité, que de 
confeiTer {k faute , la ibumetti'e à une puiiTancp 
fuperieure, 8c d'eflre conigée parun Concile ? - 
' Qui ne £(ait que le Pape Honore L a efté con* 
damné œmme Monothelite par les Conciles 6. 7* 
8c 8. 8c qu'il ne reçeut pas iin traittement plus 
doux du Pape Adrian II. dans un Concile Ror 
main , dont la lettre Synodique eft rapportée dans 
les Aéies du Concile 8. Exemple illuih« de la chu* 
te 8c de Pegarement d'un Evefque dans le Sk^ 
de Rome 9 quiatoûjours paflepour une vente fi 
conftante, que d^ns Tancicu Bréviaire Romaia 
Phiftoire de ion eireur & de ia condamnation 
compofe la féconde Leçon de POfficequi fe ùdt la 
veilledelaFeftede& Pierre 8c S. Paul i 8c^ueles. ^ 
Papes anciennement lors de leur confecration 
prononçoient anatkeme contre luy, félon la for^ 
mule qui en eft rapportée dans un livre intitulé : 
Dhêrnus EccUJu RomoBÂ 9 tiré de la Bibliothèque 
Vaticane, £c imprimé depuis peu à Rome. 

Auâl Léon m. parlant aux Envoyez de Charle- 
magne, au premier Concile de Conftantinople , 
dedare preciièment qu'il ne prétend pas non lèu- . 
lemeat préférer, maismefme égaler fbn fuffrage 
à celuy d'une û iàinte Al&mbléep Nsm non ^go 
mt ilUs non dico pr&feram , fcd etUm illud ahjit 
uttxeqtmre pr^fumam. 

Mais quelle preuve plus évidente de cette veri- 
té que THiiloire de Vigile touchant les truis Cha* 
pitres, dlbas, de Théodore de Mopfucfte, fie 
de Theodoret. Le P^ mandé par Juftinienà 
Conftantinople ayant défendu de condamner les 

trois ChapltiCSt & cette defeniè ayant déplu à 

PEmpe- 
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TEmpereur qui dcmandoit une condamnation 
precifë , il conddcehdit à fà volonté avec cette rc- 
ftriâion i Salvd rcvergniia Concilii C^bidonen^ 
fis. Et fur l'inftance qu'on faiibit de retraâer cet- 
te limitation ^ il répondit qu'il falloit ^ilTembler 
un Concile \ ce qui fîift exécuté Juftinieii. 
-Vigile au lieu d'y venir prendre ùl place à Pioilan- 
ce 6^ Evefques qui l'avoi ent envoyé prier , il 
dreilkun Decretappellé ConiiitutHm^ parlçquel 
il fit defeniè de rien définir » ny de condamner léi 
trois Chapitres. Mais le Concile n'en demeura 
pas là: au contraire fans s'arrefter àcettedefenfe^ 
il les condaoïna abiblument > & en fuite Pelage IL 
& Grégoire L oonfirmerent ce jugements SiVi* 
gileeufteûé infaillible, il n'auroit pas varie tant 
de fois comme il a fait , & le Concile generaUc 
deux Papes fcs Succefleurs n'auroient pas cfté fi 
contraires à fon lèutiment» & aux Décrets qu'il 
avoit faits. Mais pour fe laifler plus viftorieufè- 
œent perfuader que les Papes fe £>nt toujours re-> 

rirdez comme miniftres établis pour tenir la main 
l'exécution des Canons de TEgliie } il fuffit de 
voir en quels termes Gelafè I. s*en explique dans la 
lettre qu'il jéait aux Evefques de Dardanie » dont 
voicy les paroles dignes d'une éternelle mémoire : 
S^Hùi nullus jsm verMtter igmrei, Chrifiianus 
uniHfcHjfîfque Synodi conilimum quùà $miverf/i^ ' 
Us EfcUJiA probant. sffenfiêSp non lUi^fMm nmgis 
0X0qm Sedem pra cJLteris ûppârtere qtiéun primam. 
jQue tout Fidèle fçache qu'entre tous les SK^gOT 
ckrEgliièceluy de Rome qui eftle premier, a 
par la dignité de fbn rang plus de droit , Se cft par . 
le caraâere & la fonâion principale de {bh autho^ 
rite plus tenu qu'aucun autre d'exécuter les deci- 

fions 
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Hons des Conciles approuver par le confentement 
de PEglife unitrerMe $ ce qui Vérifie bien que 
c'eft particulièrement en ce point que confiftela 
primauté âcle pouvoir légitime du S. Siège, luy 
qui par tout ailleurs eft fournis à la dircâion 8c à 
la correâion de i:es AfTemblées œcuméniques. 

Témoin Leonl. autant illuftrepar la ûinteté 
de £i vie que par la profondeur de ià doârine ï le- 
quel voyant fes Légats multraittez par le faux 
Concile d'Ëphefe , Se une deâ nition toute contrai* 
re à la fîenne établie par un Synode particulier, 
conjure l'Empereur Theodofe dans une de iès 
lettres, de tenir toutes choéîs en fufpens, juC^ 
qi^'à la détermination du Con cile gênerai j au fen« 
timent duquel il abandonne ie fien. Vi omnis inoê 
ffatH mMere jubeatis , m fuirent mntê omn€ 
judieitm , dùMc major ioto orbe numerm Sd^ 
^cerdotum congregéH us fit ^JX^cconnoidrc qu'on a pû 
ibûmettre ion jugement «à celuy des Evefques / 
& implorer le iècours de l'Empereur pour aâ[em« 
bler un Concile » ne (ont ce pas autant de bouches 
par leiquelles il publie combien il eft éloigné des 
prétentions imperieuies de la Cour de Rome ? 

La Lettre écrite par Siricius à Anifius 8c aux au • 
tresEveiqnesde PlUirie, commis par ie Concile 
pour faire le procès à Bono(us » depuis peu d'an« 
nées impriiftee à Rome 1 ne confirme-t'elle pas 
évidemment cette vérité? Le Pape confultépar 
cesjSveiqnrs rnmmîfll^iresde Boaufiis » nefere- 
connoiH pas feulement inférieur au Concile , mais 
mefine fans aucun pôuvoir d'entreprendre fur 
leur jurifdidlion : Advertimus qwd nobis judi^ 
candi forma compeitro mn pojjit. Ce caraâere de 
Juges n'appartient qu'à ceux qui ont rejeu le pou-- 

Dvoit 
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y 4 Ccfjfure de la Faculté 

f^irde]uger. ,^ Et comme c& pouvoir VoilSaefte 
^ donné, 8c non à moy pai' les Evefques du Con« 
die, aufii eft^ce à vous qui ieuls le reprdëiitese » 
& non à moy qu'il appartient de prononcer ; 
Vos non totins Synâdiweciiecernitis , nos quafiex 
Synodi auiloritâitfi judUéire non convenit. Si telle 
âei|éi*obeiiIàncc des anciens Papes aux ordres de - 
rEglifc & aux Décrets des Conciles, &û Tufur- 
patfoû d'une puiffimoe ahfoluë, 8c d'une authorice 
l'ntaillible, prétendue par leurs Succeflcurs lujr 
^ & oppofêe : que devons nousroadwe d'une 
contradîâion fi ev^^ente^ iinon la^uine de laprer 
tendon des derniers. 

Quand les fentimens font oppofez, il faut de 
iDëceifité que quelqu'une des parties & trompe* 
Entre les Souverains Pontifes , prefque tous les 
anciens & ^nt reconnus fujets à faillir, & infé- 
rieurs aux Conciles > ceux au contraire des der- 
niers temps ptefehdent que leur efpritaeiè peut 
âbufer, 8c que toute TÉglife relevé fouveraine- 
^eiit de leur Empire. Eftant impoâible idansce 
combat d'opinions que Tune 8c l'autre fuit vérita- 
ble 9 ilÊmtaiTwementque ceux4à^ ou geux-cy 
iè foient écartez du droit chemin -, 8c qu'ainîî 
cetteiniàillibilité tant vantéç lièibit pasun ^ppar 
nage, ny une prérogative infeparablc dclcurfou- 
veraine dignité : il Jiut fuç Predeceileurs des 
derniers paflîmt pour fort îgnorans, ou fortfoi- 

î>ies* d'avoiricdnfeflfé-fciMîs ;œl55H^W^^ & de s'eftpe 
Ibûmtsâ laCenfiire ; eibnt en poilêflioa d-un & 
beau privilège. Mais bien loin de blafmer ou la 
conduite , ou la doârinede ces grandes lumières , 
ron en doit au contraire tirer cette double conib- 
iiuàiœi Pute qûeJes Papes i^u errer, puis » 

- qu'ils 
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De Tbecîogit^ 7.5? 

qa^ik avouent d'eftre tombez efifeâivement en 
erreur } Pautrequ'ilsibnt inférieurs au Concile , 
puis qu'ils fè font volontairement expofèz à leur 
Cenfuie : ibûmîflton :de laquelle on- emphmte 
encore de nouvelles arabes pour combattre leur 
infàiUibiUté 9 ellant certain que tout Juge dont la 
ientence peut cftre corrigée , ôc mefme infirmée 
par un Juge fuperieur , doit par une conlequence 
neceilàire eitre fuiceptible d'erreur Se capable de 
«lal juger. 

. Ce point a efté fî precifèment décidé par le 
Concile gênerai de Cçnftance. dans la Seffion ^] 
&parceluyde Bafle en la SelTion 2. qu'ilnerefte 
plu$ auqun lieii d'en douter. ÇoneiUHm.gmeraU. 
habet m Chriffo immedUtam auéloritatcm eut 
mnms ùbfiiirê tmernsér , etiamfi Papéêlis dignité^ 
fis exiflat. Le Concile gênerai légitimement aC- 
..femblé reçpit immédiatement de j. C« une puiP 
iance fou veràîne , à laquelle toutes fortes de per- 
ibofies^ mefine le Pape; doit fe foûmettre* Ces 
^ux Décrets font d'au^nt plus hors de foupçon t 
queœluy de. Conftance a ^Sti confirmé par Mar« 
tin V. en la Se(&on 45*. & oeluy de Bafle par Ju- 
lien , Liegat du Pape^ Preûdent du Concile en la 
Seflion a . 8c par Eugène TV. qui dans la SeilioQ 
1 6. fouTcrit à tout ce qui avoît efté ^t auparavant. 

Au temps de ces deux Conciles, tous les Eve* 
qucsSc les Doâeurs n'eftablirent cette préemi* 
nence d'authorité , que fur la différence qu'ils 
remarquèrent entre TEglife 6c le Pape » qui eH; 
teUe^quecriuy-cy fc peut égarer & s'égare tout 
les jours dans 4 routes l'autre au contraire ne s'é* 
carte jamais du vray fentier de la vérité 8c de 
la Juftice. 

î) z Lt 
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j6 Ceufure U VMulté 

' La Lettre Synodale des Evefque$ aflcmbleac à 
Bafle, 8c pabiiée «qprés la 3, Sceànce ^ eft moô 
preuve évidente de cette DoâTmc. Cette faiatô' 
* Eglife* diiènt-ils« areceuuii fi grand- Pmilcgi» 
de J. C. qu'il a fondée par fonSang» quenoâs^ 
dtoyom ti^fnhiiextieht qu'elle ne peut eirer, pré- 
rogative ^gnalee qui ne peut convenir qu'à Dieu 
feul pat nature , in à r£glifè par privilège , Se 
dont par la Loy commune il n'a jamais favorilele» 
Souve^ain^ Pontifes » dont tous lesjouisûnnôus 
lit 8c raconte les erreurs 8c les herefîes. Hac Ssn- 
S0 Ecclefia tanfé privilégié m ChrHo Sé$héUêr^ 
nofiro dcnÀta^ft , m e^m trrare non pojjefirmi-' 
ter credamus , hoc frlum compatit Dê9 naturé^^ Ec^ 
défis, wro privilégie j priter mutem EccUfiam ne^ 
tnini mqfiam tédemuntês communi legtÂMum ejfé 
kgim$u f non fimtnk Pohttficibtts , quorum non^ 
nulli in HArefcs ^ Upfiejfe dicuntur Icgmiur. 
„ Puis il adjouftè , fi lè 'Concile pouvoit errer, 
y, comme il ell certain » que le Pape le peut , tou* 
terÈglife pouiTOÎt télmber dan^ l'étreur , fi erra^ • 
re poffet Conctlium , cum certtêmfu Papam errétrg 
pùjfe^mm êrrmrt pofjef Bcolefii^, Qui pourra douter 
qu'Eugène IV. ait approuvé cette Lettre Syno- • 
éab » s'il fè ibuvieitt <)tt^'a <h>nfi#ftie par ude Bul- 
le toutes lés dccifîons de ce Concile julqu'à la Sefl 
fipn 16. Mmphisa^^lfttSHafté'^^H^ 
le temps mefme qu'ilfaifoitfes plus grands efforts 

glife, de tomber d^accord qu'en matière de Çpy,, 
Iz détermination ditCondlc doitc^re prèferMau 
feitrnaent des Souverains Pontiles ? H^bet poti^ 
fintem Papa. r»fi forti fM S^àtue^ fmm ' C*. 
tfopUcÂm lidcmrejpicerem ^ velfinonfiereHtilfi^ 

^ ' tum 
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delà Théologie j &e. ' y y 

, tmn Wiivtrféilis Scclefis princbalitit ferturba- 
i '¥ên$ 9 quia ïmc CoMêUifwtif^lf^ 

Aufli cen'cft pas d'aujourd*hiiy que les, Do- 
âturs de la Faculté de Théologie ont fuivy cet- 
te doârine, 

Pierre d'Ailly Gardmd , Evefqoe de Cambray^ 
2c Doâeurjde Paris ne l'a-t'il pas foufteniie publi- 
quemént daiui le Condlc dé Confiance ? JluBori^ 
ios decernendi definiendi non efi aftribwnd^ 
foU Ftmtifici , fed mi ConeiUo GenêraU^ , $md^ 
tMnifeftereprobatur error quorundam fcrnitiofif» 
finWr Ô^Mi EcelefiAperieHlofilJmM^ quindu^ 
èttndo pQttliati P^p^îi y ùa^ detrahunt au&oritati 
ConcÙii ut dicêreprAfii$9umt9 qû^PapMmn pé^ 
ufi nece^krio feqni délibérât ionem Concilii G^w- 
rslif. Il ne faut pas ^ dit ce C^ycdinal » attriluer 
au PapefeuV , mais au Concile General tout en- 
tier , Pauthorité de déterminer 8c defijuir les ma* 
tieres de la Foy Se de la Doârine 5 d'où il eft evi-«- 
jdent 9 que.coQime rien n'eft fi pernicieux » ny il 
périlleux à toute TEglife , rien auffi n'eft plus 
ouvertement reprouvé que l'erreur de certains 
Paitifans de la Cour de Rome , qui flattent la 
purllance du Pape 9 8c diminuent -de ibrte Pau« 
thorité du Concile , qu'ils oient fbuftenir , *que la 
Sainteté, n^A pas touiîours obligée de iiiivre la 
détermination detrAflcmblécs Oecuméniques. ^ 

Le mefme Cardinal dans ion traitté de Pautho^^ 
rite de PEglife , part. 3 . Cbap. 3 . adjoufte , que 
le Pape bien loin d'avoir fi grande amplitude de 
puiflance , il peut luymefine faire de Mufles dé« 
marches dans la Foj : 7!i/^i» anlhritéttiin m» 
imbêt Pafs€$immwepojgîtmHdiM ^ 



78^ CaifuredeU Faculté 'v 

AufTl GcrfoQ Chancelier de l'Univerfîte de", 
'^Paris fuivant limaces de ce grand Cardinal dont- 
il eftoit le Difciple , conclut fon traitté , De exa- 
minatUnedcEtrinarum , par ces ternies. Il n'y a 
perfbnne d'infaillible après Jefus Chrift, fi ce 
'n'eft un Concile General légitimement aflemblé. 
tToute autre de quelque qualité qu'elle puifle 
' cftre , fans excepter le Pape , eftant environnée 
^de foiblcflcpcut tromper & cftre trompée : Non 
reperitur in terris altéra Chrisïo talis mfaUibilii 
' régula , nifi générale Concilium legitirnè Congre- 
gatum , nam quAlibet perfona fingularis de Ec^ 
clefia, cujufcuwque digmtatis , etiar/^ Papal/s, cir- 
^iundata infirmitàtex^ deviabilis é^f aller e , 

La^Faculté de Théologie toufîours confiante 
''^'cn cette Doftrîné , confultée en i o 3 . par Phi- 
' h'ppe le Bel s'il pouvoit appellcr de la Bulle de Bo- 
nifacc VIll. à un Concile General , ayant ré- 
'pc ndu cjuc cet appel feroit fort légitime & necef- 
&j're , ne declara-t'elle pas que Boniface VIII. avoit 
-erré en fa Bulle.- : - v ^-^^ 

f y Jean de Monteïïbn Jacobin , â'yaftt appelle de 
laCcnfure faite en 1387. par la Faculté de Théo- 
logie touchant quelques erreurs qu'il avoit avan- 
^'çées, Se fondé fon appel fur l'incompétence de 
^*'ce Tribun^il , pretendoît que le Pape feul pou- 
voit cftre Juge de la Foy & de la Doctrine. Mais 
'cette Faculté dians tes meinoires dreflcz pour fa 
defenfe 8c la manutention de fon Décret , refpon- 
dît queîeConciIe*"àVoit* beaucoup plus de droit 
que le S. Siège de décider lèmblables qucftiôns.* 
Si adSanéfum Pontificetn pertinet eoruwque taiu 
\gunt JîdemexHmimtio decifio , fer tUamex* 



4e Theolfigie , * 7,9 

XaU Çoncilium^fimreprefentans , quod eli h^rer. 
ticumi qtêiainx^ufis fidti 0 [m&9 Ppntifice af'»^ 
fêlUrefoufiadConcUiam. 

£t liM que Jean Sarnâ&in du mdSne Ordre 
fouftiût en 1439. dançfes Thefcs.de Vciperics, 
que tbute Pauthwité Ecçie£iaftique rcûdok .en la 
feule perfonne du Pape , la Faculté de Théolo- 
gie & œntenta*t'elle de .omdamner ces propbfi-' 
tion$ ? Ne Tobl^gca-t'elle pas à fbuftenir le .con- 
traire, & à decjarer precUeinent que PEglife peut 
en certains cas agir contre le Pape, Fotejias^ fcili* 
Mpoteftoé EccUfiéLyde jure poteSi alsquid m çertU^ 
Mjlhns cpntra Summum Fonti^cen3t. Perfonne fe. 
perfoadem-'t'Oqa'au^^ ces cas pniilè arriver, 
que lorsqu'il cft tombé en quelque erreur , ou 
qu'il a côminis quelque faute. 
. Le Concile de Sens tenu en i yz8 . où fe trou- ^ 
Verent pluikurs Doâeurs de Paris « voulut- il re- 
çonnoiftre dans les Décrets 3. ou 4. d^autre in- 
Êûllibilite^ queceUe detoute'l'Ëgli&al&inbl^ 
dans un Conçile General i. N'eft -ce pas ce qui a 
i^t dire à J adocusClitoueus Doâeur de la mdlmc 
Faculté prefènt à ce Concile, & qui a efcrit les 
preuves de fes Décrets, que le jugement du ibu^ 
verain Pontife ne peut eftre la feule & véritable 
Règle de noûre Foy , parce que n'eilant pas con-f 
firnié en grâce , il peut s'cfcarter de la vérité 8c 
tomber eu erreur. Régula Mim Ucclefi0^ dmiti^ 
nj0 nm €{l judicium ipjius fummi Vomijich^cum 
ipfi neqm^m fi$ in ffath corfirmàHêi é' faUà 

pQteft Qn in errorem proUbi 

Cette meûne Faculté aâmbléeamtre PHere^ 
fie deLujher, après avoir eûabl^ la puillàncedu 



Oigitized by 



I . ■ . 

» • 

• » • 

^ So ' CenÇure de Ut acuité ^ 

Gomril^ deckré'qu^il rfe petit errer, ny iàm Us 
controvcr&sdeJa Foy , ny dans Icsr^lcmerts des 

. momss âpres avoir appod^é la c^titudexie Ion 
infejllibilité> juCju'àlouflcmr.ques*il fercncon- 
troit quelque «doute on qudque difficulté dans 
rinterpretatîon de TElcriture , à luy feulapparte* 
uoitdelèsédaircîrfltdeksrefoudit } apr^ ^nroir 
dit que plufîeurs diofes non contenues dans le 
Texte Sacre doiventreflra recu& avec re^seâ Se 
(bûmiflîon ^ parce que la tradition Ëccleiiaftique 
nous les enièîgne j * apr& avoir definy que le fou-^ 
dre de l^ex communication a efté donné immedia- 
tement par Jefus*Chri(là Con £gli& y £nfin après ' 
tant d^avantages publiez à la gloire de cette divi- 
ne Epouie, dlei^oufte un ièui article fàvorahib 
au Siège de Rome , fçavoir , qu'il a la preéminen- 
cefur cqutes les autres Ëglifes partipulieres ; & Je 
^Uvoir de donner des Indulgences : Nec minm 
€e}riumefi rmum ejfe dê jure divinp funmium m 
/EccleJidChriilimilifMHtePpnti/ieim , cM titmn 
Chrijiiâm psrere imentiir 9 qmquMfmfléUtmha^ 
hi* indulgenti04 ecneedmdi. Où eft: ce droit de 
décider les queftions de la Koy & de Do6kine, ou 
i- ififaillièilkéficPétendue de cette puilTance que 
l'on veut n'avoir pas de bornes ? N -eft-^Ucpsf li- 
mitée à la feule exécution des Canons 8t conodi^ 
fion des Indulgences ? ' 

Enfin le Cardinal de Lorraine rend un pareil té* 
moignage en faveur de cette^^aculté dans laiiet^- 
trequ'il écritèfon^SecsretaireenCourdeR^^ . 
pendant la tenue du Concile deTrentç où il afli- 

fioit Rdle,di^^lf ledemtar des diresqu'ott veut 

mettre pour noftre faint Pere le Pape pris du 

ÇoiuiledeFiorence.. ^ûn$.f$â$ mer q$ê€ Je fi$k 



I 
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Trafîfùis, wurry en t Vmvnfité de PsrU , e» la- 
f Ml tknt Pmilmité du Canàle par de/fus 
"^^îe Pafe , ^ fonf cenfurex, eomme Hercti^ 
-^^qms^ê$^ ffâi ihm(mU iûntrairt en Ifune€\ 
^> on tient le Conetle de Confiance peur generjil en 
' 9» tentes (eipartiesiPmffêittebif de BaJU^t^ tient'- 
^yân celuy de Florence pour non légitime , ny gene-* 
f^l » & pofir celà l'm fera plufteff mourir les 
Fr an fois que d'aller au contraire. Ces rcmon- 

iaârtt^ioos lionnë^ par les Doreurs 
' de France à ce Cardinal , furent caufe que le Papô 
• £ie IV. ny les Ëveiques coavaiucqs par les meaà* 
.mes deL'Eglilc Gallicane n*ofèrent inierer dans 
ks Canons 4e ce dernier Conçile la définition de 
celuy de Florence. Or bien que cette Faculté ait 
a)ntiauéd'ex]^igner cette Doârine» & que de 
ten£kp5 en temps elle ait cenfurë les propolîtions 
contraires j Içs Papes en ont- ils jamais demandé 
la reiK)catton9 ny fait la mofndre inftance pour 
l'obliger à changer de ifptiment ? Bien loing de 
iepiéradre de cette honneAe liberté» ils ont eu 
tant de déférence pour elle , que Pie IL & Paul 
II. Se Nicolas V.luy mit donné avis de leur pro* 
motion au Pontificat : Que du temps de Geribn 
Ccmefine auparavant, le Siège Apoftoflque ^tift 
en des choies doutcuies recours à Doârine^. 
comme i un Oracle de yerité y renvoiant melTme 
à rUniverlîté de Paris les appellations de france 
à Rome; Dumindetrahitur eaufa Fidei per ap-^ 
.peliationem ad Curiam Romanam , folet mnti ad 
J^iverfitatem Farifienfêmtfieutiwfsim efi plteriet 
temporthm. nojlris , dit Gcrlbn. 

' Mais afin quëperibnne xieiê puiflle étonner as 
Ja rigueur çblirvéc pour coupa: le c^urs à la vani- 
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:8x CtnfuredeU Faculté 

té de cette infaillibilité autant de fois qu'elle com- 
mence de rompre les digues^ui la doivent retenar^ 
il icft important de concevoir de quelle impor- 
tance ièroit cette irruption ^ £l€ile'n'eftokfa8 re- 
frénée. ' - ' • V . . 

Qui ne voit en Q&t que dans la pleine liberté 
d'élever cette fouveraine puîfTance au deflus des 
Conciles 4 les parti&ns de Rome ne.numque- 
roient jamais de la vouloir 'i^^dre jufqu*au tem- 
iporei des Princes, & jufqu'à rétablir £ès faulïès 
maximes, qui ont tant de^is ébitmlëles fonde- 
mens de la Monarchie , ce qui reîiâiroit avec 
' :d*autantpluséefticeÀ, queléi niâfoiéiKtéites'fc 
les,mefmes argiimens dont on fe fèrt pour colorer 
cette jn&llibilité chimérique font encore em-» 
ployez pour aflujettir au Siège de Rome toutes 
ksJCouronnesiderËmpire Clmftien./*Se trouve^ 
t'il aucun Doéteur de cette Sefte , qui après avoir 
^tabty celaux ^incipe n'en tire en mefme^enâ 
cette pcrilleufe conférence , qu^il peut en cer- 
tains cas prendre cbnhoifiàiKe de ce quiconeerfife * 
le gouvernement des Eftats & la conduite des Sou- 
veraine Mais quoy qu'on pui^ dire que cette 
erreur également contraire à la parole de Dieu & 
aux Loixâ)ndamentaiesdei'Ëfti^> peut avoir 
pour Seâateurs que des étrangers igaorans & très- ^ 
corrompus, ilefttontesfoi&b4en plus aiféde 
toufier en fbn berceau , que de Tabbattre lors que 
&i ^rce^leroient accrette» > «âc'qu^eiie ùtùit en 
eftat de défendre. • 

Qui pourroit fupputer le nombre des Propofi- 
tîons fèditieufes & préjudiciables à rauthoritédu . 
Roy i aux droits de la Couronne ^ a la feureté dçt 
-fk peribnne Rôyak, & au bien de ion £ftat^ auf^ 
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iqtiellesoQ pourroit ouvrir la porte , û une fols il 
eftoit perxpis indiâèrçmment à tout le xnpodâ 
d'entrer dans le party de cette perilleufe do£fa'ine ? 
fçauroit.oDdonc apporter .trop (^exaâiti)de . & de 
ièverité pour ' en arrefbr le progrès , & pour rneC- 
me il l'on peut en tarir entièrement la iburce* 

Ceux qui par cabale ou. par tntereft s*engagMit 
à de ^suiûcs opinions , ne gardent ny règle ny me- 
iure. Ils fe pnecipitent d'un abyfme dansunau* 
tre * & tombent exifin en des abfurditez manife- 
iles.. C!eft aînfi que les prcteâeurs de l'ipÊûliibi- 
liti abufant de Tindulgence, du ûlence» & du 
peudulbm qu'on a pris pendanr quelque temps 
de reprimer leurs erreurs , ont paffé julqu'à cet 
^&ccésdc dire, que le Papeeft le Juge diu Cid» - 
qu'il ne fc trompe jamais, & qu'il eft l'arbitre de 
la Foy divine, lupiici cûdij nmquam falfo 
quam f^Uenti^ ^ujMS arhkriù lidcs divim^ Si 
ces proportions plemes d'impiété airoieut lieoi 
& fi la Foy divine dependoit du caprice d'un tom- 
me fragile fie capable de tomber en.erreur , yau- 
roit -il rien d'afluré dans les myfteres de noftre Re- 
Il ^jcm ^ c^mne les alms , les exaâions , & les an- 
tres deibrdres de la Cour de Rorne ont fervy de 
pietexte à Therefie du demkr iiecle ? jr a-t'iirien 
de plus capable d'entretenir cette funefte divifion , 
^d'empdiclier la reunion des efprits, xqueTeft^a- 
bliflfement de cette authorité monarchique fur 
toute r£gliiè en des choies d'une il dangereuiè 
- confequence. Il faut défendre les dehors & lesa- 
veniies» Onnepeut repouilertrop loin les eâbrts 
qui attaquent lourdement la fouveraine authori- 
té des Roys. Il eft important, de détroqiper les 
peuples de certains fcrupules qui leur -font infpri- 
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rezpârleseminaircs delà Cour de Rome, 8c de 
faire triompher la lumière & la veritedes tendbi^ 
& du menlbnge. 

On pcmrroit dire de ces 4K>ti veaux Doâei» 
pluftoft deftruâ:curs,qui fous l'ombre d/ime pui£^, 
iàiice imaginaire doùtilsfiatte&tle P^/corrom^ 
pentla VQritabledcârine, qu'ils font ièmblables 
a ceux dont parlent Ifss Gardioaux^EirefqqeSy 3c au^ 
très Prélats nfll mbiez par l'ordre du Pape Paul III. 
pour luy marquer les Reglemeos oe^^aires a k 
reformation de l'Eglife. Ces peribnnes fça vantes 
& ticlairées s'expliquoient avec une libeité voi* 
tablemtnt Chrcftienne. Ils reprefcntoient au Fa-. 
pe que la {burcc des defordres dont TEglife^eftoit - 
affligée , prôcedoit de l'ambition de quelques», 
uns de ièsPredeceffeurs^ ^du defir imnood^^ 
d'élever leur puiflânce: d'autant qu'en cette veîîe 
ils avoient ailemblé des Doâeurs , ou pluftoft des 
Court ifins ^ non dans le defiein de ? ^éclaïrcir de 
leurs doutes • ou de s^infbruire des devoirs de leur ^ 
. profeifion , mais dans la penfée de trouver par des 
Âibtilitez Scholailiques des raifonnemens cap* 
tieux , les moyens de ie rendre toutes chofeslicî*^ 
tes 9 de fe di^nfer des Loix tes plus iàintes » flc 
de n'àvonr autre R^le que ceUe deleur piopie 
volonté. ^ , 

Quelques-uns pour infinuer ^us ii^fible* 
ment la Doctrine de cette infaillibilité , & pour 
éluder çeg^dnonibre! de. rmtifm^ ^d^egKinpl^ 
Je de préjugez invincibles , qui la combattent, 
ont inventé la fameuiè diiltnâion dn Pape par*» 
lant comme homme particulier , ou décidant- 
comme Pape & prononçant £x Céithûdrâ c6m«> 
me un retranclicmciit à leur Dodlrine. Mais cet* 
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fee fubtiliten^eft pas moM$ pcrilleufe^ que Vitt^ 

&illibiltté mefmè. Elle a efté inconnue dans tous 
les premiers Siècles. line s'en trouve aucun vefti« 
ge nydans les Perts de TEglife , ny dans les Ca-« 
Aons des Conciles. C'eft une produâion des der« 
niers temps, pleine d*obfcurité, d'ignorance & de 
flatterie, pour deguiferlémenfonge & trahir la 
vérité. Peut-on douter d'ailleurs , qu*entre les 
eirempfes rappôrtez Une s'oi trouve plufieurs qui 
rendent cette diftinâion abfolument inurile, puis- 
que deslons les Papes ayant agy & pnMioncecom-^ 
me Souverains Pontifes, & dans toute la plénitude 
de leur lumière , & de leur puiflânce, ils n'ont pas 
kiiré,de fe méprendre & de tomber en erreur. 
Cette nouvelle rêverie eft iemblable à une ima- 
gînarion corrompue qui donne telle forme qu'el- 
le veut a dès objets fai^fques qui n'ont aucune 
fubfiftance. Auffi parmy tant des Seéhteurs qui 
Pontibuftenue, à peine en trouve-t onquifoient . 
d*unmelmelenriment. Les uns cnlèignent que 
parler ex Cathedra^ c cft parler à la telle d'un 
Concile : les autres que c*eft prononcer apr& avoir 
coniultë le ièul Collège des Cardinaux: D'autres 
qu'une Alïêmblée de Théologiens y eft neceflai- 
re, que le choix pourtant en efl libre. Quelques- 
uns que c*eft décider en appuyant une vérité dé*jà 
terminée & receiie dâs l'Eglilc- Plulîeujs que c'eft 
reàdieœquf a eftédeterminé public , en ^chant 
les Bulles ou les Conftitutîons qui le contiennent 
peinant quelque temps aux Portes de S. Jean de ^ 
Latran, de S Pierre, & de la Chancellerie, Sc 
dans le Champ de Fbre. 11 y en a qui outre un 
long examen & beaucoup de formalitcz défirent 

aicoi!c ^ue la Bulkporte exprdOTement que ce que 

Ton 
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Ton refcut cû ua article de Foy. D'autres luy 
«kmnent une pldne Scendcfe^libirte de fe &rvîr 
des moyens que & prudeAçcjugeraplus convena* 
Ues* Lesdenuers fecooteiiteat de Teftablk iiur 



la définition du Pape feule capable d'obliger tous 
lesFiddksânsavoir beibiad'appeUerny Coad* 
le , txy Aflèmblée de Cardiaa\u: y nonp^is niefine 
d'iavoquer le S. ^«tit 

Cette diverfité de fentimcns eft. une preuve 
bien évidente que cette opii^ien n'a aucun foliée 
fondement , & qu'elle n'eft appuyée que fur le 
caprice j^e quelques écrits i^esjen nouveUtt 
imaginations , & en nouvelles chimères. Mai$ 
cbmmeia railbn principale du pour per£ua- 
derle Roy d^obliger la Faculté de Théologie à 
retraûer fes Cenfures , dk que & l'on donner 
teinteà l'infeillibilitédef^puifîance , c'eft favo- 
rifer THereiie des f. Prop^tions^ . 6ç renpuvelr 
1er une erreur dangereufè qui a troublé la paix de 
i 'Eglife 9 & qui'k naeaa^it d'mi Schiône , û par 
le foin & la vigilance du S. Sicge, elle n'euft. efté 
érouâée dans il nâiâkiice. 

Il faut advoiier que ce feroit fèmer un poiioQ 
tres-dangereux d'enfèig^er que rien ne peut eftre 
détermine touchant la Foy que dâois un Concite 
IgeneraU Jes. amateurs de la nouveauté ne man- 
queroientpas de prendre lesdifficulûez 8g les ob« 
ftacle&qu i le rencontrent en leur coay<x:ation pour 
des oaafions de ScittSie 9 êc^étt^ premm^de 
dogmatifer & d'enfdgner impunément tout, ce 
que leur caprice leurpourroît vendre Vf9f-&m* 
blable^ ôc l*on ne yenoit que trop de gens qui 
debitmnent iiai^isoÊient t€)utes k$.^^^ 
& toutes les ilUiliions que l'ignoranc^ & la va- 

- ' nité 
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nité leur pourroit fuggerer. 

Mai& qticl befeiik * d'aflemUa^ tm Concile 
quand chaque f^lifeièconforine au jugement du ^ 
Pape; puis qif en cek il ne & ttouvmatic» ne i!na«^ 
tierede diipute, ny aucun fujct de controvcrfe. 
Si dope quelque particulier, oup^yr opiniaftrete» 
ou par un amour de la nouveauté , ofbk pour lors 
s'élever contce les fuf&ages de tous les Ëveiqnes^ 
qui doute qu'en cette rencontre ils ne dçuiTent 
dftre punis comme perturbateurs du repos ptt^ 
blic , de rj^gliie » du Cluriflianiime » de 
mat ? 

Ceitpour ofter femblables occafions de Scluf' . 
me qui naiflent louveat 'à Toccafion. des matières 
doâxinales, auûi-bien que de la difcipline^ & pour 
coafishrar la.pdx de PEglife que Germon avoiie^ 
que les Fidelles font obligez ibubs peine d'excom- 
municatbn de fe ibûmettre provifionellement aa 
Jugement du Pape 5c des Evefques, à l'effet de 
ne point dogmatifer conire leur détermination, . 
quand il nefe remarque aucune erreur manifefte 
contre la Foy, & qu'ils voyentleur Ibûmiâlon 
hors de péril de produire du fcandale. > 
. Ainii dans la ÊiTcheuiè conjonâure du temps^^ 
& parmy les defbrdres de la guerre dont TEurope 
eftoit agitée , n'eâant ny neceilâim » ny pôlOfiblc - 
d'aflembler un Concile gênerai, ou nationnal 
pour exuxkmet les cinq Propoûticms , le Pape 
n'en ayant pris connoiflance que du confênte- 
ment &; iur la ièmonce des Evefques de ce Royau*. 
me, fbn jugement ayant efté {ans oppofition re- 
\\x Se approuvé dans toute Tentendiie de I Empire 
Chreftien : Ges propoiiticms^ par luy reprouviées 

ne peuvent plus eltre défendues iaos erreur ou 

ûns 
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ùns ichifme i ce qui nous oblige pourtant cîe 
filuicrife à leurcondamn^oa it'eftj^&l'mfàîliî* 
bilité prétendue , c'eft la formelle approbation 
& i'exprésconientetnent de VEgh& univer£dle| 
ce qui fait voir que fi ces Conftitutions ont efté 
Êivorablenieiit reçues^» ce n'eft. pas par l'aveugle 

" principe defon infaillibilité, mais par la lumiè- 
re certaine qu'en cette rencontre il n'a pas e£kât« 
vement failly^ la difference entre pouvoir faillir 8c 
faillir en eâbt , eilant d'une telle conièquence en^ 
cette matiere,que rien ne fevoriferoit tant le party 
de ceux qui voudroicnt Ibuftenir les cinq Propofi- 
tîons, & rien ne leur «)ttdlieroit tant de pK>t&>' 
âion » que Topi^ion fie le doute qui leur pourroit . 
refter, que l'Anatheme prononcé* contr'cux pût 
rendre le Pape infaillible 6c lujr attribuer unÇ' 
nouvelle puifiànce à la diminution de celles des 
Conciles & de l'Eglife uni verfelle. 
, La Faculté de Théologie ne s*oppofè pas à £6n 
légitime pouvoir 5 bienloingde luy fufciter un 
Procès fur la plénitude de £m autJxmté. U . œ 
trouvera point de corps qui luy foit plus rcipe- 
âueux, nymféaxi&entionnépbur k$ intérêts 
du faint Siège. Elle veut bien conferver aux Pa- 
pes ce qui leur à efté donné par Jefus-Clirift'& 
confirmé par la Tradition , mais elle ne peut leur 
accorder» cequ^éuxmefmesont tant de fois de* 
clviré ne leur appartenir pas i croyant devoir 
beaucoup plus à la vérité commune^qu'irPopintoa 

.de quelques fliitteurs intereflezw 

C'eftpourquoy cette fameufè Faculté, n'ayant 
rien entrepris de nouveau lors qu'eUe a condam* 
né deux Livres imprimez {bus des noms fuppot 
ihb, Scoui contiennent une infinité d'erreurs Se 



de Tbeohgie , <W? ^9 

de propofïtions impies t fcandaleufes & ficrijegesi 
ayant ufé dans cette CeniUre de beaucoup de mo- 
dération & de retenue 5 n'ayant eu pour but que de , 
défendre la Monarchie &depreièrver la Morale 
Ghreftienne de la corruption des nouveaux Cafui- 
fies; n'ayant outre cela rien en&igné que de con».. 
forme à la parole de Dieu & à la trîidition de l'E- 
glîiè i ayant rocore fuivy jefi^ièntimens des Pe*. 
res, les Décrets des Conciles , laDoârine du S. 
Siège 9 2c le perpétuel fentiment de r£gli& Galli-. 
cane s & n'ayant cenfuré des maximes que parce 
qu'elles ibnc ÊiufTes , parce qu'elles renvoient 
nos libertez , qu'elles choquent la puiflàuce du 

^ Roy & la dignité de fà Couronne , Se qu'eiies 
ébranlent les plus fblides fondemens de la Reli« 
gion Se de TEftat i il faut qi^ le Pape ait eûéfur-^ 
pris 8c tres^mal informé d'en demander la revo* 
cation Se de Uaiîner une il fainte conduite. Il j 
auroîr bien plus de fujet de & plaindre de voir 
tous les ans publier à Rome la Bulle furaommée 
m cêna Dommi , & plus de droit de prétendre 
qu'eflant injurieuie auxPuifTances Souveraines^el* 
iedotteftre retnâée: Se il y auroit encore ou^*' 
tre cela plus de jufHce de demander k fupprcflion 
d'un Décret de llnquifition qui condamne i'ar* 
reft rendu contre Tinfiime parricide de Jean Çha* 
ftel , qui a efté reimprimé depuis un an dans une 
colleâion de toutes les Ccnfures de Tlnquifitionj 
auiTi y a^t'il peu d'apparence que le Pape & {bit 
flatte d'un favorable fucces dans la prière qu'il fai- 
IbitauRoy d'oâeràlaSorbotmela liberté de fes< 
. fentimens, Scdecafllr des délibérations fiimpor-. 

. tantes 8c û juftes. Cette tentative n'a, pû, eftre njr 
le but 9 nylaviféedcsIaftigateurs^interciTcs^^ Se 

ne 
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ne pointant mieux dperer » ils fk fônt îkttee 

dans le chagiin de voir leur entrepriiè ruinée; 
de cette coniblatkm que cette Lettre fehriroit 
comme d'une proteftation contre la Cenfure» 
Ceft une ttemarche que la Cour lie ltâme im« 
puilTante de rien entreprendre par authorité a 
mieux aymé faire > que de demeurer entière- 
ment dans le fîlencc ^ fur Teiperance que le 
Vi&fne fsA&sït aitcûue ne^xmiie , ny aiicunedo- 
^ clantion de fâ volonté , cettô fuipenfion kur 
' pourroitfervirunjourd^ntityeavai^ 

Mais comme après tant d'exemples , uneLoy 
nouvelle iièmble â^fliie pour fortifier « Paociei^* 
acDoârrinede TEglife, puilque toute la France 
s'eft aiTez; exf^iquée par la bouche & par le ùsk^ 
timent delà Sorbonnc} puis que les erreursop^ 
pofées à iès Décrets ibnt ^nouvelles, qu'il faut 
n'avoir aucun commerce avec P Antiquité , & 
démentir THiftoire Eccleûaftîque pow les oièr 
défendre 5 puîfque ces maximes d'infaillibilité 
& de puiûànce abifiilue du Siège Àpoâ^ 
tellement contraires a nos mœurs 8c à ooftre 
police^ que jamais les EmifTaires de Rome ne 
les ont avancées fans eftre obligez à lea retra* 
âer 5 puis qu'enân les Proteâeurs de ces in« 
£mftenablës tiôuveautez méritent d!eftre feve- 
rement chafties comme Perturbateurs du ;:epûs 
publia 

NOSTRE AVIS CST^ QUE LE RoT 
N£ P£UT SANS BLESSER LES DROITS 
]>E LA COUROKNE ET FAIRE RR E- 
^CHE a SO.N AUTHORITE* A C C O R*-. 
»BJl wàU Pa^& jkA « ATÏSFACTIOlf 

QJJ'IL 
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Q^l'iL DEMANDE, £T QJJ E LES S EN- 
VI MENS DE LA Faculté* ioe Theo<- 

LOGIE ESTANT LES. MESMER S 

CEUX DES Pères et dbs Coucu 

LESj PU S. SjEGE» DE T OU S LES 

Parlemens et de toutes les' 
Universités du Royaume: bien 
loin qj^^on les doive c o k d a m« 

;K£R^ £LL£ doit. RSTR.E PUISSAM- 
MENT EXCITeKe b'Y FERSEyXRXJi* 
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ALE.XANDER 
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. EPISCOPÙS . . 

SERVÛS SERVORUM DEI • ' 
Ad perpetuam rei memoriam/ ^ 

GVm Ai aures nofim pervenerit duos pro^ 
ditjfe Libres, quorum alun tituius eji 
Cettfura Sdcra Facultatis TbeologU Parifien-. . 
fis in Ltbrum, cm tïtuUis ejî: La Deffenfe de ' 
N. S. P. le Pape , de Nofleigneurs les 
Cardinaux , les Arcbevefques Se Eve(^ 
ques>& de Temploy des Religieux Men-- 
dians » contre les erreurs de ce temps, 
Par Jacques de Vernant, àMets, 165^8. 
Alteri vcrotitulusesl:Cfnfurét ^acultitis Tbe(h 
logid Parificnfis in librum.m tittilut Ama* 
ciaîi Guimenii Lomareniîs, olim Prima-* 
riiSacr^Theologiae Profefforis, Opuf- 
culum &c.Inqmbui Librii Cenjura prafump-' 
ttiùfÀ Hotmtftr altqua ?ropojîtionu» f^que prÀ» 
fertim qua ad Romani Pvtaipcisî ^ Sanâ^ 

Sedis Apofiolua auiitmtatem $ Epifcoporum 
jurifdictmm , Parochorum mutwt Privilégia 
à S, Sede mcejfaf djfpcnfatmes .i^ojiolicas^ 

aSidr 



èiltaqiu &gTavij^tmorumauctmtat€ fcnpt;0', 
rum^ & pcrpetuo Catholicorum upt nitunm, 
& cum jieri non fofit fmc public e CdtboUcd 
KeligtonU dctrimento, m pAiiS» CenfuY4, 4h 
commemoratisUlnisfine débita EecUfu minh 
adverfme & dmnMÎom ^remamAta. N^is 
pro ApoUoltco munm quo lie et immeriti fuu- 
çimuty ut gravijfimo fcandalo ([Uod indè C4- 
tbolici$ autdere pojfet occUramtu-y halùtù pmus 
dociijftmorum ac tnfignium in ^acïa Tbeologia 
Magrlirorum ac Profeprum ,& Sacramu Si- 
disAposijlica Congregatiomm QjtdijiUtorum, 
quos ad bac fpeciaitter deputavtmus, Confulta^ 
ttmbmiUt rit gravitas videbatur po^uLtre^wee 
' mtt au(ktis frjfragiu venerabiUum Sratrum 
mfirmm s. R. CardinaLim m tôt a RepUf 
Mtca Cbripana gêner aitum ln<iuifttorunh M0m 
tu proprto & ex ccrtajctentia nofira , de^ut 
Apûjiolica potejlatis plenitudine prafatat C«H^ 
furoi uti prAfumptuofMttemermMiAtque [ça»' 
dalofoiiauUmtateApofioltia dammmm & pro 
damnatis baberi volunm, eafque nulUus valo' 
rif à" roboris fm(fe 9 fcd cajfas & irritas ejfe de- 
Uarams : mandamus injuper ne qutfquam 
éx Cbrtfti ^eUbuf eujufcumque gradus ac di- 
gmtatis gxifiati etiam Epifcopdiy ArchiepifcQ' 
pâli, l^atriarcbali j m alta majori digmtate, 
. etiam 



etiam fpeàdlt 9 ^ fpefialifima ma digna fuf. 
juUU 9 frAdiâas Cenfum approbet, fequAtur, 
étque d(fendat'y tuvè m publicit , m ptïvatk 
leàtotUbm , djfputatiombus , fefsMmius^ aut 
é^it éUlibus ptthlicis ilhu [eciuatur , tueatur^ 
MtdoeeM; m Libris, aut etiâm firiptU" 
rii pubticU iVek privatisa atu aUo qmumque 

4Mdo$Uas4Uegeti[ubpœnaeummtmAtmis 
lau fattentu ipfifatio incurrendéti (U]H$ ab^ 

filutioncm mjfis , ac Sedt Apoïiolic<c referva- 

jfMtf. Prsttred Typographis^ M BiblioptUs è»- 

prefsèprobibfmus^pr^af<isLibmi& CtnfU' 
ras iwprm^re t m tjpis mandare 9 minufque 
in^reffos vendete audeant 9 âc pr a fumant fub 
tadempœna excmmumcationis UufentmU 
ipfofaès iwmrendd.lufuper Libros^fcripturast 
■& did opeuy in quibHs prafatét Ceifrrét qiio» 
^m(dfdjibà.çQminmmiUidammi& defendun" 
tur, Apoftolica auâoritate probibemus , acpro 

■ vetitû haberi volums j mandamusque ne ait- 
qtùsiOof^'dCiiU légère , mtpm$ fe retmre 

^ prétfmâtyÇeilomum Orditunis^ H^micA 
pravitath butmfitoribus m lodf, m qmbus S.lfh 
qmfitiottis ^^um exercetur confignet , fub pœ- 
na excommunie ationis ^ utfuprà ipfofa^oin» 

■ currenda. DtUifque QrdmmUt ut etiam tam^ 
qimt ÂpofloUcA Sedu Delegath net. tm prafth 
fis baretit4t pravttatù Inqui^^ribm difiiiâè 

pïA" 



fracifimsi ut contrd tranfgrejforesiinohedien- 
test ac rebelles dtligenter inquiram , & pmem 
dont 9 &4d decUtatimem diâa exc9nmmiA- 
iâtimf9& ad dltat pœiuts. pro grmute iffo» 
tmn inobedietitu ac tranJgreJuQnis pro eorum 
arbitrio procédant. Cxterum ulteiius de pta- 
fatis Cen(mis]udicium , de que opiniombus ïn . 
pTddiâis Ubrislac9bi VeriMnt^ Amadei Gui" 
' memicmeubs^ me nmdeaius m eifdem Ceth 
furis exprefis,fm in eis pramemoras* opimo» 
nés notentur, (tve noth nobisy ac S. Sedi Apojîp- 
lie* refèrvamus. Decernentes infuper pr<tfentes 
Lkttrâs f€mper,& perpetas validât ^ & ef^cof 
ees^xiiterei & jm^ fmsquc plenartQS^ & in- 
tegros effaâus firtiri, & obttmrei [icque pet 
quofcumqtte ludices ord'mar'm , & DelegMos 
ubiqae jtuUearh & dejiniri debere, fublata eis 
& ewum mUbet quavis ali$erjtidicamli»& i»- 
terptetândt facuUate, & auâwitate , ac ini*' 
tum à" inane ejfe quidquid fecus fupex bis à qfU* 
cumque quavts auâmtate,fiiemeri vel îgno- 
rantercQntigent4tt€ntari. Volumus autem]ut 
prefemmn troitfiimftis itiaminipfefsist tmm 
Notarit publici fubfcriptis 9 .& Sigilio alicujus 
ferfina in dignitate Ecclefiafitca ctnfiima mu- 
mtisy eaiem fd^s prorfus adhibeatur , qua ipfis 
OrigitMliiHÙ Litteris adbiberetur 9 p ejfeta 
fftbibftd m 99eméh NulU trg9 ûmmn U-^ 

(Mi 
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(ettt bdttc ttofirm CenfiitmonetUi & Orémt- 
timm tnfrin^^^f > vcl çt.Aufu tmerario con- 
traire. Si qtiii autem bec attentare pra- 
fumpferit indignationm ommpotmû D«i> 
ac Beatwum Pétri & Pauli ApoitoloruiUi 
ejus fe novertt iin.m[urum. Datum Roma a- 
pud San^am Mariai» Majorem^ Amo IncAr- 
nattonii Dominicit i66f. fcptimo Kalendas 
liilii, Pontijicms mfiri anno tatdecim» 

I. Cardiiialis Prodatarius, 

"». . ■ ^ ■ • ,» 

-» ' • 

4 S* V G QLlKV $• 

. VifadeCuria, P. CiAMPikus 

* * 

"RegifirMét in S^ecretaria Brevium. . - 

P, C X A M P I K U S. 

V 

. jAmo à Nativitate Domini Noflri lefu Chrifii . 

fcmtU4 autem fan£tijftmi in Chrifib Patris.é' ^-^^ 
. D. AÙxandri, Divina Pr&vithmU P0péL VU. m- 

m ejH^ mdecimâ, fupradiclA LitterA Apoftolici, af" 

pk Apoffolorum, CancellartA ApoflàlicAy^c in scie . 
Cétmpi Florin ac in sUis Lom fpUtk é^^onfuetis ur^ 
biSyper me Carolum MoUnum ejufdem SmiUJJîmi 
î>. ii, Béêpê^M Smâ^^i^ tn^mfaiom Carfirem. 

JŒMAPL- 
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SUR LA BULLE^ 



CONTRE LES CENSURES : 



DE SORBONNE. 



^ A nouvelle Bulledu Pape contre les 

Ccnfures de Sorbonne , eft peut- 
eilreladio&laplus monftreuiè fie 
la plus eftonnante que Ton ait ja^ ^ 
mais veiie dans TEglilb Catholique. 
CcsîdeuxCenfures qu'elle condamne font les • 
plus belles, les plus modérées , les plus hors de 
prife, les plus indubitables; 8cles plus neceflkires 
que la Sorbonne ait jamais faites. * 

Dans celle du Livre de Vemant la Faculté n'a 
£ût que renouveller pluficurs de fes anciennes 
Cenfures contre de iemblsri^les erreurs » en de* 
meurant dans les termes d'une exaâ:e modéra- 
tion : 8c dans celle d' Amadée elle n'a fait que fui- 
vrc les Cenfures des Evcfqucs de France Se de 
Flandre, de la Faculté de Louvain, & les ficn- 
prqpres , en condamnant des impietez qui 

"finiti*- 





jnent du Chriûiaûiibie. 



II.' 

CependantlePape n*a pas craint d'approuver 
par cette Bulle toutes ces propofitions cwifurces, 

E comme 
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comme appuyées fur le témpignage detres-gra- 
ves Ëicrivains, & fur Tulàge perpétuel des Catiio- 
liques s 8c de condamner toutes les CexUTures de 
ces Propoiitions comme téméraires /prefum* 
ptueufcs, & fcandaleufes. Il approuve générale- 
ment toutes les erreurs de Vernant &d'Amadée, 
puis qu'il n'en excepte aucune i ce qu'il n*au- 
roi t pïis manqué de £m*e,s'il eût voulu fe décharger 
de I*envîe d'avoir appuyé ces Propoiitions impies. 

U eft vray qu'il ne définit pas exprellèment: 
que les Propofitions de Vernant & d'Amadée 
foient vcritableSy puis qu'il s'en reiènre le juge* 
ment 5 mais il définit au moins qu'elles ne peu- 
vent efire condamnées iàns temeirité » fans pre- 
(bmption, 8c fans icandale ^ 8c qu'elles {bntî^ 
puyées fur ruiàge perpétuel des Catholiques; c'cft 
à dire, qu'il propofe à l'Eglife toutes ces ihaxi- 
mes impics , comme pouvant cjftre embraflees 
ieurement par les Fidelles , il les rend inviolable^ 
il condamne ceux qui les condamnent » 8cildoa- 
nepermiffion àtdusdeles lire» de les enieigner, 
8cdelcspi^tiqutf. 

III. 

Ainfi après la Bulle du Pape, fi Pon dit que 
c'ell: une erreur 8c une impieté de iîmtenir qu'il 
ibit permis de tuer ealêcret un homme qui mé- 
dit de nous 3 on eft téméraire , icandaleux 8& 
preibmptueux : mats (i l'on {buAient cette dam* 
nable maxime , on eft exemt de toute Ceniuire. Si 
l'on dit que c'eft une erreur que d'enfèigner qu'il 
(bit permis d'offrir ou d'accepter le duèl pour 4e- 
feocbre Ion homlew ^ on eft excommipiié ; mais 
on eft obcïilânt en&nt de r£gli& en cnfcignant 
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ces abominables maximes » qui mettent Tépeeà 
la main de touslesGentils-hpmmcspourrépaii- 
drcleiang de leurs Frere& • ^ 

^ IV. 

Qupy que la Bulle du Pape ne place encordes 
abominables maximes des CaTuiftes, que dans le 
degré de probables , d'inviolables , Se d'exemtes 
.dç^otesi les Cafuiiles n'en feront pas un moin* 
dre ufage. Ils ne fe fbucient pas que leurs maxi« 
mes ibient vrayes , il leur fuâit qu'elles fbient 
probabjes , pour eftre félon eux lèures en con- 
îciences. Ainû fur la Bulle du Pape qui les decla« 
re probables 9 ils donneront auili librement per« 
mif&onde^tuer» d'ailàdiner , de calomnier , de 
▼oler » ques'il les aVott déclarées véritables : £c 
ceux qui feront tuez, afTafTinez , calomniez , vo- 
lez fur ces opinions » le^ feront aufli réellement^ 
iîir ces opinions probables , que s'ils l'avoient efté 
iiir des Décrets quilesdefiniflentcommedefby^ 

Que s'ils veulent rendre Hérétiques ceux qui 
ne les approuvent pas » ils le feront auffii-bien que 
fi le Pape avoit défini expreflement ces opinions 
comme véritables, par un détour pris de laDo- 
ârine de l'infaillibilité. Us diront que la vérité de 
Tes opmionsn'eft pas définie ; mais que la proba- 
bilité & la feureté en eft définie} Se qu'aind Jes 
Doâeors de la Faculté qui ki nient font Hereti* 
ques. C*eft leurmaniere ordinaire de raifonner; 
& c'^ ainfi qu'ils condiient, qu'encore qu'il n'eft 
pas. de Foy que la Vierge fbit conçue fans péché 
origineU parcequeb Pape ne l'a pas défini , il 
cft, pourtant de fpy que cette opinion eft pieur ^ 
fe. 

E 1 V. Tou- 
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Toutes les notes que le Pape applique tres-în)u- 
(Icnient aux Çenfures de Sorbonne , fe peuvent 
auiïi tres-juftemcnt appliquer à £i Bulle. 

Elle c& téméraire , puis qu'il y condamne la 
première Faculté du monde fans l'entendre , 8c 
fans luy avoir donné lieu de £e défendre. J^es pa- 
tres Papes n'ont jamais condamné aucune les - 
Cenfures, quoy qu'elle ait Ibu vent cenfuré dans 
d'autres Auteurs les mefmes erreurs qu'elle a con- ' 
damnées dans Vcrnant & dans Amadée .• & le Pa- 
pe Alexandre VIL s'avîiè tout d'un coup de la 
flétrir pour des maximes qu'elle fouftient à. la 
vélîe de toute P^liiè depuis qu^elle eft eftablîe. 

11 fçait en quelle . ireputation eft la Faculté de ' 
Paris. $ & il fe contente de faire esxaminer fes Cen- 
fiu'cs par cinq Cardinaux Inquifiteurs qui n\)nt 
qu'un jugement de Prudence » & par une dou- 
zaine de Moines dont l'authorité n'égale pas la 
dîxiémé pfutie de la Faculté. N'eft*cè pas s'atten- 
dre bien témérairement à l'infpiration de Dieu, 
que de négliger il fort les moyens humains &or* 
dinaîres , qui font la célébration des Conciles , 
dans les grandes ôc importantes afiàires de l'EgU» 
fè , (Mon mcfme le Cardin.^1 Bellarmin. 

Ëllecft encore téméraire puifque s'agiflànt 
de matières conteftées par toute l'Eglifc Gallica- 
|ie > &. par Ja plus grande partie des £veiques> il « 
ieVoît reconnoiftre qu*il n'en eftoit nullement 
Jugc.competant , 8c qu'il ne pouvait interdii'e à 
tme grande Eglilè comme celle ^de France de 
fouiknir la dodixiae qu'elle a receiie de Tes Pères, 
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ny à un Corps confîdcrable comme la Faculté^ de 
fi>ulleair k doâxine de fon Eglifc. 

VI. 

Rien ne fait auAi mieux voir la temeritc de cet- . 
te Bulle » que la mameref mefme dont elle elt dreP 
fee. Le Pape fait fcmblant de ne point juger du ' 
fond des opinions , puis qu'il s'en referve le ju- 
gement 5 Se neantmoii>s il condamne les Cenfi» 
rcs , que la Faculté en a faites ^ de témérité , de 
fcandale, & de prcfbmption. Vit-on jamais un ^ 
jugement plus vifiblcment téméraire? I^es Au- 
theurs de cette Bulle ne fçavent pas fi ces Cenfu- 
resfontvrayes& jufles dans le fond , & cep^ 
daftt ils les appellent temcrarres & (candaleufès. . 
Maïs fî elles eftoient vrayes £èroienc elles témérai- 
res & fcandaleulès ? Eil*ce une tenterité à une 
Faculté de Théologie d*avertir les Fidelles que 
des opinions ibnt damnabiesi impies^ & qu'élu 
les conduifent en Enfer, lors qu'elles font efte-^ 
âivement damnables , impies , qu'elks me* 
nent réellement en Enfer ? Il ne peut donc y avoir ' 
de latemerité dans ces Cenfures, qu'au cas qu'elles 

foientfauflcs Se injuftes i car pour le droit de cen- • 
furer en gênerai , onnepeutpasle luycontcilen • 
Et néanmoins le Pape fans examiner (i ces Cenfu^ 
resfont vrayes, les déclare téméraires. Peut^oa 
voir une conviéUon plus grande de tesoerité Scde 
précipitation? ♦ . ♦ 

VIL 

La prefomption de cette Bulle cft fî eflrange, . 
qu'elle ne peut eftre appuyée que fur des princi* 
pes manifeftcment hérétiques. On y faîtdefcnfe 
a tous les Evefques déjuger des opiaioas de Ver* 
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nantie d'Amadëc 9 c'efl^dlre» de prerque tous 
les points qui regardent la Hiérarchie , la dilcipli- 
ne Scia Morale. On y ferme la bouche à ceux k 
qui Jefus-Chrift l'a ouverte. Oa prctend priver les 
Eveiquesd'uh droit eflentiellement attaché à leur 
carafitere , qui cft d*eftre Juges des matières de la 
Foyj d'un droit qu'ils ne tiennent point duPa* 
. pe, maisdeJeftiS'Chrift. OnétaUitlePapeuni- 
mieDoiSteurderEglifè. On luy attribue ce qui 
^af^wttent qu'à i'Eglife univèrfeile, qut eft le 
. ju^ment dernier de la Foy & des moeurs. On le 
fait iêur Juge en (a propre cmù. On renferaie 
en luy toute la fcience 8c toute Tauthorité de 
l'Eglife , quoy qu'il n'en ibit qu^une partie ,^ ce 
^ui eft une ti&oyable prefbmption. 

VIII. 

n 

Mais il n'y euft jamais de pareil fcandale à ce* 

luy que cette Bulle cauièra dans P£glilei iî elle 
iubfîfte. Car n'eft-ce pas la choie du monde la 
plus horrible que les' duëlliiles en fc couppant la ' 
gorge les uns aux autres } les aiTaflins en poig- 
nardant ceux qui auront médit d'eux y les Ju- 
* ges corrumpus en recevant le prix de leurcor* 
ruption; les fujets en refufânt de payer les ju (les 
tributs } les c^omniateurs en noircillânt leurs ^ 
ennemis par de faux crimes, puiffent dire défor- 
mais , & le dire avec raifon , qu'ils font toutes ces < 
choies avec Taveu & l'approbation du Pape, Se 
iqu'ils poignardent, tuent, volent par Tauthori- 
té Apoftolique, 8c que ceux qui les condamnent 
font téméraires , prefomptueux, 8c fcandaleux? 
Quel triomphé pour les Hérétiques, 8; quelle hon- 
te pour les Catholiques. 

IX. Il . ' 
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Il ne fert de rien de dire que le Pape n'approuve 
pas expreflement ces deteft'ubles maximes. Il les 

• approu ve, puis qu'il détend de les condam ner, puis 
qu'il dit qu*dllesibnt confirmas par Pufage per- 
pétuel d^s Catholiques , puisqu'il les rend inviola- 
bles^ puis qu'il appuyé en particulier le printiprf 
de h probabilité,qui eft cette règle des mceurs dont 
il eft parlé dans'Ia Bulle , par laquelle on permet de 

• faire en feureté de confcience , tout ce qui eft ap- 
puyé par quelque Doâeur; Ainfi il faut recon- 
noiftre que tous ceux qui fuivront déformais leS 
(brruptions des Cafuiftes , firont tres^bien* fon*' 
dezde s'appuyer de T^uthorité du Pape,&quMs 
ne fe tromperont , qu'èn ce que Pauthorité du 
Pape n'eft pas capable de les mettre à couvert^ 
devant le Tribunal de la veritd ' 

' Quel plus grand icandale peut on s'imaginer, 
que l'abus que le Pape fait des Cenfurts de 
l'Egliiè^ en> déclarant excommuniez » ^ f^^U^ 
les Evefques , Arcbcvefques , Patriarches , 8&. 
plus que Patriarches » qui allégueront ou ap* 
prouveront en quelque chcfe ces Cenfures de 
Sorbonne ? Quoy , û un Evefque dit ou efcrit, 
que la Sorbonne a eu raifon de cenlurer l'opi- 
nion de ceux qui enfeignent qu'on peut ians ble£^ 
lêr la Juftice , prendre de Pargent pour dcA^ 
ner un bénéfice i une peribnne j^uftoft qu'à une 
autr« ; que ce n^eft point une Simonie de s'o«» 
bliger par un paâ exprès de donner par gratitude 
une choie Temporelle pout une Spirituelle^ que 
la Sodomie eft un moindre pecké que le ^lar- 
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cin d'une Fiilole , Ic) Pape le livrera aa 
Dîâble; le retranchera de TEglife , & le dé- 
clarera excommunié if^Jo fado ? £a vérité c'e& 
eu ^ire un jeu de la Religion , ou croire que Pom 
peut ttièr des armes fpirituelles de TEgliie &ns raî- 
ion V juilice , Se pôur content^ &s pai&ciiis> 
ce ^ui icxoit eacorc uae liereiia 

/ XL . 

Non feulement la BuUç eft téméraire , prcfbm* 
l^tieufêy 8c icandaleufe} mais ce n'eft point uii 
excès de dire qu'on la peut avec raiibn accufer 8c 
condamner d'iierefie. Car l'on ne tombe pas fim<^ 
plement dans Phereiie en niant formellement une 
▼erité. Catholique^ oti en fouftenant formellemene 
une erreur 5 mais âufli en propofant conumc dou- 
teufe tine vérité certaine & définie ^ ou en ^utho» 
rifant comme probables des opinions notoirement 
hérétiques. Non £eulcment c'eft une herefie de 
dire que le Corps de Jefus-Chrift n^eft pas dans 
ri&uch^iftiç y mais c'en eft yme aufii de^dire qu'il 
eft probable qùelecorps de Jefus-ChriH n'eftpaa 

dans IXuchariftic 

• » 

m • • • 

t 

« ■ 

AuiTi le Pape Honorius qjui fut unatfaematizé 
comme Hérétique après fa mort, ne le fut pas 
prcciiènient pour^avoir fbuftenù formellement 
rfaereiie ; matsîxHir avoir défendu également de 
parler de la Fo^ des deux vulontezSc de l'erreur 
d'une volonté ^ en ^lant ainii Perreur à la ve* 
îitéi laXuppreflioii de U yerité Wim juger here- 

V ' tique 
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tique 5 pluftofl que rétabliiTcment formel de l'er- 
reur. 

^ Or il eftttres-certaiu que la pluipart des opinions 
d*Ainadée & de Vernant font notoirement héréti- 
ques. Ceft une hereiie par exemple ^ 6cla plus 
damnable de toutes Ics-fierefies , que cic^dire, 
comme fait Amadéé : Qu'on n'c& point obligé 
d'aimer Dieu aftuellement en toute (à vie, 8c 
q,u^ou fatisfait au précepte de Tamourde Dieuea 
ftccompltflantlcis auttw préceptes , puifque c'eft 
ruiner le plus grand 6c le premier de tous les com- 
mandemens de Dieu , 8c renverfer toute l^Eicri* 
turefictoutTEvangile, qui ne tend qu'à établir 
cette obligation, & à détruire de fondencoihbte. 
la Religion Chrellienne , dent le culte conliftc 
tout dans cet anspur , qu^Amadéc ne juge jamaif 
neceflaire, 

- Ccftuneherefiede dire queceîuy quîrmpoffc 

un faux crime pour detendr;; ion honneur ne pen- 
che point mortellement. C'eft une herefie de di- 
re ^ que Ton puilïè aflàfliner en fècrct ceux qui 
médiient de nous; 

Toutes ces opinions 8c plufieurs autres qui 
trouvent dans ces deux Livres^ fimt des herefies » 
puis -qu'elles font contrairts à l'Elcriture expli- 
quée par la tradition univerielle de toute rEgliiè; 
Or le Pape les approuve, au moins comme pro- 
bables } il défend de les condamner f il excoip-^ 
munie ceux qui le font. C'eft donc avec raifoil 
qu'on accu&roit cette BuUa d'hereû^. 

XIII. 

Cela fait voir que les .Cardinaux laquificeury 

M, 
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qui ont affifté à ce jugement , & quî félon le fèn- 
timent de la Cour Romaine » n'y ont pas un ûxf^ 
frage définitif, mais feulement un avis de pru- 
dence : hêdicium frmUmiéUe , ib £>nt fort mal ac* 
quitez de leur devoir , ou n'ont gueres elle écou- 
tez. Car il eft certain qu'il n'y euft jamais d'en- 
trcprifc moins prudente (jue celle de cette Bulle , 
& qu'il eft difficile de croure qu'ils ayent aiTez exa- 
mine les înconveniens où l^on engageoit paf là le 
Pape* Quelque puiilànce que la Cour lîomaine 
ait dans les Conciles cecumeniques ; peut-^ilre 
ques^il s'en aifemble jamais s elle aura aifez de 
peine à guarantir h mémoire du Pape Alexan- 
dre VIL d'eftre âétrie , comme celle du Pape Ho- 
iioré. Oir enfin que pourcont'repondreceiix qui 
luy feront le plus attachez , quand on luy reproi* 
chera'd'avoir approuvé des maximes abominable^ 
tnanifeftement contraires à la Loy de Dieu , 8c qui 
f enveriènt toute la Religion ? Us diront peut-* 
cftre qu'il ne les a pas approuvées comme vrayes, 
mais feulement comme probables. Maïs Tj^lifè 
ne s'eft jamais iàtisfaite de cette excuiè^ Scelle a 
toujours au , contraire condamné comme Héréti- 
ques ceux qui ont propofé des erreurs cj^mme 
probables , ou qui ont refilfé de les condamner. 
C'cft ce qu'elle prattiqua en particulier dans le 
Concile de Conâantinople tenu par S. Flavien 
contre Entichez. Cet Hercfiarche y fut condam- 
nepouravàirrefufe d'anathematfièr Ten-eur d'u- 
ne nature , 8c de la non conllîbftântialité de la 
chair de Jefus-Chrift avec la Vierge, quoy qu'il 
promifl: de parler à l'avenir comme l'Eglifè. Dixi 
dit-il , S0iûiMi Vêfir£, qaoniéun mu hoe no» 
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tàs VeitfM^ dieo ^ fequor Patres. Si vero aftathê' 
matizuèvcro ^ vs fmhi, tb qnod Faire f mees mna^ 

Ce que le Pape Alexandre VIL fait en cette rea- 
contweft bien d'une antre ooi^Iequence $ puifque 
non feulement ilne condamne pas l'erreur , mais 
qu^il défend de la condamner , q u'il la rend tfivicK 
lable , qu'il l'authorife çomme probable , & cora^ 
me appuyée fiir l^ufàge perpcniel des Ftdelles y êc 
quei^s la ûetrir d'aucune note^^ il flétrit au çon-* ♦ 
traire ceux qui là condamnent , en les accu&ntde 
t^nerke , de prelbmption , & de fcandale. 

Sa qualité de Pape ne l'exemtera nullement 
de; fubir ce jugement 5 puifque c^eft une maxicne 
.confiante di^ le Droit Canonique^ Scauthoriiëe 
parles plus paflionnez PartiiQtns du- Pape, qu'en 
modère d^hereiie le Papepeut eftre jugé & depoie 
par les Conciles oecuméniques* Et c'eft pourquojr 
ilsne£ràtiennait que le Pape ne peuteâre jugé 
de pcrfbnne , qu'aVec cette exception : Niji dê^ 
prêhendéunr m tide devins. Atnii ^u'il eft œar» 
quéexprefTement dans Gralien. DiftinS. 40. Caf. 
Sitajfés. 

XIV. 

' On ne Foit pas auiTi quelle peut eûsct la vetîe 

des protedlturs de Pinfaillibilité , de l'avoir témé- 
rairement hazardee cqmme ik ont isût par cette 
Bulle. Les exemples des erreurs du Pape fè vieil- 
l^ient i il falloit remonter bien haut dan^THi- 
ftoire pour en trouver j mais ils ont pris foin de 
nous épargner cette peine en nous fournifTant 
par cette Bulle de$ erreurs toutes ao^vefles : de 

£6 forte 
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fcrte-quepour.renverfcr l'infaiUibilité preteiKiiie 
èn n'a plus befoin que de cet ai-gumeat. JLesopi» 
nions de Veinant & d'Aœadéc font des çmws 8c 
desherdîes certaines 8c indubitables ; le Pape les 
. approuve par fà Bulle , ao motm comme proba- 
bles, & il les propofe comme probables» toute 
l'Eglife. Or propoièr une herefîe cornsoe pXDtf^ 
ble, eft une liereiîe. Donc» &,c. , 

• / ■ XV. ' . . ' 

Jamais le Roy n'euft des raifons plus preflin» 
tes, non feulement d'appuyer la Faculté & le» 
Ëreiquesde fpn Royaume contre les cntreprife» 
de cette Bulle , mais d'employer par lay-mefme 
1 âuth©rite de fes Parlemens pour la faire condam- 
ner. Les erreurs que le Pape authoiifc par fit -Bttl- 
k & qu'il propofe à l'Eglife comme probables, 
. ne font pas feulement des erreurs fpccukdVescoo- 
tïe la Foy,qui ne peuvent eftre jugées q ue par l'E- 
glife , mais ce font des eireuts lèditieuiès,qui font 
eapbles de troubler toute là tranquillité Sctout 
Tordre de l'Eflat. Or dans ces fortes d'opinions U ^ 
cftcertainqueleRoy, par lè droit qu'il a decon- 
fenrcr fon Eftat , a droit auffi de iàire condamner 
les cfcnts qui les contiennent , quels qu'ils foient. 
- Le Roy peut faire punir tous les meurtriers de 
fon Ro/aume. Hpeutdoiic auffi faire flétrir les 
cfcnts qui enfeignent les meurtres &.les alTafl*^ 
rntf II peut f^ire punir les Juge» cbiWMnpûs. 
peut donc faire bnifler les efcrits qui les authori- 
fentdans leur cori-uption. Il peut exiger de m- 
.ft« tributs, & punir ceux qui refulbnt de s'y. 
foumettre. 11 a donc di'oit d 'einpcfetey œi'oniie 
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r publie <3[u'ils ne font pas obligez de les payer. 

On ne développe pas icy les confequenceshors^ 

' *xibles que l'on peut tirer des maximes d'Amadée 
anthorifées par la Bulle » qu'il eft permis de tuer 
enfècrçtceuxqui nous font du tort dans noftrc 
honneur , lors que Pon ne les peut çmpeiicher 
autrement. On voit afllz en quel danger elle ex- 
po& les peribnnes ks plus puiilantes & les jphxs 
necefîaires à HEftat. Si un Advocat General , par 
exemple , pourfuit la condamnation d'un Livrç 
d'un lefuite ; le voilà expofé aux conclufions fu- ' 
neâes de ces opinions authoriiees par une BuUe 
Ix Cathedra. Que files effets n'en font pasôf* 
dinaires> ce n'eft pas que ces maximes ne les per^ 
mettent ; mais c'eft que la méchanceté des hom- 
mes ne va pias il loin, que la corruption de i'e» 
iprit qui a produit ces opinions. 

XVL 

SîcetteBullelubfifte, il eft certain que toutes 
les libertez de l'Eglilè Gallicane font ruinées, 8c 
quelespretenfîonsde laCour Romaine ibntéta-^ 
bliesen unplushaut point qu'elles n'ont jamais 
cfté. Car il fiiut remarquer , que quoy ^ue les 
• Ecrivains attachez i cette Cour ayent fou vent 
parlé de l'infaillibilité du Pape^ neantmoins les 
Papes n'avoient jamais expreifement pris de part 
dam cette dilpute. Us ft laiilbîent traitter ,&in* 
faillibles ; miis ils ne s'attribuoient pas eux* 
mdmes UinfailUl^lité. C eft le Pape Alexandre 
VIT. qui commence à le faire tout de bon par cet- 
te BuUe. 

Ceu>; qui ont eu quelque relie de pudeur, com- ^ 
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meMonfieurdu Val le grand defenijbor despre- 
tentions de Rome dans la Sorbonne, ont neant- 
moins foûtenu , qu'il n'eftoit nullement de Foy . 
que le Pape fut intailUbie : & l'opinion qui aflure 
que ce point eft de Foy , eft un excès nouveau de " 
quelqiies Ecrivains Jefuites. Et neantmoins c'eft 
cet excès mefme que le Pape prétend établir puis- 
qu'il s'oflènfe que la Sorbonne ait dèfin/queTin- 
^liibilité n'eft pas dfe Foy. 

. Qu'y a t'il de plus infupportable que de défen- 
dre de dire qu'il eft faux que toute la Fiance ifiit 
tleretiquc ? C'eft neantmoins une conclufion ne- 
ceflaire de cette Bulle dwPapc Cars'il«ftde Foy 
que le Pape iôitinfeillible :1e Roy. le Parlement, 
la Sorbonne , toute la France eft Hérétique. Or le 
Pape défend par fa Bulle , de dire que cette do- 
ârinefbitfauiTe. 11 de^ donc de dire qu'il eft 
.faux que toute la France fijit hérétique. 

L'autorité de l'infaillibilité eftantainfi rdevée 
par la Bulle , & mefme en ce point , où elle n'ar 
voit jamais efté, les ;rheologiens qui l'avoient 
combattue eftant rendus fufpeâs, k Faculté e- 
ftant flétrie^ il ne feutpas dix ans au plus pour 
infatiier toute la France de cette pernideufe do- 
ârine. ^Et quandelle en itara une fois imbiie î voi- 
là le Pape maiflre -du temporel & du fpiritueldu 
Royaume. Garquiofèroitreûfter au commande- 
ment du Pape, ellant perfuadé félon Venasmt, 
§l$u nom dtVM»4fbeirÀ et ^ commandf le. Va- 
ft, fsw demander rsifen deee tptUfidtt WHdt 
u f «'*/ etdmu j er(^ya»tpwr ciertsm qu'il ne peut 
mus tremper , »y ejlre trompa , fws qtiièi eff eoH* 
duit par l'efprit de DieM. S'il commande donc 
de fe fouftraire de l'obeiffance du Roy , qui luy 
.* • -defu- 
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defbbeïra , {Hrinclpalement sll j trouve £>& in- 

XVIL 

. Tout ce qu'on a &xt dans le Parlement & dans 
la Sorbonnc fur cette matière paflera pour un at- 
tentat criminel , & ne fera que fortifier cette do- 
ârinc 5 les defenfeurs de rinfaillibilité s'en moc<« 
queront } & ils en tireront des fujets de moralité z 
^pirituelles. Voilà, diront-ik , comment tous-les ef- 
forts des hommes ne peuvent rien contre la pierre. 
. Apres tout le bruit que les Parlemens, & des Do* 
âeurs étourdis ont fait ^ le Pape n'a eu befoi n que 
d'une parole pour diflipcr tout le deflfein de ceux 
qui ont voulu choquer ià puiflance. Ainii Tinfail- 
Kbilitéremonterafurje tlûofiie plusfiere que ja- 
mais /8c tous ceux qui. Ton t combattue feront 
non feulement ridicules,, mois expoii^ à là ven- 
geance & à iès inimités. 

XV III. 

Cela fait voir qu'il eft befoin de quelque efibrt 
extraordinaire pour ftfifter à cette entrepriie ex- 
traordinaire du Pape. Il faut fuppofer que toute 
Balle r telle &ufle qu'elle foit» eft foutenuie en 
France de vingt, mille , tant Moines qu'Ecclefia- 
ftiques interreffisc. U eft^maintenant facile de les 
taire tairci parce qu'ils font timides & fans pou- 
i^ir; makfionleurla£chelafaride, Scqu'eftant 
fortifiez ils fe voyent en eftat de ne rien craindre , 
Il n'y arien qu'on ne doive aaindre d'eux. 



XIX.. ' 

L'honneur de la Faculté doit fans doute eflre 
tres-cpniiderable à ia Majefté, puis qu'elle à toû-^ 
jours fignalé fa fidélité à fon fcrrice 3 & que le 
fomqu clleade con&rver h doéhrinede VKglifc 
fc trouve joint à cèluy de maintenir les droits 6c 
Findependence de ia Couronne* Il n'tA pas pofli- 
ble qu'elle continue de luy rendre les ferviees 
qu'elle luy doit» fielle eâ: déshonorée, 8c que (à 
réputation foit flétrie dans le peuple par latalche 
honteufe que cette Bulle luy tait* Il eit donc de 
l'intereft Se de lajuftice defi Majellé de la fbûtenir 
dans la caufe du monde la plus j uile , & de ne pas 
permettre qu'elfe fuccombe fous les efforts des 
Jefuites qui ont engagé le Pape à taire cette Bulle 
éinjurieufi^àlaj^aciilté-Scàil^Eglife, . * 

LaBuflehedeshonore'pas feulement WEpifix>» 
pat, mais elle Tanneantit entièrement. Ellepri- 
ve les Evefques du droit de j uger de prefquc toutes 
les matières qui regardent la difciplfne, la mora- 
le, &laHterarriiie, en leur inrerdifant decon«* 
noiftre de toutes celles qui Ibnt contenues dans 
les Livres d'Anjadëe Se de Vernant. Elle les 
tranche de la communion de TEglife pour des fu-* 
Jets non ieulèment frivoles ♦ comme pour lire 
& retenir un Livre 5 mais aufli pour des actions 
tres-fàiutes & tres-legitimes , comme de citer 8c 
de défendre des Cenfures cjui condamnent des er- 
reurs viiibles & inex<:u{ables; Elle les met dan» 
Timpuiflance de dtfcudre les privilèges de leur 

^ _ «arx- 



caraftere , en rdmantra S. Sîege cequî regar*- 

de la JurircUâion dçs Evefques, & la puiflànce 
du Pape. EUeaotcyriie des opmiom qui les redui* 
fèntà la condition de fimples Vicaires du P.ape, 
qui les privent de la fucceiîîon des ApcAres:, qui- 
leuroilent leur jurifdiâion £c leur miflTion divi- 
ne y qui permettent à des étrangers de leur ravk 
leur troupeau* Des Evefi^ues de cette forte nefe- 
rôient iplvk des Evefques , 8c TE^life par confe- 
quent quieft eflcntiellement fondée furies Evef* 
ques , comme dit S . Cy prien , ne feroit plus une 
Eglife , puis qu'on luy auroit «)fté fes fondemens j 
de forte que Pon peut dirje iàns excès» que cett« 
Bulle tendant à ruiner PEpifcopat , tend à détrui- 
rc toute PEglife. * 

XXL 

L'aviHiïemënt des Eveiques n^eft pa» ieulemen^ 

pernicieux à PEglifè i mais il eft aufll honteuse à 
r Eftat* Comme le Clergé en eft le principal mem- 
bre, 2c que les Evefques font les Chefs du Cler- 
gé , & de tous les Fidelles $ on ne peut les des* 
honorer lans deshonorer TEftat- Et en effet quelle 
plus grande injure peut-on faire à toute la France 
qu'en faîfant en forte par rétabliffemcnt de ces 
nouvelles opinions , qu'au lieu que ièlon Pinftitu- ^ 
tion de lefus- Chi'ift elle doit, au^^l-bien que toutes 
les Provinces Chreftiennes,eftre gouvernée par des 
Princes de PEglifc , qui reçoivent leur miflion 8c 
leur authorité de Dieu mefme , on ne la croye plus 
maintenant r^îe que par des Chapelains du Pape? 
Cette injure ne retomberoit-elle pas fur fa MajeÂé? 
puifque c>ftfousfon règne que Pon entreprend 
de dépouiller les Evefques d'un droit qu'ils ont 
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toufiours confèrve , comme s'il avoît moins-de 
vigueur ^ moins force pouc les ibuilenir^ 
que tous les Roys fcs Predecefleurs qui {ont- 
4 fortement oppofez à des içmbkbies entrepri- 
dès par le mouvement de leur pieté, parl'inte- 
xtâr de TEftat , &.mefflEie parceluy deleurprp^ 
pre gIoir«. 

XXII. 

Il n*jr a rîen de û facile que de fe brouiller avec 
Rome , on nePa que trop éprouvé. Et l'on içût 
que Rome pour décider toutes fcs querelles ai 
toufiours recours aux arme^ Spirituelles , & que 
la ieude vo^e d^jr refifter , eft d^eh appdier au 
Coadie gênerai. Il eâdonç d'une extrême im* 
portance de & confèrver ce inoyen. Auffi la 
Cour de. Rome qui i^it bien qu'il n'y a. rien 
^ Temblrafle davant^ que ces appels » fait 
tout ce qu'elle peut pour les ruiner. L'addrcf-. 
ik éoiat elle* le &rt , de le faire décrier par 
avance , & de le noircir, dans Teiprit desPeu- 
pleif , comme eftant une marque d'Herefîe. 
C^eft ce que Vcrnant a prétendu faire en Ibu- 
ftenant dans une des Fropofîtions ttoiurées» 
qu'il n'y a que des Hérétiques qui deman- 
dent des Candies. Etc'eilaufficeqiie la Facuke 
a prétendu empefcher en condamnant, cette té- 
méraire Proportion. Mais le Pape ayant fletiy 

la Ccnfure prétend faire fublîller cette Propor- 
tion plus que jamais , & décrier ainii ces appels 
fi neceffaires aux Eftats , comme ne pouvant eftre 
faits que^par^des Hérétiques. Et il reuiTiroit iàns ^ 
doute dans fon dcfllia > il Ton ne confirme de 

non- 
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nouveau la Dodiruie de la France , non Teulement ^ 
par des Décrets, mais |»rdes exemples, en ap- '' 
pellant au Concile, d'une Bulle fi illégitime en 
toutes mankrés. 

XXIII. 

Lesraifonsprecedentes'font voir qu'on n'cuft 
jamais plus de fujet d'inteijetter cet appel Mais 
on ajoufte icy qu'il n'y cuft jamais d'occafion de 
le faire plus ièurement. La caufe du Pape oas^ 
cette Bulle eftabiblument inibuftenable. £t au 
cas qu'on le poulTe , il fera abandonné de tout te 
monde. On n'ayme point i cftre tué, alTaflin^ 
volé , calomnié , 8c ainfi on ne fera jamais fevo- 
raUeaux Proreâeuis des meurtriers, des aflaf- 
fins , des voleurs 8c des calomnferteurs. Ceft la 
cauièconuxiuiiedetous lesEveiques, 8c il n'y en 
a point d'affez lâches pour vouloir qfte-tePapek 
dépoiiiUe de &s droits. 

D'ailleurs les maximes appirowéesdansla Bul- 
le du Pape font notoirement abominables. Ainû 
il eft certain que le Pape ne remettra jamais cette 
caufe au jugement d'un Concile ; 8c que quand il 
l'y remettroit , il y fuccombera. Ceft donc un 
coup ièur , de le demander Se d'y appeller. Et 
" l'on ne doit pas perdre une fi belle occaûon de ré- 
duire le Pape à la raifon avec éclat , 8c avec l'ap- 
probation de tout le monde.' Si dans la fuite de 
cette conteftation , il vient à condamner les maxi- 
inw'd'Amadée , ce fera une gloire à la France de 
IV avoiriorcé. S 'il les fouillent, il fe perd , 8c il 
fera généralement abandonné, llyadoncfeureté ^ 

entière à &ire cet appel - 

XXIV. Ceft 
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XXIV. ; 

C'dl une tics-mau voile roiibn que oplle dont 

quelquc-s-um fe fervent pour excufèr les éxcésde 
la Bulle 9 de dire que le Pape n'empeicfae pas les 
Evcfquesde fouftenir les opinions qui leur font 
favorables, .ny les Çafuiftes {bveres d^enfeigner 
les opinions fevercs 5 mais qu'il ne veut pas que 
l'on pafle jufqu'à condamner les opinions con-: 
traires. ' - ' • 

Car I , les opinions qu'il ne veut pas qu'on con- 
damme , font fi horribles que c^eft nn crime 
de douter feulen^ent qu'elles ne ibient condam- 
nables.* ^ . 

a, .Cette condition n'eft raifonnable qu'en 
apparence , & elle eft tres-injufte dans k fond. . 
Les opinions favorables au Pape font nouvelles 8c 
evideniment contraires à l'Efcriture 8c à laTradi- 
tion , qui ont elle avancées par quelques Ëi^ 
crivains întereflêz, 8c par quelques Moines de- 
, pendans ent/erement de la Cour de Rome : 8c les 
opinions qoi eftabliilènt les droits des Ëveiques , 
font des veritez certaines Se e'videntes dans Ja tra- 
dition de TEgliie. II y a donc une injuftice vifible 
de vouloir que la Faculté ne condamne pas des 
erreurs certaines , parce que des Eicrivains âat- , 
teurs ou ignorans ont eu la témérité de les foûtenir. 

3. La Faculté en condamnant ces opinions n*a 
rien fait de nouveau , les ayant toufiours condam- 
nées, 8c c'eft le Pape qui innove en luy défendant 
de fkire ce qu'elle a toufiours fait au veu 8c au içeu 
de £ès PrcdecejScurs. 

4. La tolérance des.erreurs, que favorilè le Pa* 
pe^ ou le relafciiement|,les établit f parce que Tin- 

tcreft 
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tercHSclaciipîdîteportela plulpart des hommes 
à lesembraiTeri ibrte qu'il y a peu de dif&renco 
entre les tolérer ou les approuver 5 & c'eft pour- 
quoi, le meime devoir qui oblige 1:1 Faculj^é à ne 
les pas approuver , Toblige aufli à les condamner 
comme des erreurs , quoy qu'elle ne rompe pas 
poarcelaia communion avec ceux qui les (bu- 
lligiaent On ne peut pas garder une plus grande 
modération £uis trahir la vérité. 

LePapeparfaBjuUc s'établit feuljuge dans £1 
propre caufe, &:danstontesles matières qui 1ère* 
gardent. C cil un abus dont on ne fçauroit trop 
appréhender les fuites , fi l'on confidare l'écrit de 
ia Cour de Rome. Tout ce qui vfi à relever fon 
audiorité y eft bien receu & recompenfé $ ainii 
les Efcri vains de ce Païs-là s'efForçent à.l'envy 
, d'augmenter la puifiànce du Pape par ^àt nouvel- 
les opinions &: de nouveaux titres. Jamais on n'y 
reprend perfcmne d'y eftreexcefiif. C'eft preique 
iaicule choie qui foit à l'abri c^Cenfurçsdel^In'* 
quiiîtion« En fuite la^ témérité de ces Autheuis 
fert de titres à la Cour de Rome , 8c ils croient que 
tout ce qui leur a eité kccordé par une dous^e de 
ces petits Efai vains leur appartient légitimement. 

C'eârce qui fait àkc au Pape que les opinions 
cenfurées par la Sorbonne font appuyées furl'au- 
thorité d'Autheursâes-graves^ &fiirj'ufàge per- 
pétuel des Catholiques. De forte que P Eglife étant 
privée par cette Bulle du droit pour s'oppoièràk 
témérité de ces Efcri vains, ôc le Pape ne s'y oppo- 
iànt jamais, il ne faut pas vingt ans pour porter les 
choies à des exccz inoroyablcs , tant les Efcrivain^ 

de 
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deJa Ccmr âc Rome Ven voatentaflêr de prî<» 
villes fur privilèges^ Udc titresfur titres^ s^ils 
ne craignent pluaesrqpsodies 6c les Cenfures de 
toute TEglife. . 

U eaâide mefine des QUuiftes. Tout relaf^ 
chement eft bon pour Rome , où. iVm vit dans 
le debordeoient horrible de toutes Cartes de vices. 
Jamais on n'y condamne. aucun excès , û l'on 
n^eft forcé par la honte 8c par Tinfàmie pubii- 

Sue. Que ièra-ce donc lors qu'ils feront délivrer 
e^ cette crainte » 8c que toute rEglilè fen ledui- 
teau filence fur la Morale ? 

Ueft vray que leschoies ibnt dé-ja en un tel 
cftat, qu'il ièmble qu'ils ne fçauroient faire pis, 
eftant difficile de s'imaginer une plus efiroyablc 
corruption que celle de Diana le grand Cafuiftc 
de Rome 8c l'Examlinateur des Evelques. Mai% 
s'ils n'augmentent pas lè nombre de leurs 
abominations , puis qu'il &mble qu'ils & font 
prefqu'épuifez, ils augmenteront tellement leur 
iiardieire » qu'ils les feront paifer dans peu de 
temps pour des \^itez certaines 8c incuntefta* 
bks. 

XXVL 

Qui auroît jamais le courage de rcfîfter aux 
prétentions de Rome , ii la Faculté de Theoio* 
gîe fuccomboit dans unecaufè fi jufle , 8c que 
cette Bulle quila flétrit , ne fut pas elle mefme 
flétrie } qui ne ICeroit ittdmide par un tel esfenEi- 
ple ? les Théologiens ontdé-jà bien de la pei- 
ne à fe déclarer pour la vérité, parce qu 'ils fçavent 
combien la Cour de Rome eft vindicative. Que 
û dans la cauiè du monde la j^us favorable ils 

n'efloient 
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n*cftoîent que folblemcnt fouflenus , îl n'y au- 
roit plus pâr&noe qui où& jamais fe hasarder 
â {buftenir les droits de la France , 8c deTEpit 
copat } 2c Âl faudrait qu'ils (e refoluilènt à iiii- 
vrc aveuglement tout ce que la Gourde Rome 
voudroit, Ainû c'eil de cette a£&ire que dépend 
proprement la œnfervation, ou Tanncantiflèment 
de la Faculté.de Tlieologie de Paris. Si la-Fa- 
' culte eft fortement ibuftcnûe , elle fobfiftera 
dans £on éclat. Si elle ne Vcâ que foibiement , 
elle deviendra un corps fànsame & fans vigueur, 
inutile à VEJkot & à l'Egliic i & les libertés de 
TEglife Gallicane ne feront plus qu*une idée créu- 
ie Scunepureimaginatioa. Voîlàle vehtableeûat * 
des choies^ 
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H E R M I A N. . 

Lib. X. pro Defenfîone trium Capituî. 
Capit. VII. pag. 45'9.1itt. B« 

QUdntum in mbU eft , optamm & De9 
obedire & bominibus. > dm ea volunt & 
mperam bomines » qua contraria non [mt 
obedientU ({um Dco ùbemus. 
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eO^^SIDERÀTlONS RESPECTUEUSES 

SUR 

Xi» Bulle denoftre Saine Pere le Pape 



ALEXANDRE VII. 



CONTRE 

I 

Ld Faculté de Tbe^lo^i* de Paris^ 



I. 
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E re{j)e6l & la vénération que tous 
les Fidèles doivent avoir pour le 
SaînÉ Sîege & pour le Vicaire de 
Jefus-Chrift en terre , font dé fi 
gt*ande importance dans la Reli-' 
gion CKreftienne , qu'il eft impoflible de s'pn dé- 
partir fans crime. Cette Chaire Apoftolique eft: . 
le centre cieTuaité, c'eft par rinilitution deje^; 
ius-Chrift, la première Scia principale de toutes . 
les Chaires de l'Eglife : 6c celuy^ qui la remplit 
jouit d*unè prééminence & d'une fîipeiiorité att 
delTus de tous les autres Eve^ques, qui a toujours , 
efté reconnue des Fiddgs ^ ^ qd n?a jam ik efté 
c o n tcft ee ^ue par des Schllmatiques ou des Héré- 
tiques. A Dieu ne plaifc donc qu^enefcrivantcei 
confîderations fur la nouvelle Bulle de noftre S. 
Pere le Pape, contre la Faculté de Théologie, 
je manque à ce refpcâ; & à cette vénération , dont 
jpfais Scdont j'ay fait toute niî vie une j)rofef- 
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ûon particulière. Ce n'cft |»5 une chofe Qouyçl» 
le dans l'Eglife 4c voir des reicrits de Rome aux» " 
quels les Fidelks ne fc croient pas obligez d'obeïrt 
il n'y a riea de plus commun dans rantiquité. Les 
Hiftoires du Pape Viâor 6c de Saint Irenée , d'E- 
ftienne & de Saint Cyprietl , de Tiozime , de Vi- 
■"gilc, d^Honorius, de Jean XII. de Grégoire 
VIL de Bonifacc V I IL d'Alexandre VI. de ^ 
Jules fécond &: de quantité d'autres font foy de 
cdte vérité. C'eft pourquoy il ne faut pas s'ima<» 
giner que l'on manque gu refpeû Se à la ioûnii£; 
fion qu'on doit à une authorité fi fublime^ lors 
qu'on n'exécute pas aveuglement tous les ordres 
quie&vfennent. Uneobeïflkncede cette nature 
pourroit eftre criminelle , & fî cette maxime 
cftoit Rentable qu'il £iut obeïr en tout à noftre ^ 
|5aîht Pere le Pape , lors qu'il parle avec les 
inarques de ion authorité i la parole de Jefus* 
Chrill: {croit faufle , qui nous enfçignc que les 

Fortes de TEnfer ne prévaudront jamais conti*e 
Egîifè. Elles y auroient prévalu du tçmps de 
TiQzime , lors qu'il approuva la confeflton de ¥oj 
de Pelage 8c de Celefte comme Catholique , qui 
(Çontenoit une Hereiie touchant le .péché originel: 
aulrapport de Facundus Evelque d'Hermias Li- - 
y re 7 . de la delfenfe des trois Chapitres, page xjj. 
'Inveniempoflreml H. quaque Zoz^imum Apoffo-^ 
UcA Sedif AntiBium cMtra SM&i i»nocemii dé-- 
cejjhris fui fententtMm qm frimui PeUgian^ffà 
JUrefim condemnaviê ^ fidem if^fius PelagHaju^ 
^ue compUcis CâtefUi quem in Iccîejîa Cdrth^ 
gimnfi convtânm atque appelUmim ApoHoUcsm 
Sedèmy ipfe geftis difcufferai umquwm wrkm 

n0p 
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JMI ' CM^éênttm 2pifcùpûs ab ittis Hâritici an* 
dérm$m. EUœyauroienteiicxireprevakdut^ 
.d'Honorius Ion qu'il protégea TUerefie desMo* 
sotliolkes.Qii'ott ne m^accuie doncpcmit île mail* 
quer dercfpeâpour le S. ^ge fi je luy refufe 
inoiiol^fllmoéiiir cette deraiete Bulle ^ fi je fais 
voir qu'elle eft injuile , qu'elle efl: remplie de nul* 
litcz 9 qu'eUeautiiori& des Hereiies mamfefteSs 8c 
qu'on ne peut larecevoir fans un renvcrfèraent gé- 
néral de toute PEgUfê, Scfansuneabjuradonentie* 
redes maximes capitaie^de rËvangUeXt pour con* 
ierver en cette rencontre tout le re^eâ que nous 
devons au Pape qu'il nous permette de luy addref* 
ier ces paroles de S. Bernard dans ia Lettre ; 1 7 . aa 

Pape Innocent II. Ce n cft pas une chofe efton- 
^nante ny nouvelle , que^ej^'t de rhomme. 
^puiiTe tromper Scefire trompe. Des Religieux 
^ Ibnt venus a vousdansùn efprit demenfbnge Se 
^ d'illu(ion,iIs vous ont parlé contre des perfbnnes 
,9 qu'ilslûuflbitâcdQntlavieeil i^mplair& Cet 

hommes mordent comme des Chiens y Se veu^ 
j, lent &irepaflêr le bien pour le mal. Cependant 
j, trcs-{àint Pere vous vous mettez en colère con- 
j» tre nos en&ns^pourquoy avez vous donné un fii« 
9;^)etdejoyeàleurs Adveriaîres, ne croiez pas à 
91 tout ei^rit. Mab éprouvez 6 les eQ>rits (ont de; 
t^Pieu. J'cfpere que quand vous aurez connu la 
o vérité, tout ce qui a dfté fondé fur un âux rap* 
,,port fera diffipe. Je prie TEIprit de Verirë de 
^ vousdonner la graœ de (èparer la lumière des te« 
^ nebres 6c de reprouver le mal pour recevoir le 
l>ien. Hicmimm mcntmam e/è hum^fm mm^ 

mum pojje falli fallere. Monachi ventrunt sd 

9f0S i» ffiritu mmdmm ffiritu grrorkéuiver^ 

F 2 ' * fus 
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fuâ Dominum adverffa ChriHum êjmjplfrbum 
iniifuum cortjiituerunt mJvêrfiu DeBoresz quo-^ 
mm cpnverfmionis 'vit a bonus odor fUit hs&i^, 
fiw in omviloco. funt ifli fur W csMi mor-' 
dent qui diçunt bonum malum , qui fonuHt Ué* 
tem fewbr^s ? qui funtiffi qui eantru iegem m*- 
ledicunt fur do comm caro ponunt o^endicum 
lum ? ignare Domihe'irafcem in filiôs tuos ? quii^ 
re Utîficafii inimiconorum ? ubi eft tllnd Apofio^ 
U zneliie ofhni fpititui eredeté^ fed pr0bate fptri» 
tus fi ex Dec Jum t in Domino confide ^ quÎMdif^ 
jppahititr condlium wfum; (y^ chm a^arueriit 
^uoduerum efi , ev^cuabiturrquod ex faiji eff ^ 
UtmiMita fit miqtdioi pku 

' f C'cft une maxime confiante 3c rcccîie dans tol^- 
fes Ift Elcalcs des Jurifconfultes que la lentence eft 
nulle qui elt doi^nee contre une Partie non appel- 
lée. Cttte formalité de citer là Partie eft fi cfli nk 
tielleà un jugement légitime qu'il ne peut y en ^ 
voir dedifpeûie ieloo ijp droit pour quelque caù«- 
fe 6c confideratiou que ce puiffe eftre, La citation 
^ eélé principe & le -fondement d'un jugement, 
C^eft'le lentiment de tous les Doâeurs îur Ja Clc*- 
mentine fnRormUt^ rappoitee au fécond Livre^ 

f 'Epifcofuin. ' ' 

b Jbîamgue ippt citatio cjl principium judicii^ 
Vahtius denullit, tîtul. ex drfcôucitat.^r.ïi. i> 
ig^ ejHS fundamentum ut ^nquit Spéculât or , in tii, 
Jde eit. m principié. Et ardo fuhjfiamimbs ut /pf^ 
prAced^it jHfUciH^n ut capttvd, \ . de caujj, p^JJ^JJ ^ 
propriété Cf^ ciipitul.infer quatuor de mMj^itl fjf^ 
Bbedient^ 
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des Clémentines , par laquelle le Pape cafîè le Dq- 
cret dePEmpereur Hciu y cuutre Robm, Roydt? 
Sicile , parce que la citation n'avoit pas efté Lite 
danslesfprm^^s s n;iuis df t<dic ixij^cxc qu'elle c« 
ftoit inconnue à ce Roy: 8c loamé^ Ahanas cil dd 
jce ieutioicnt qu'un jugcmcai tii nul^ lor& qu'il tii: 
rendu après une citation faite contre un homme 
. qui cft hors du t5;:;)cntoi|'«;' de cduy.qui le cite» 
JtMtia Utk ex» râ^ citanus ttrr^mrAHm exiflenum 
tfinuJl^. L^tlaraiioudj^Ii Qkf^^cntine Pafif/mlis 
cil excellente 9 i/inWtf e*gù feni$mtA mi^mt ifUsÀ 
Indice qw per Liegtm tHiei^dmnonpotHity ©» m 
£0 nqtûriè ut ^rAfhfSHt^ nm tuto in/obfmtem net 

iJedejftnfMmH mn m^tufo fuit ludif io fed prdci^ 
fiito & dp, {a/»io pré^fiffiçi ^Kf*^^^^}^.% j-^^^P^^^i^^*^* 

Or il eft certîiin que la, F;^c]uké n'a point efte ap-- 
pîiUce ny cicdc p^ir le Pape j c'cli uue loleamue 
neceflaire pour la validité d'un jugement / à laf 

quelle un a*a iaïkmcnt pas penfé. Ainfi cette 

leeftdosii\Qe«ain]tr^ 1^ Vmk\%é. Indi04 f^sdy Bc 
.par çoïifcquent $îlie e.ftnulle, ôç il n'y fai4t, avoir' 
aucun ^rd. : cit^ioa t^Ù de d^i}: oaturcl » . ij[ 
eft jufte d*efl:re entendu avaut que d'eft^e. juge^^ 
Dans toute l'antiquité pn nejtmuyera aucune 00% 

damnation d*Hcrctique fans que cela ait elle ob- 
Sévvé^ î^eAorius Se Jean d'^^nticnrhe . iont^ citez 
dans le Concile d'Ephcle, Eutichcz dans le Concile 
4e Calçheduioaci cqaisiàns rapporter tput ces an-* 
cienSvConciles dont Monf. le Nonce b du Pape ne 
^jUJt |âsipl9s.de CHS que de G^^ijCJs^rdia ^ de la Ca * 

, /' • F î ^ zette} 

a Tàule de fentenria^ ^ judie^a. ' 
, b //^ mnji pJtrUen Soj'bonnf à un illufire Pre^ 

Lttàr^clefoîéftennle 1 x. Avril M. DQ IXK 



TOtte s Jean Hus & Jcrofine de Pragtie ac furent 
ils pas citez dtn» le Condie de Conllance» Sclci 
Pjroteftans ine t^ont ils pasefté au Concile de Tren* 
te ? finfin fe peut- il trouver aucun jugement 
nonique où i^on ait viole ce droit naturel que Poa 
a de fe deÊ^odre, ^ue dans la Bulle de noftre S. 
PeielePape cori^ k Facalte ? Dont par conie* 
quent on ne peut dire autre choie que ce que les 
EvelqucsduCôncibd^Ëphçièefori vant aux Em* 
pereurs 9 diioieot du jugement que quelques 
11» avdeMfaitcbnH*e Icsf^its de S. Cyrille : kê^ 

fgirifyÊiM^ On nous di- 

ra poflîble que la citation n'eil rcquiie dans le 
driaiài^^tf qu'il t^igk de condaimner les per^ 
^^nnes & non pas la doârine. Mais ne peut-oa 
IXtfdirè que k fiulle^ie noftn^S. Pere n'^ftpâft 
feulement contre nos CenfurtSi mais ventabicr 
Mentrcoatre k Faeuké , pui$ qu'il la prive d^o- 
rcfenavant aaiTi-bien que tous les Evclques du 
drbirdejiigerdeces fiirtesiie matiefees-» Se qu'im 
^ndaran^^nt comme prefomptueufcs, tcmerain 
îés U &andaleuies« ks Ceafures de Vemant fit 
iPAmadeus, il condamne toute l'ancienne do- 
ârined&k Facukëde Paris» & met psur conie* 
quent toutes les peribnnes qui la compoient hors 
d'edatde la feÀtenîr & de k defiradve. Aureftc 
quand je parle de citation , je n^^ntends pas que 
noAre S; Pere ait deu mander ks Doéècursdêk 
Faculté pour comparotftre à Rome 8c rendre 
compte de leur coaduitte. La Faculté n'aurait 
pu exécuter cet ordre iâns k permiflion du Roy , 
conformementaux Libertés de P£glife Gallicane» 
J'entends ieulea^eat ^u'il devroit avoir averty U 
' ' Facul^ 
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Faculté &. luy avoir donné lieu fclon le droit na-* 
. turel de fe pôtttFQÎr d^^dre ^ av£Uir<^ue dek fu? 
ger & de la condamner. Nous nous plaignons de 
n^avoir poiiitdlé entendus ^ & d'avoir efté j ugés 
fur de faux expofés fie fur de^s calomnies qui dé- 
truiront d^ell^mermes. I^mt» qi^ia Republiq ue* 
de Venizefe plaignit de ce manquement de cita- 
tion du temps du Pape Fanl V« elle ne pretendoit 
pas de voir aller à Rome 3 mais feulement qu'on 

iuy devoitivoir donné lieu deiè dft&odre. ll^fk 

vray que la Faculté pour faire ces Cenfures n'a . 
pas cité Vemant& Amadc^s^ maistl elVi>ienaî« 
lederépondreà cette objeétion. La Faculté n'a 
aucûiiej^ilili&ion&rrlespei^ elle ne peut 
. juger qne delà dodlrine, fi elle les a voit citt^, 
ils auroimf pu Iny demander de ^nel droit edle 
Fauroit tait^ & répondre que ncftant point de 

Ibn CorpSy eUen'a point diK jurî£iiâùonâireiix. 

Pour porter un jugement dodtrinal , il fuffitd'a-^ 

* voirunex&ait.ÀdâedeS'propQÛti^i les pei^iSbor^ 
nés n*ont rien à craindre d'un jugement de cette 
ibrte> quinelesoblig^pascQ confcience, ocqiri 
n^impof? aucune peine. Si Vernantêc Amadeus 
avoient voulu ie défendre ^ il^i'y auroit rien de 
plus facile, laFaaitténcs^eft pas cachée pour les 
ceniuren L;^ chqfë s'eil faite publiquement^ 
hautement. C*eft unufige pratiqué de tout temps 
dans la Faculté de donner Keu oe s'expliqii^j, & 

^ de ie défendre, auxAntheors^oifeveiifenè biëa 
faire connoiftre. Tout le monde fçak ce qui 
paiTa dans t'aâarredu PiK CeJot Jefuite en Paitn^ 
M. DC. XLT. & comment il fut entendu. En Tan* , 
née M. DC. XXXT?. la Faeiike afânt propos a 
la Cenfure un Livre de Monficur de. BaUac IntH 
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tutélàPme^, fl c&rivit à la Faculté une Ijettré 
«vik , dans laquelle il fit entendre û penfées 
k Compagineluf eibnvituneaiiti^^ lettre de civi- 
lité, ôc cette, afiàire fc pafïà le plus honneftcmcnt 
dit immde , pour.Mbnfieur de BaHâc & pont la Fa- 
culte. Mais le jugement de noftre S. Pere ne s'eft 
pa& &it de cette forte. Le hrijît n'a couru en France 
que l'on feroit cette Bulle qu'après qu'elle a eftc 
fait& Cette BuUe pnVe k Faculté du droit qui 
luy appartient de faire des Cenfurcs.^ Et Vcrnant 
& Amadeus peuvent fuivre tant qu'il leur plaini 
leurs fentiments bizarres, 8c leur morafeextra- 
vagantet Ans 4|aeia Faculté prétende Jeufimpo-. 
1er aucune peine j qu'en dïfint qu'elle eftime 
leur idûâ;iine ÊtuiTçv, téméraire , icandialeure , 
impie & erronée. La Faculté ne leur ofte point 
le droit de. faire des Livres fur la Hiérarchie Sc 
fur la Morale. Mais noftre faint Pere oHe à la Fa-, 
culte le droit de faire des Cenfures, en ù relèr« 
Tant à luy fcul la connoiflànce de ces matières, 

M 



Entre les règles de Droit dreflcfspar Bonifacç , 
VIIU que Je cite pluftoft comnxe un grand Ju^ 
ris-ccnfulte, que cptnme un grand Papej h. 
yingt-troiiîéme eft à p^ prés en ces termes ,)?m 

€ulpa ntfi fubfit CAuÇa ^nonefi aUquts funiendus^ 
11 faut* punir pefibnne iàns ;iA]jet & s'il n'a ial^ 
ly. Or la Bulle du Pape contre la Faculté impofe 
une peine tres-ièva*e à «tous les Ëvefques , tous 
Jès Archevelquef , 8c tous tes Patriarches i elle les 
prive tigy$ de jia coœiaaunîoii^j^ /«âp y, s'ils de- 
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fendent la Cenfure de la Faculté de Paris i elle 
les prive du di^it déjuger des imtieres^laMo 
raie Chrétienne, qui cft in&parable de Jetu'ca- 
' raâere 8c« de leur juiiâiââcm. Cependant -il*eâ: 
certaJn qu'ils n'ont point peché ,^&iqu ils n'ont 
taily en^rien de ce qui reg;U'dd kuar lutn^bw. 
•Lors que la Faculté a fait ces Genfures iln'y a^ 
voit dans la Compacte ny Evelques , ny Pa* , 
triarches, 5c pur conilqucnt cette Bulle eft inju- 
fte, & elle pfche contre k règle. Sine tuifa nifi 
^ubfif Cécufa non tft aliquis pmiendus. Le Pape > 
cpnnnet eiicôrela mefme jnjial^cq.a régard.de 
la Faculté, qu'il prive aufli du droit de faire d'or 
refènavant des Cenfurcs fur ces fortes de n^atîeces. 
Cependant elle n'a p<)int péché non plus, parce 
qu'elle n'a porté qu'un jugement doârinal, & 
non pas de jurifdidiion. Cette authorité ne luy ^ 
peut eilre pllée , parce qu'elle luy. appartient par 
le titre de Faculté de Théologie. Ce ta'eft qu'un 
/uge,ment confiiltatif que le Pape ne peut oftcr 
aux^ Doâeurs , fàûf à luy d'en fuivrë ce qu'il 
luy plaira , fans leur ofter en mèfmc temps leurs 
degrés. Ainlî il feudroit que \é Pape eût dégradé 
parii Bulle tous les Doéteurs pour les déclarer de* 
d^ftms du droit de faire des Cenfurés. / ' / . 

, , ■ . . ^. . •■ ■■ % 

Cette Bulle eft donnée fur un hxac êxpoSè* 
Puis qu'entre les causes pour lefquelles le Pape a 
feit cette Bulle , il rapporte quek Eûçulté a jugé 
des diijpenfcs Apoftoliques , (iifpenfrsiones Apo-^ 
fioBcm. Or il çft certain qu^i n'y on a pas cm 
nxot dans nos Cenfures , ce qui\eA preuvje 

i F jr manir ' 
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aianifeftede la précipitation avec laquelle la Bul- 
le a eAé £ute , ians diicuter , fans examiner^ laos 
meûneaTOirlru les Cenfures de la Faculté • de 
*fi)ite que noxis pouvons dire au Pape ces paroles 
4le'Satonion dtées par le Pape <Datnaze ». Capitûh 
cêTum I I. quAfi. 3. Antequam perfcruteris non 

Ce que la Faculté a .ceafiiré concernant Pau» 

thorité du Pape , ne pcuteftre un iujet légitime 
de condamner la Faculté, parce qu'en cette ren«' 
contre elle nVrien lait qui ne fbit conforme aux 
&ntknensdu Cardinal Bellarmin 8c de Monûeur 
«iii Val , 8cde prefque tous les Doâeurs les plus 
pUIionéspourla Gourde Romequiont eicritde 
cette nsttiere* Vemant 8c Amadeus prétendent 
qu'il eft de Foy que le Pape efl inËullible. Bellar- 
itiinSc Moniieur du VaJ n*cnfèigncnt-ils pas le 
contsaire en propres termes? 'Mais on dira pofli» 
ble que ce n*cft pas cette propofition qui regarde 
la Foy qui t^ucb&le Pape, il ne ie foucte pas mef* 
me que la Sorbonne tienne ce qu'il luy plaira tou- 
chant l'infaillibilité. Mais il ne veut pas qu'elle 
cenfure lèa autres Univerfités & les antres Ûb» 
ûeurs qui cnfcignent queie Pape eft infaillible. 
Lareiponfeeil qu'il (ê trouvera peu d'Univeriî* 
tés célèbres où il y ayt quelque Dccrerqui oblige 
cfolbàtenir Pin£uliibilité du Pape , & il n'y a rien 
de plus aifë que de faire voir par les fentimens 
deToftat£cde Navarre , qui ^ntdts Doâeura 
d'EipagneÔc d'Italie, que le Pape n*ellpas intail» 
lîUe; Mais en venté eftant ittkibîuVe qne Po«l 

piniitfi 
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de rinfailltbilke n'dk pa» de Voy , e» 
faut conclure que cette opinion eft abfalument 
£iullè, & ne peut eftre qu^une invention - de po» 
Ktique. Parce que file Pape eft infaillible, ilelï 
certain qu'il eft la règle (le noftre Foy , Riguiéê f9^ 
guUns comme parlent les Théologiens , c'eft à 
dire qu'il applique la véritable règle de la Foy , 
qui eft la parole de Dieu clcrite 8c non efcritc. 
Or il eft certain que cette règle de noftre F07 5 
féconnoift par la lumière de noftre Foy mefme. 
Par exemple I P£gli& Càtholiqne Apôftolique 
& Romaine eft la règle cfe noftte Foy j auffi eft-^ * 
ce un Article de Foy , que PEglife Catholique 
Apoftolîque 8c Romaine eft la véritable Eglifè., 
8c qu'elle ne peut ny troBip^i^j ny eftre tron»** 
pée. Et par condquent fi le Pape eft infaillible » 
& la rcgle de noftre Foy , il eft de Foy que le^ Pa- 
pe eft infaillible. Cependaait il eft ccrt^n que les 
ÛO(33ettrsdl^lic2c.Monfieur du Val ont enleigné 
le contraire , il n'y apas unfcul DoÊleurdansla 
Faculté de Paris qui &it de ce ièntiment > &: je 
mets en fait que fi Ton remonte plus hau^q^le 
vingt cinq ans 9 on ne trouvera pas un Authêur 
lie quelque Ordre qu'il puifle eftre , qui ait tenn 
cenouyei Article de Foy. Et par confcquenthn 
peut dire que cette infaillibilité ne pou vânt iilisfih 
fter 9 £ms eftre un Article de Foy^ elle eft puix^ 
ment chimérique , 8c ne peut eftre qu'un mftm* 
ment de Politique , 8c de Cïlballe ,.pour tromper 
les ignorants 8c les efprits feibles , & pour exercer 
une domination injufte fur les peuples 9 8c pour 
les porter bien fouvcntà la rcvdte contre îeurs 
Princes légitimes. L'Eglile de Rome a foufFcrç' 
dansfbn origineia pcrfecuttondes Tyrans* Dans 
i ; F 6 i« 
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le moyen ige elle a foufifert la perfectirfofl pat les 

hommes infâmes &,vitieux >qui ont indignement 
remply leSiegc Apdftoliquci lesForaiôlès, lesE- 
ftiennc VI. les Jean XIII. Ôc d^in? la fin.deiSiçckç 
elleeft opprinnée 'p^r la îterfecution des flatteurs 
quiluy veulent faire accroire que le Papecftin- 
fâllible.. Et çette dernière perlècutîon eft d'au- 
tant plus dangereufè que les deux premières, qu'el- 
le, flatte les paflions (jes Papes, & qu'ellea dé-jà 
feitfuccomber le Pape Alexandre VII. puisqu'il 
eft le premier depuis la fot^ioû de l'Egliièqui 
ait fait une Bulle en faveur de cette infaillibilité, & 
qui contre toutes les formes fe ibit rendu Juge en 
fa propre eaufê. Ce qui efl une nullité eflottieUe 
dan? cette dernière' Bville. 

Entre les chofes marquées dans la Bulle qui cnt 
irricé le Pape, on y trouve que là Faculté a ccnfuré 
quelques Propofitions concernant la jurifdiâiôa, 
de&Evei^ues, & la charge des Curés. La Faculté 
en cette rencontre n'a rien fait de nouveau. Eliea 
turé de fes Regiftres & de iès archives tou t ce qu'el- 
le en a definy . Elle ne dit autre chofe ûnon que le» 
,Evd^ue8& les Gwésfont de Droit djvm . A l'égard 
des Evefques la parole de Djeu le porte en pro- 
pres termes, etfitit Ipifcofcs regert EeeUfiam r/cL 
Toute la tradition s'acc9rde en çe pointavecrfi- 
fcriture E^ifccfatm%tiut eSi cujm k fingnUs in fo- 
MimfarsttHetur , 'àk S. C^pricn dans le Livre 
derunitedel'Eglife.Etainfionne doit pas croire 
que le Pape la veuille contredire fi ouvertement , 
f y s'engager à foûtenir Une erreur auflivifible que 
-leieroitçeUe , de nier que la jurifdi^ion desEvd; " 
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qil« ne foit pas de Eïroitdivin. Ccft pouiquoy il y 
a lieu d'efpercr qu'api es qu'il aura <:âé informé de 
kfurpriïè qu'on luy a faire,il nous dira cesparok^S 
• dt S. Bernard Epiflre cbcxx. „ Le Sicge ApoUoli-' 
,i^ueacela dô nftrômmandable qu'ilft porte vo- ' 
^lonricrs à révoquer ce qu'on en a tiré gar furprifr, 
„ aufli eft-il bien juftc que peribnne ne profite de 
„ rînjufticc, 8c principalement devant le S. Siège;, 
Hûc folet bÀbergfréLctpuum Apoflolic^ SediS,M non 
j^igc^tr^v^are quodÀfi forte deprehenderitfmHdt 
iUcitsm, ncnveritateprômerkum.RisplenaâfHi^ 
tate Uude digna» uljie mmdficiù ntmo lucrtttir, 
préfmmmpàd fmnSam funmmm Sedem^ Et s'il 
arrive en fuite que les flatteurs de la Gourde Ro* 
me^ qui font les periecuteurs4jè l'E^life de Roniè, 
fuient eftonn^s de voir par cette revocation que le 
Papefe (bit trompé , illeur pourra diie te que dit , 
S. Gr^oire le giand dialogue i , çhap. i v. „ Pour-. 
^quoyadmiré$ vous que nous nbos&yeiistrbm* 
pés, nous qui femmes des hommes ? n avez vous 
pas vcu que David ce Roy qui avdt l'efprit de) 
„ prophétie , ayant donné créance aux impoftures 
de Siba, lendft un j ugement injufte contre le ûk 
de Jonathas? qui trouvera donc eftrange que des 
,9 impodeurs nous itu^prennentquclque-fofe^ nous 
„ qui ne fommes point Prophètes? la foule des af- 
9, ùSxc$ nous accable,6c noAre e%it qui eftant par- 
tagé en tant de cHofès s'applique moins à chacu- 
y, ne en particulier, eflt plusai&mêt trompé en une# 
^luid mirât is ^uim fallimuTt^ui hommes fiimui}an 
fhen$€€XC$St fHbd liâpidqui propkeiùjpsrittim 
habere fo?7fueveraf cor2tr/$ innoceHtem lonathi,fi* 
Uum jtntmtum dédit, dm Virbs pum mentien^ \ 
ti$ éêiuUvit ? ^HodtAmin ^hU fer J)4vid frffêmr 
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êfi ûccukù ZXrî jHdifiê juHwn credtmus , 
tsmen humanarMionequaliterjuJifêm fHeritmn 
wdimm. §^id ergâ mirkm fi ore. mmtienu$m 
mUqHMdommimd dHcimiir quif Ppuphêté^ fu* 
mm 2 AdHlHimwrê gif quod miufçujuffm Pré- 
fulis miMemcur4ur$tmdtnfitm n^^fiM ekmfm s* 
mmtis dsvidÙHr éul mtéltéêjh mmr ad fingitU% 
tamofueeimwm ftêmUhet tê fiéfci^90r^ quém^ 

t 

^ NoiliQ jGiint Fere le Pape & pkÎDti 3m la Eat- 
cttlté a noté des Propoikioiis qi|i âppMtkQneat 
à la règle des aâions JV^orales « A^iommqm 
hhrMiimm regMUm pertmem^ Oa luy &rdk fort 
obligé^, s'il avoit voulu expliquer ee qil'il eott^nd 
|»r iès paroles. Car il y a bém^de rappareaœ Cj^u'il 
veut parler de la probabilité extriialcqiu«;>. qui eH . 
la grande Règle 8c prcfque l'umqtie y dont ks 
nouveaux Cafuiiles fe fervent pour la conduite 
dçs GQn&teaces. Mais afin de juftifier pleioement 
la Faculté^ il efl à propo$ de reprendra la choie 
de plus haut & de faire voir ce que c^eft, qlié cet- 
te probabilité extrinsèque , &. CQiXibien les confè- 
quencÊs en £>nt p^nicieuies. Les nouveaux Ca- 
fuiftes appellent probabilité extrinfèque , une au- 
tàorité qùifkît qu^on peut iuiVre ênfiuretéde 
Gpnfcience une opinion ^fur ce {êuL fondement 
qfu^elle a;eit^ avancée par un Doââur grave & de 
confidcration. Par exemple iSuarez efl unDo£leur 
gcave^^en reputticiûadftiae haute £aeih2et.& d'une 
humilité profonde parmy les Jefuiftes , il efl: 

l . ' ' . . ' feigne 
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feigne 4 qu'on peut tuer les Roys quand le Pa- 
pe les a depofez : cette opinion ne peut elbe prou* 
vée\ ny par la raifon , ny par PEfcriture , ny 
pi^r la Tradition: elle fera neantmoins ]^obable 
d*unc probabilité extrinfêque , fuîvant cette Do- 
l^ineàcauiedcl'authoritédu grand Suarez, fie 
on la pourra fuivre en feureté de confcienee. 
Amadeus qui aPhonneur entre tous les CafuiAes^ 
d'eftre maintenant d'une manière paiticulieiie 
ibuslaproteâion du Pape , eft plus coniiderable 
que tous les autres Cafuiftes en^ce pomt.^ U eft 
donc un Doûeur grave » aûiii l'on peut fuiyre en 
feureté de confirtence toutes ces Propositions in» 
iamesSc extravagantes t que la Faculté n'a ozé de- 
%nef que :par leurs premières pat>les , & aux* 
quelles je ne vous fçaurois renvoyer iàns eftre tran- 
fi d'horreur & d'apprehenfion. Les raifons qui 
ont obligé la Faculté de condamner cette proba- 
inliteibnt de|meureesju{qu'icy i^^.K^ Se 
Ton eft affure , qu'il ix'y a point de Caiiiiâe aiTcs^ 
hardy pour y reQxmdre. La piemiei^e raifim 
eftoit s que le Pape Alexandre VII. avoir luj^ 
mefine condamne en quelque &gon cette opi^ 
mom parce que le Commentaire de Monficur 
Fagnani Prélat de Rome for la Decretalë mm 
If /Mr//, avoit efté imprimé à Rome par (on au- 
thoritè » avec approbation du Maiftre du «Sacré 
Palais, dans lequel il refutoit cette opinion. Ca- 
samoiiel qui eft un Cafuifte AUeœan , £vefque, 

dans 

a SuéÊnz skfinfici Fulei Ouh^luÂ ^ ApQjh^ 
hcéL ad ver/M Anglicane Se fia (or es g.'Iib. cap. 

P^-37^* 79.80. cap. ap.pag. 410. ii. 
iz, 13. 14. If. 16. 17. 18. 19. ao. cap. d.p.8}4. 
c S. p. 844. KdiMB.CoUn. 
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dans le Royaume de Naples , avoît elcrît coBtre 
ceComment^rêdam un Livre &ît exprès inti- 
tule Apologema f rchaltr^iis contr^^ Fagnanum, 
Cè Livre die Caramoiiel avoît eiié Hroiidaniae à 
rinquilîtion. AinliU Faculté croioit faire quel- 
que choie d'agrieâUe au Pape , en fuîvant ibOt 
exemple pour la condamnation de la probabilité. 
La ièconde rai&n ^t jnarquéc par un Doâeor 
qui fit cette dcmonllration convainquante pour 
j^re voir que cette opiaion eftoit Beceflaire<* 
ment fauffè. Toute Propofition qui ne ie peut 
prouver qu'en ie fuppoi^t ou par pétition de 
principe , eft faufle. Or la probabilité extrin- 
ièque eil de cette nature , Se par confequent 
cette opinion eft faufle. Toute la difficulté con- 
iilloit dans la mineure > mais on la prouva ain» 
fi* Le premier AutHeur^qui ait jamais parlé de 
la .probabilité c^trînièque i c*eft Medina » qui 
vivoit il y a environ foixante ans. 11 infinua cet* 
te opinion iàns en rapporter aucune raifon j Se 
en efRîâ commenr l^auroit-il pû faire ^ puis 
qu'il eft certain » que depuis Moyfe jufques à 
Medina , on ne ^uroît trouver aitcut ^u- 
tbeur profane ny Ecclcâaûique qui ait parlé de 
cette probabilité. Cependant les autres OiTui- 
ftes. qui ont {ùivy Medina , Pont enfeignée 
. comme luy , 8c cette .opinion de la probabilt» 
té s'eft eftablie caqie qu'elle eftoit.proba^ 
ble. C'eft à dite^ q[ue cette o^cfion qo^ôn peut^ 
fuivre , ce qxie dit un Docteur grave , parce 
qu^il Padita^efté^iriie» parce qne les Doâreurs 
graves Penfeignoient. Ainfi la probabilité s'eft^^ 
eRablie fur la probabilité mefm^i ce qui eft 
nae.inauife^e petitipû de principe ^ Se une fup- 
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pofitîon de la ÏPropcfîtîon contcftée , qui par 
confequent eft faufiè & inibuftciiable. La tfoi- 
fiefme railbn donna de l'épouvante & de Phor- 
reur à tout œ qu'il y a de geds de bien qui 
compofcnt la Faculté. Elle fuft tirée des con- 
fequences pemicieuiès de cette opinion. Parce 
que fi l'on pouvoit fuîvre en confcience une 
opinion fur l\Luthorité d'un Doâeiir grave^ un 
Infidelle qui trouvoit' encore la foufle Religion 
probable ^ n'elloit pas obligé d'embraiTer la 
Foy Chreftienne qui luy eftbit propofée , 8c 
qu'il jugeoit plus croyable 9 £ ce n'cAoit à 
Partîcle de la mort félon les uns , & non p^s 
à l'article de la mort félon les autres; Parce que 
• c*eft Topinion de Sanche^ , de ^ahcius , & de 
Diana , rapportée par Ëicobar pagina 39. 2c 
Ton pourroit encore croire , qu'un homme qtii 
efl prefl de mourir n'a pas befoin pour recer 
"AToir âe Dieu la remiflioh de fcs pcchez , d'a- 
voir un vray deiîr de changer de vieil Dieu le 
laiflbit plus ïong^terops au monde ; & qu'il la 
peut obtenir par la feule abfolution du Preftre; 
^uoy qu'il Ibft en telle difpofition, ques'ilfça- 
voit devoir vivre plus long-temps , il ne le con^ 
ièilèroit point ^ Scnequitteroit point fis péchez. 
Parce que c*eft l'opinion du Révérend P. Pierre 
Michel de Sanroman Jefuifte , dans un^ Livre 
intitulé Exfedmones Sj^irUuafes Societatis lefié 
Libro 3. capit. 7. pagina 78. Enfin l'on peut 
dire , qu'il n'y a point de delgrdre qui ne fe 
puifle eftablir fur cette opinion de la probabi-' 
lité , point de maxime û contraire à PEvan- 
gile , qu'on ne puft fuivre en (êureté de con* 
fcience^ Ceux ^yi pefcnt bien ces 'raifonsj,' 
V " - ■ que 



1:38 ^ • 
quek Faculté a eiics de &îrt cette Ceii&K au^' 

ront delà pciac à s'imugins;?^ que le Pape vç:uil- 
le donner la proteâîon- à cette probabilité^ par ^ 
<;es paroles de la Bulle, ASionumqn^ Moraliurn 
regtêUm. Cependant il n'y a rien de fi œrtain» 
Se il eft impofTihle à des gens de bon fens de les 
entendre autrement Pleut à I&u que lé cœiur 
de noftrc ûint Pere fut touché d'un ^renverie- 
aoent fi gênerai de^ la Morale Chreftieniie , & 
^u'il .nous vouluft déclarer que ce n'cft point û 
penfêe de protéger cette probabilité , qû^ui con- 
traire il la condamne de tout ion cœur. Nous 
£rions apurement de bons en&ns ^ & nous 
entrerions ûns peine dans les bonnes grâces 
de .noflre Pere.» pai*ce que toutès Igs autses 
Propefitions efpouven tables de PUfure , de la 
SiniQuie, de l'Homicide ^ de la Sodomie « n'e* 
liant cftabîies que fur ce principe } ce reflbrt de 
toute . 1^ Tbeolc^ie des. GaiÀiiiles «âant roair 
pu , îe Pape en condaninant cette maxime, 
ccndamneroit PAmadcus » & il ne pourvoit ja- 
mais mieux confirmer noûré Cenfiuc; ' * ^ - 
\ . . , , ê 

Vlll 

Il eft bien aîfe de dire , que les Cenfures de 
la Faculté condamnent des Propofitiçns qui (ont . 
authorifees de Pu£ige perpétuel des Catholi- 
ques. Et fUA gravijj[imoYum Scriftù^ , 
tum MfiBoritMte: ^* perpetito Cathoiieërum ufn 
nituntêêr. Mais il eft impoflible de. le prouver» 
c'eft une Suppofition fàuiTe , 8c calamnteiaie 
contre la prenûere Faculté du monde % dont 
' . • ' - elb 
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elle a droit de demander réparation d'honneur^ 
Se cette fauflcté eft une nullité maoifeftc àms 
U Bulle. ^ 

« . - ■ . 

IX. 

Koftre Saînt Pere déclare par fà Bulle les Cen- 
iiiresdela Faculté pceibmptueuièsyiànsxnarquer 
de quelle forte de prefbmption il veut parler^ 
&c'€ftpoun]uoy ilfaut avec tout le rçfjpcâ que 
nous devons à noftre Saint Pere examiner un' 
peu ce que c'eft que preibmption , la chofb eft 
affezdeconlêquencepourn*en pas demeurer-^Ià. 
Saint Thomas remarque dans la Seconde Seconde^ 
queftion2i. article 3. dans le corps de t^rticlei 
qu'il y ade deux fortes de prefomptions i la pre-^ 
miere qui vient de k vaine gloire y Se Tàutre qui 
yient de l'orgueil. Il dit que celle qui vient deroc» 
froéil eft appuyée&r k mifcricorde de Dîcu^ > 8c 
fur fa puiiiance d'une manière defordonnée. 

umU. Et que c'efl par elle qu'on eipere d^obte- 
nir k gloire&ns la mériter» ou k remiffion des pe* 
chez fans pénitence- Iftr quam j^fsré^t fe ùbtiMti 
glofiamfa$emiruii y Vil wniam fitêfimiiMiiM. 
' Je ne veux pas m'arrefter à faire voir que la Facul- 
té n'a pâs Gonimis cette forte ^ prefomptîon» . 
Se il faudroit eflre entièrement ridicule pour la 
luy vbfilcMr attribuer.^ Mais c'efl; ians doute «de 
celle qui vient de la vaine gloire que le Pape 
veut parier » Se c^çi): de celle-k que Saint Tliomas 
ditqu'ilyaupcprdbmption qui eft appuyée fuf . 
k propfe verea , Sc^qui fait que Vojpi te^te de . 
£ure comme une.chofo qui nous éft poiHble » ce ^ 

qyi 
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qui cft entièrement aîi <!e{Iuf<l6nosr forces. Phé$ 

fuidem ^uà^ fmititur propru virtHti Mttentani 
jtiUeêt aUijuiilntfibipoJfihile, qtiod propri^^m iir^ 
tutim ixcedit , ^ tait s pr^fumptio nMnifejie ex 
^é$ni ghris prccedh. Voyons maintenant ii la Fa«* 
cuite en cette rencontre a tenté de taire quelque 
chofe au deflbs de iès forces. Ce qui eft au defibs 
des forces de la Faculté, ell ^d'ufiu'per une jurifdin 
âionqui nèluy appartient poînt. Par exemple de 
fulminer des excommunications , d'impofcr des. 
^peiiies à ceux qui ne font pas de iba Corps, 8c enfin 
de prétendre obliger en confciencc les Fidèles dç 
fuîvre la doârine de ces Cenilires. L'ëtandue des 
forces de la Faculté confifte au contraire, à.bieu 
eftudier les matiet*es de la Théologie porter ua 
jugement doârinal & conlultatif 5 de forte que 
quand la Faculté déclare une Propolittôn faufiê^t^i 
meraire, hérétique , cela ne veut dire autre chofè, 
ûnonque leicntiment de là Ficulté eil: ^ que cette 
propofîtion eft fauffe , téméraire 5c hérétique. Or 
la Faculté eft en poiTcflion ife ce dmit depuis ià* 
tl)ndatiun. Les Pap^s même l'ont confultce & ont 
abandonné leurs erreurs ^uand les Doâeurs de la 
Faculté les ont condamnées. Comme le Pape Jean 
XXIL les Çonciles de Piiè, de Confiance, de Bail^ 
& de Trente,ont reconnu qu 'elle avoit ce droitioù 
eft donc maintenant fou péché de preibmption? 
qu'a-t'elle fait en cela qui foît au deflûs de fes for- 
ces? mais il ne ièroit pas ii aile de juûiâer ceux qui 
ont compolecétteBuHe, d*aroir engagé leiPàpe 
pajr une entrepriiç téméraire , à pafler les bor- 
* qesdeibn pouvoir. Car Pon peut dire ûns man- 
quer au refpeéî: que Ton doit à Ùl Sainteté , qu'il 
a'ejfi: pas ea £>a pouvoir de ruiner entièrement 
* • . . \ la 
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ia MûcaW Clxreûi^imc > de renvcrier toutes les 

Libcrtez de l'Eglife Gallicane , de diminuer les 
pedbes& que Dieu lujr-meiaie a dedarezieç plus 
énormes, d'ofter aux Evefques b parole que Jc- 
-fus-Ciuciû leur a donnée , de ie faire le I ugc fou-* 
veraîn & infeillible de toutes les matières de la Re- 
ligion, & dans la propre caufe. Et c'eil la vérita- 
blement ce que nullrc S . Pere fait par fa Bulle , en ' 
exemptant de Cenfure les Livres de Vemant Se * 
d'Amadéequi.neibiiti^mplisquedecesm^^ 

Quand on confîdere quelle eft la réputation de 
la Faculté de Paris, & qu'on la void toiit d*un 
coup dedarée téméraire par cette nouvelle Bulle 
du Pape, en vérité l*on ne comprendpas comment 
les Confuiteurs de Rome ont pii croire que cet ou- 
trage ne tombcroir pas fur eûx-mefme. Une Pro- 
poiition téméraire , c*eft ' celle que Ton fouftient 
par emportement, far pafTion, iàns raifbn ou par le 
mépris de la règle qui doit fcrvir à nous conduirei 
comme (ont les Canons des Cônci}es,ia Tradition» 
& i'Efcriture Sainte. Jlla dîcuntur Jîertttmcrk^ué 
rmiionenoH regumur. §iuo(i quidem poteii eontin-' 
g£re diipliciier^ uno moÀo tx imf ifu volunt^ii vd 
pajfionis^alio modo ex c0ntimptufegHU ditigmtU^ * 

hoc froprie importât ttmeritfu. Voilà le fenti- 

, ment de S. Thomas Secbnde Seconde qu . j- 3 . ^t« 

^.\Hd [tcundum. Les preuves de la Cenfure de 
Vemant qui font Imprimées , font bien voir 
.que la Faculté n'a pas agyLns raifon , ny con- 
tre la Règle. Four celle d'Amaideus on a cru 
qu'il falloir différer de les imprimer fur le bruit 
qui a couru ;t que les Corrupteurs delà J\Aorale 
' ' ^ ■ Chrç. 
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Chpcftîenne efcnVoierit contre la Cenfurc. Et Ton 
a crû qu'à moins que d'y eiixe contraint » c'e&ok 
faire infulte à Thonneftetc publique & au fens 
commun des gens de bien , de faire des Livres 
pour prouver que la Faculté avoîtraifbn de con- 
damner IT vrognerie^, l'Homicide » le Duël^ l'Ufii- 
re , la Simonie, le Larcin , la Sodomie , Se une in* 
finité d'autres ^minations que l'on n^ofèroit 
nommer. Mais en vérité c'cft eftre bien téméraire 
que d'accufèr de témérité pour ce fuj et la premiè- 
re Faculté du monde. Une dousc aine de Religieux 
que le Pape a confultes prévalent a deux cens Do^ 
âeturs qui n'ont d-àutrcs interefts que ceux dé la 
vérité & de l'Evangile, Se dont laplufpart font dans 
cette lieureufe néceilité de n'en pouvoir jamais a* 
voir d'antres , par l'éloignement oii ils vivent de là 
Co|Dr& de toutes ksgrandénys mondaines, 

• XL 

Il&mble quec'eftoit bien ailèsc qnéde^lîfier 

les Ccnfures de la Faculté, de prefomption Se ^e te- - 
mérité» fànsy a^ûter le {candate.Ce n'cft pasque 
cette injure ne Ibit celle qui nous touche le moins^ 
>la€roixdeJefus-Ghrift dl appellée dans l'Efcrî- 
ture fcandale à l'égard des Juife , & folie à l'égard . 
des Payens. hêien fcandalam ^ Q^mibus JhêUi^ 
tM. Ne peut-on pas dire la mefme choie de nos 
Cenûires qui condaipn^tfi ouvertement i'Ufu- 
requiert le vice des Juifs, 8c l'opinion de ceux" 
gui regardent rinfeilUhilité du Pape commeim 
Article de Foy , qui cfl: le Paganifme Se l'idola* 
trie des flatteurs de la X3onr de Rome. Mais ce 
li^eft pas en ce^fens que le Pape, nous accufe de 

nous faira tafopd'lioaneur^ific I 
. .> nous ) 
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nous luy ïenons trop obliges. Le (candale dont 
il nous accule tft celuy dont nous avons àccuiè 
Amadeus. Ce mifèrable avoit dît page 98. s qu'un 
hcmneAe homme qui efi: frappé à tort peut nn» 
drele coup furie champ, encore que celuy qui 
l'a frappe ne deut pas continuer , mais pour éviter 
Pîgnominîe& la honte. Par exemple, celuy qui 
areceuunibufflet, peut rendre un coup d'eipéc^ 
ou de couteau, fur le champ, non pas pourfc 
venger , mais pour éviter rinâunie. 

A la page 94. n. i. ^îleft auflî permis de tuer 
celuy qui dit des injures & des calomnies à lia 
honnefte homme , lors qu^on ne peut autrement 
leiaûre taire ^ car alors on attaque i'honneur.n. i^» 
Je réponds qu'il cft permis de tuer en cachette ce- 
luy qui dit des injures» Sec. 

Pag. 89. n. r Quand on juge prudemment 
iqu'il n'y a point djautre remède pour éviter Vior 
feimie que d'accepter le duel , & defe trouver au 
lieu affigné , quoy que le combat s'en enfuive 
Se du combat la mort ou la bleflurede quelques- 
uns de ceux qui fe battent, on peut licitement ac- 
cepter le duél^ 8c on doit dirck mefme cfao&do 
'fiiire l'appel. 

Pdg. i 1 Prop. 1 1 .1/ Quand les playdeurs ont 
pour eux des opinions également probables , k 
Juge peut prendre de Tai^nt^pour rendre la &n* ' 
tence, en faveur de l'un pluftoftque deTautre, 

Pag. 133. Prop. t. tCeux qui ont permiffioa 

de 

% Sékn V^kiùn ih Cohgfte pag. 1 78. 
b Selon l'Edition dù Colog.pag. ijo^ 
cMdkiondeCcUg.fag. 164^! 
d EdimndeCâleg.pag.zoè. . ' 

e Eduimdê C^hg. f/îg. 241. 
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manger âapsu&lc du kîtage en Carelme pei^ 
Tent manger du lard & de la graflc. 

Pag. 9 1 . Q. 4, sUc& permis de louer des mai*' 
'fous à des femmes de m^u vaifè vie , non pas à in- 
tëntioa cju'eiles j pèchent , mais qu'elles les ha- 
bitent. La Faculté a qualifié toutes ces Propofi- 
tions de icandaleufes » Se c^eft en ce mefme ièns 
que le Pape nous accufe de ibandale. Nous éta- 
blifTons autant qu'il nous eil pofTible l'amour de 
Diw 8c du prochain ) nous défendons tous les vi- 
ces , l'Ufure , la Simonie , la Sodomie , rHomici- 
de , le-Larcin » P Yvrogncrie , 8c pour en couper 
la racine nous avons condamné la probabilité^ 
quieft la véritable fburce 8c Porrgine de tous les 
maux. . Depeur de faire ^u fcandale nous condam- 
nons toutes les abominations que nous n*avons o(e 
•exprimer » ny en Latin ny en Fiançois pour épar<* 
gner les oreilles chaftes 3 Sc'cependantnosCenfu* 
fçs font fcandaleuil'S. Ne peut on pas dire après 
cela que les Confiilteurs dt Rome veulent établir 
la Republique fur l'impunité des vices , 8c non pas 
fur le fbndeinent £>Iide de la vertu» commoparle 
.S^Auguftin : Rempublicam ftjire nolum firmitatê 
n^irimum , fed impunit aie vitiorêêm. k Et ièpeut^ 
il jamais voir dans P£gliiè uu icaadale plushom* 
bie? 



XIL 

On ne manquera pascfenmis dire^y q wé l e ya - 

pe n e veilt pas aut hor ifc:r toutes ces maximes dam- 
nables , inais qu'il veut . feulement tœpefcher 

. > ' qu'elles 

a Editîên de Cokg^i p^g. i^6*^ 

b S. jùé^. Epijl^. s^ . . * 
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. qu'elle^-ne mçnt cenfiir^. C'eft en quoy. Ton 

peut dire que Toa a le plus ^urpiis Cx Sainteté, par- 
ce qu'il ne peut pâs les authorii^ cîavantagc^ 
qu'en fletriflant Içs Cenfures qui les condamnent^ 
Le Pape Hanorius vouloit ain& empeicher (pi'oa 
ne condamna les Monothelitcs , 6c ce fut pour 
cela que le- ûxiefme Concile tenu ious le Pape 
Agathon, le déclara Hérétique, S'il fe tient un - 
Concile fur cette a&ûre> comnae il pourra biea 
arriver ^ on ne void pas comment on y pourra 
ibullenir celte Bulle , puiique l'Ëgli& a puny des 
mefmes peines ceux qui ont défendu de condam* 
ner les erreurs que ceux qui les avoient ouverte- 
ment enièignées. 

XIII. ' 

C*eft une chofe merveilleufe que de voir com- 
ment les ufurpationsde la Cour de R.omes'aug<*' 
meittent en un «ornent. Le Pape prive le Ével- 
ques , les Archeve£^ues Se les Patriarches du droit 
que Jeiiis-Chrifb a attaché à leur caraâere » ea v 
leur défendant fur peine d'excommunication de 
ibuftenir nos Cenfures , de lâs fuivre ou de les: 
approuver, lifeajible que la préemption ne puit 
ièjamsusmontér plus haut, n'y ayant rien dans 
TEglife de plus fublime que la dignité P^triaT'- • 
cfaale]ielon les R<^les de l'Antiquité. Cependant le ; 
Pape y veut comprendre ceux mefme qui font 
'" ^^ï&yèz aans' ùrié plus gratrfe (Sîgnk^^ Aut àliâ 
majori dignitate etiam f^^c^lf i, ac &cc,ial^m^ 
nota d$gm fujfiiUL . Il n'y a que trais fortes de pern 
, fpnnes qui putfTent eflxe ejo^tendus par cette digni- 
té ^eci^llé f^^ciàlijfimt » plus grande que cel-» 

* . G le 
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le des Evefqucs Se des Patriarches ; quî font les 
PapesTncfme, les Cardinaux ouks Roys. 11 ny 
à pas d^apparence que l'on veuille en cette Bulle 
parier des P^pes^ & leur faire defenfc de ibuile- 
riir 8c de fuivre nos Cènfures fur peine d'excom- 
munication , le Pape s'excommunicroit luy^mei^ 
ine , 8c fuppofant comme fait la Bulle que le 
Papes font înkillibles > il n'eii point aeceffaire de 
leur faire cette defenfe, parce que quoy qu'ils 
faffentt il fera toufiours bien fait. Ce ne ibat pas 
ibn plus les Cardinaiix à qui le Pape- veut impo- 
fer cette Loy , car ce feroit une choie ridicule 
queckf ftrppofer ainfi hardiment que leurd^ite 
ell plus fublime que celle des Archeveiques 8c des 
PItriarches. Il ne ië trouve aucune trace des Car- ' 
dinauxdans l'Antiquité , 8c quand ils ont corn* 
tnencé à avoir quelque eftabUifement dans TE- 
gfifè , ih cedoient le rang fkns difficulté aux Evef. 
ques. LesAâresdésCotidles bùilsbntconim^ 
cé d^affifter font foy de cette vefité » il ne faut 
que voir dans Kmrius le Concile Romain tenu du 
temps dePEmpereurOthonJ'an pdj. oii le Pa- 
pe' Jean XII. fyt depofé pour les crimes qui font 
rapportez par le Continuateur de Luitprandus au 
Livre 6. cfaap. 6: 8c 7. & Léon * VHl:* elleir à û 
place : dans lequel les Cardinaux qui affifterent 
a ce Concile ibnt nommez: apr& les Evelquel Je 
içaybien.queBinnius appelle ce Concile un Con- 
ciliabule 9 maisfi Tonfe donne la peine de lire ce 
que le Continuateur de Luitprandus en rapporte, 
on verra bien qu'H n'a pasraifon. Quoy quilen 
foit, on ne peut pas difconvenif que le Concile 
Romain tenu depuis fous le Papetçm XV. l'Ao 
de Noftre Seigneur 993. pour la Canonifition 

' ' "de 
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de Saînt Ulric Evefquc d'Ausbourg , ne ioit un 
Teritàble Concile. L'ordre des ibuicriptions com- 
mence par le PapeleanXV. qui prend la qualité 
di'Ëveique de PEgliiè Catholique» Apoftolique 8c 
Romaine. Apres luy font les Evciques, après les 
Etrc^uedes Cardinaux , 2c en fuite les Diacres^ 
* parce que les Cardinaux eftoient Preftres , & 
^onamelesPreftresibntau deilbus des Eveiques» 
& au deflus les Diacres , les Cardinaux n'ont point 
d'autre rang dans ces foufaiptions que celuy qui 
leur appartient par le caraitere de la Prellrifc. 
Un Autheur a fait depuis peu un Traitté de l'Ori- 
gine des Cardinaux du Saint Siège où cette vérité, 
dldemonftrée d'une manière qui ne peut avoir 
de réplique. Ce ne font donc point les Cardinaux 
dont le Pape veut parler. En .eâeâ: nous voyons * 
qu'on a pas couftume de les defîgner par cette 
Formule Speciéêlisut fpecisUJfimsx mais pluftoft 
par celuy qui CanlmmUim honore fulgent. Com* 
me il paroiû: dans la Seffion 24. du Concile de 
Trente où la pluralité des Bénéfices leur eft fpe- 
cialement defendiie. Ceibntdonc les Roys&les 
PrincesqueieBapevcutdeiigner par ces paroles; 
ce font ceux qu'U veut excommunier s'ils protè- 
gent nos CenHires. le fçay bien que cela n'eft 
pas tout à £iit cUir % parce qu'oa n'oferoit le 
ded ai CT oiivqr l em cnt} maiss'eft uneaddrefiè de la 
Cour de Rome que d'ufer de ces Equivoques. 
C^eft parce moyeto que la domination s*eiÛ)tit 
indireâ:ement fur les Roys » £c on ne^nunquera 
pas de Pexpliqaer à Pavantage du Pape , quand 
rocoiion & prefentera 8& quand il fera le plus fort. 
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La raifbn ^uî a fait que nos Pcres ont eu 
tant d^averfîon' pour les Bulles de Rome qui 
contiennent cette Formule motu proprh , pour 
Talienation des biens d'Egliie» fublifte à Tegard 
decelle-cy, ils s'y {bnttouûoursoppofcz,àcaufe 
quela Doârine de France eft » que le Pape ne 
peut clunger ce qui ell eftably parles Saints Ca- 
nons, a Contra Statuis fatrum nehujus quidim 
Sediâ potesl authoritas. La Bulle du Pape ren- 
veriè toutes les libertés de TEgUiè Gallicane* EU 
le ofte aux Evefques le droit que lefus-Chrift 
kur a donné j & par conicquent eflant émanée 
tnotH proprio , elle ne doit point eftre feceùc , 
,xion plus que celles qui concernent l'aliénation 
des biens d'Eglifc. * 

XV. ' 

* 

U n'eil pas difficile dé juger par ces confide- 
rattoUs, de quelle confèquence il eft d'apporter re- 
.4aede aux maux quecaulèra cette Bulle > fil'ûa 
ne oppofe courageuièment <5c conformément 
aux Règles Se aux couftymes de TEglife. Les 
Roys & les Princes y ont le principal intereft, puis 
que leur propre vie a*pft pas ea fureté, fi kpro- 
pabilité £ubiifte comme elle fera par cette Bulle. ' 
LesEvefques, ies,Arcbevefques , & les Patriar- 
ches ne ièront plus' quçles petits valets du Pape. 
Quand ils prelcheront dans leurs Dioccfes contre 
PiJfiîre v laSiwioéip, te OtieL» la Sodomies les. 
Ufuricrs, les Si moniaquc^ , les Duelliftes , les 
Sodomiâes., Us traitteront d'excommuniez' ea' 
vertu de cette Bulle. Les Docteurs n'gfcroicnt 

plus 

a Zouv/m Papa éj^u^ }vo.Carnot.part.J^.can.z26. 
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pîusdire mot , il faut enfiti que Te ^kt trioinphe> 
6c que la vertu periflc fans rclburçç , fi Ton ne faiff 
rien comre cette Bulle. Comme^ noftre S. P«re 
le Pape eft le Chef de l'Eghlè univcrfelle , qu'il elt 
le Succeffeur de S. Pierre, fe premier & principal 
de tous les Evefques Jclcn Vinftitution de Jefas» 
ChrilK* il feinble qu'il ièroit à propos de luy faire 
des remonftrancesfur les inîuftices 2c les nullités 
' de fa Bulle. Mais ce remède ièroit entièrement 
inutile , & ne pourroit tourner qu'à la confufîcii 
de la Faculté , parce que le Pape fe croyant inr 
faillible , il efl iinpolTiblc qu'il fe porte à revo- 
• quer.cette Bulle. Cela cfloit bon du temps da Pa- 
pe Alexandre III. qui efcrivoit en ces termes à . 
TArcheveique de Ravennes. ^ Si quelque-fois 
^j^nous envoyons à voftre Fraternité des Dccatt* 
;>qui choquent vos ièntiments» ne vous en in-^ 
„quîetez pas. Car ou vous les executerea avec • 
9r révérence , ou vous nous manderez la raifoa 

' I» que vous croyés avoir denelfe pas faire, parce 
^> que nous ti;ouverons bon que vous n'èxecu tiék 
„ pas un Décret qu\)n auroittiré denotispai^iur* 
»9 prife & par artifice, id Si quando aliqua tUA fra^ ' 
' UtmtMi dirigimus quâ animum ixafpefMr^ 
dentuT^turbart Kon dibes ^ qtuiUtatemnegotU pra 

^ quo tibi feribitur dikgemtr canfidefans, mhî mmn^ 
datumnoflrumrevennter adiwplea^ , afétperUt" 
fiTMiU^ quatre 4dimpUre nm pcfps rMtUmmhitim 
caufam prAtendas^ quia patiennr fuflinebimta 

finonfe€eris quûdpravéinobit fuitip infinmtionê 

S^*Wfi^^' 3"^^^ nio^en feroitd'en appeller 
comme d'Abutau Parlement j mais ce remède xxt 
fèroit que pour la France , Se il ne faut pas s'ea 
embarafler, parce qju'il dl In^iTible quecettç 

G } Bttlle 



Digitizeci by Google 



1^0 

Bulle y fbit jamais receue , & la Gourde Romè 
n'oieroit la foire publier dans le Royaucpe. 11 n'y 
a donc à prendre garde que pour les Nations 
ilrangcres, où la Faculté de Paris va paiTcrpour 
excommuniée , où les Eve(ques vont cftre pri- 
vés de leur droit fie de leur authorité de juger des 
cboiesquîregardent la Morale Chreftienne 9 8c la 
Hiérarchie & l'Eglife. L^appel comme d'abus 
«uPaifeiiiciitiiercmedieToit point à ce md. 

XVL 

Il relie encore ielon le Droit trois ibrtesd'ap^ 
peîs peur remédier à cette Bulle. jIJ PApMm me^ 
Mhs informa tum ^ sd PspAm prûximi futurumi 
ou bien nd ftitnrkny Conatium wiiverftm lEc^ 
Mlefiam nprefentMKS. premier appel nefervî- 
Toit de rien par la mefme raifon tjue les re- 
nionfh^ances. Il n*y a pas de raifôn pour appêl- 
Icr std Tap^m fmtfrum , quand le Pape cft lé- 
gitimement éleu &c reconnu ^ comme eit prefea« 
tement Akxémdn Vil & par confequent il ne re- 

que le troificme appel au futur Concile gency 
rai. La caufe de la Hiérarchie 8c de la Morale 
Chreftienne regarde toute TEgliie , il s'y agifl:<te 
Tauthorité du Pape, il ne doit pas eftre Juge en 
fa propre caufe. Si quelqu'un nous fait la mefme 
objeôîon furie Concile > ileft aîie de répondre 
que le Concile ptut eftre Juge,parce qu'itn'eft pas 
Partie,eftantPEgliie mtùnÇyUmverfétm.EccUJt^ 

fiprefentéins 5 outre que les Papes ont acquielcé 

au jugement que les Conciles ont porté &r cette 
vérité. Il ne faut donc point douter que le Con- 
cile ne ibit le dernier Tribunal deTEgliie, ceka 
efté nettement defin/ dans le Concile de Conftan- 
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• ce, confirme 2j: cïccuté par le Pkpe Martin V. 
C'^le ièmiinént dè &jAiigjuftia dans les Livxes 
du Baptefme contre les Donatiiles ^ où il pipuve 
entant d'endroits que S. Cyprien n^avok point 
efté Hérétique , quoy qu'il eût efté condamné 
par le Pape Eftienne , parce que fon af&ire n'avoit 
poiQtefté^exarainée;(fen$pn Çoncile geiicrc^l.: Si 
roixamoit crû le Pape infaillible dans l'Antiquité^ 
il n'auroit pas efté nccçfliûrc d ^affembltT le Con- 
cilé d'Ëpheiç , parcfe que Nefiorius avoir dé.jà 
efté condamné par le Pape S. Celefîin. Ny le Con- 
cile de Calchedoinne , parce qu'Entichez avoit 
efté condamné par S. Lcom Et enfin fi Ton avoit 
aû le Pape infaillible, il y acent ou fix-vingt8 
ans aj>rés la Bulle de Léon X. contre Luther, fui* 
minée par Caietan avec tant de folenanité t il n'y 
avoit plus rien à faire , il n'eftoit point neceflairc 
d'afièmbler le Concile de Trente. Les flatteurs 
de la Cour de Rome, 8c tous les faux dévots du 
^ede, dont le meftiereft à preitnt fort à.k mo- 
de, ne manqueront pas de dire que l'on longea 
&ire fchifme^ que l'on veut tout perdre Se ne plus 
reconnoiftre l'authorité lâinte 8c fublimedeno- 
ftre S« Pere le Pape , 8c leur myftagogie ignorante, 
va trouver de beaux prétextes pour exercer 8c pour 
perfecutcr les gens de 'bien. Mais fans perdre le 
le refpeâ: que nous devons à noftre S. Pere, il 
faut luivre les anciennes maximes de i'Eglife Ca- 
tholique, & demander le Concile i qui eft Puni* 
queremcde canonique 8c légitime dont la Facul- 
té fe puiftè fcrvir en cette rencontre j comme 
j'clpere le faire voir dans un traitté ex prés qui fer- 
yica c^fuitcàces confiderations. Eftant tres^cer^ 
tain.^[ujil n^y a jamais eu que des Sc^naatiques 
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ou CCS Hérétiques iq^ibycnt appréhendé les de- 

lésde l'£gUf«.uiuVeie££Uc. ' 



S. Gy Jf R i^As N V s Epiftolâ LV, 




tUi^Âtimtwinj^Hrtam qui facerc fi cudunt» 
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DISCOURS 



DE Mr. DE BRILLAC 

* 

CONSËIX.LËR 

DU PAR LE ME NT, 

Tmmé ium rAjf^mblée de U Faculté le. 
premier jvur d'AouJl 166^. 



£ S S I £ U R Sr 



La Cour qui veille toufîours 
. arlcfcivice du Roy, & pour 
la confervatioa des intereûs de £1 
iMafcftë pmotrc toutes les entre^'fb des Eftran-^ 
;ers j & qui a pour vn de fcs principaux objets que 
pureté de la doâr îne des moéiirs^it confer* 
vce en fon entier , n'a pu voir une Bulle émanée de 
la Cour de Rome, qui condamne deux Ceuiures 
que voftre Faculté a fijudicirufement prononcées 
contre les deux Livres qui ont paru ibuhs les nomi^ 
de Jacques de Vernant & d*Amé$diu$ Guiminiuff 
&ns 7 taettre k main, & fyns rendreà TEgliie^ ai» 
Roy , au Public &: à voftre Compagnie, ce qu'elle 
leur doit » voilre Faculté iè trouve par là attaquée 
dans fcs fondemens. C'eftle fujct del'Arreft du»- 
quel vous entendrez la. Icâure» Se qu^elle a or^ 
donné eftre en voftre prefènce regiftré dans le Lh 
vfc de vôfire Faculté. LaCourelt bien informée 




1^4 

que voftre Doâritee vous fait connoîfire que de! 

telles condamnations &c excommunications fi mal 
fondées ne font d'aucun efibâ» & que vou$ l'en* 
fôgncrez de mefme que vous ayez feit jufques icy. 
EUenous a députez pour vous dire qu'elle n'ai 
doute pas , & pour vous afleurer de fa proteâion 
en cette rencontre » & en toutes les autres qui con- 
cerneront la confervatîon des anciens Canons , Fa 
Doârine perpétuelle de l^Ëgtiiè Gallicane , ic 
ilsLibcrtez. Elle vous exhorte de continuer tou- 
iiours avec la mefme vigueur^ & adonner le.pre* 
mier mouvement par vos Cenfures pour confer- 
verfes anciens Droits qui ont maintenu TEglilc 
en & iplendeAr, 8c te Saint Siège en Ces veritablet 
prérogatives. Elle veut croire l'Uniformité de 
vosientimens, 8c vous promet par nous lefèœu» 
qui eil deû à ceux qui pour quelque caufè que ce 
ibit ne fe(ietournent jamais du vray chemin 8c 
elle vous ai&ire qu'elle y aj^liquera tous fes ibinSi. 
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DE Mr. DE HÀRLAY 



s SUBSTITUT DE ' • 

Mr. LE PROCUREUR GENERAL 



S O N P E R E, 




frottoncc dans l''Ajfembléc de laVucuUé^ te 
V •• \ l' jour Aoufi i 66$, 

E SSIEURS, 

La Cour ayant efté advertic que 
quelques particuliers attachez à la 
Cour de Rome , les uns par le de- 
voir de leur naiflance 8c de leur Miniftere , les au^ 
très par une dépendance intereflee, qui étouffe 
dans leurs cœurs ces mefmes obligations de leurs 
nailTances & de leurs employs , diftribuoîent en 
cette Ville de Paris plusieurs Exemplaires d'une 
Bulle du Pape contraire aux Droits de l'EglifeGd- 
licme , de Meflieurs les Evefques, Se de cette lUu- 
ftre Faculté de Théologie: a crû qu*ellc eftoit obli- 
gée d'y apporter par fbn authorité les remèdes que 
fa prudence luy a fait juger neceflaîres. 

Il feroit véritablement à fbuhaitter , que nous 
n'eulTions jamais que des occafions de témoigner 
avec combien de refpeâ nous honorons le Chef 
vilîbJe de TEglife, maïs comme une longue 8c 

G 6 fiifclieu. 



i<;6 • ^ ■ : . ' 

faft^heufeeypcri^riGeftoû's âfaît cennoiftrc ii y a' 
long' temps, que Télevation à la CHaife de Saint 
.Pierre n'cfteintj)as routes les pallions hurnaines^î 
nousic^me^ contraînts .inalgré ,hQi)6 de iiiftinr 
guer les efl-ets de lapuiflance deccux qui la rem^ 
plifll-nt , & reœn9oifru,nt qu'elle lejur a cfté don- 
née {Imsbornc s pour reuifîcation Se "pour la con- 
^rvation des Canons , cc comme un ancien Evcf^ 
que nous Penfcigne a Pro verftaîe flûi cslUyU'ÎuU 
ConÇacerdoùhm poteft. Nous recevons avec fou*: 
million tous les ouvrages qui portent cet augufte 
CaraâreredeJegitime Succeflcur.du premier des 
Xpoftres, Mais comme nous avons appris de Saint 
Paul que ^?;^«i^ P^^/'(/^^'^ hcminibu4 aj[nmptfii 
circtmd^utta ejî infirmitate , Nous rejettons avec 
vigueur ces ouvrages d'ambition & de colère que 
nous avons veu pavoiftre trop fouvcnt dans le 
Jloyaume. ?1«'?"7 î î'-^».^ —^^^i c ; 
^-i Etfilarefiftance d'un cofté nous rendoit cri- 
minels , del^autre l'obeïïïunce ne nous rendroît 
pas moins coupables. Cette fainte Rébellion a 
toufiours eflé conforme à l'efprir de l'Eglife , la- 
quelle dez fi naiflancc nous en produit un exem- 
ple Illuitre contre celuy dont les Papes font obli- 
gez d'ad vouer qu'ils tiennent tous les avantages 
Spirituels de leur Siège, & toutes les prééminences 
Ecclefiaftiques de leur dignité./ * - 

La France a receu ces maximes avec les vcrîtez 
de la Foy > qu'elle confcrve fi pure depuis tant dç 
Siècles. * - - , ^ 

' ^ C'eft ainfî que Charles le Chauve alïeuroît le 
Pape Adrien IL que comme il reccvroit toufiours 

' \VacHndfa Herm. Ubro pro defm. trium 
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tlàit^tfô dedfioas» Jors x]u'elks &ràieiit cpnfoxi-' 

mes à PEftriturc Sainte 8c aux Anciens Pères de 
tEgli& 4. il les irg^oit également lors qu'elles y 
icxoîent contraires , fuivant le iêntiment du grand 
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t)bHgé de rdpeôer lé j ugement des Papcs,de con- 
sidérer qu'ils viennent des Succefleurs. de Saint 
Pierre, mais qu'il faut qu'ils foientles ouvrages 
des herîcrers pour ainU dire, de ià J u (lice Se de tou» 
tels {es vertus , Adémn Pêiri Ptrùil^UM qmtiis 
txtfUSjtquUmtêfertHrludicium^ i 
Ceft cette mefineocmduiteqiie lét Cardinaux 
approuvèrent du temps d^Innocent 1V« Lors que 
TOiiIansadracir Ib emportemcnft contte Robert 
deLincolne, ilsluy parlèrent ainfi de ce grand 
Evefi]^ d'Angleterre qui refofoit de luy obéir 
dans une chofe qu^il trouvoit injuûej Vera [uni 

êxcetiemiêm vèté « mvith0c OtMicmim Jin^ 
gUçéiM CUri mtverjiios, noitra non prê/vaUnt 

Ce di£cours &icere eft bien éloigné du langa- 
ge decesâatteuFS dont les uns Kfdaves de leuft 
Privilèges , les autres attachez par des chaijGbes 
d'une rétribution honteufe » & tous n'ayant point 
d'autres lumières que celles d'une complaiîànce 
lervile Sc meroenairet ont forgé ces opinions d'iur 
ikillibilité 8c de puiflance abfoluë. 

C'eft une vérité qui n'eft pas il ulëment dans la 
bouche des François, mais que l'on peut puilej 
dans une ibuccetdont on n'o&roit douter à Rome 
de la pureté. Dans l avis de- neuf grands Cardin 
aaux dignes du iàtat & gMcux Ëo^y de la 
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Ktormatioa de TEgl^ » .que ie Siapé.F^i^l IMl 
leur avoit confiée, • ' ' ^ • ^ ^ ht 

; Encore il la^ Cour de Rome y laquelk&Joià 
Ckrfba n'ayme pas lcsTheoIogiens,ne voyoit què 
{es'Ultramontaiûs daas ces rentimensye(l6> auroâ: 
découvert fans doute le principe de leurs j3atter&$ 
qui ne viennent que de la bafTeÛe de leqr cœur^ 
8c de l'ignorance de kfiir efprit, ^inftis elle voitdÀ 
François^ & Ton dit meixne ce que j'ay peine à. 
croire quetqnesDoâeiii^ de cette F;^ité qui des 
ibuftiennent » on reçoit ea cette Cour les Relay -^ 
tionsintmffixsde^cesbonsr Qkoy^ qui èltri- 
voit qu'ils ont commexét Horace Romain, cow^ 
' Wtu iûs Onjfures par leocs fuites i|u'ils iè ûmt 
retires: de vos délibérations» pour n'avoir point de 
part aux emportemens d'une jeuneiTe &ugueuie> 
c'ell ainfi qu'ils les appellent. - 'i 
Etpuiique iacapadte^ k wftu desinterefi^ 
de tous les autres qui compofent Q|tte Illuftre . 
CompagàiekseD^pe&iientdc nieriter.lesliberali^ 
tezdeRomeparde&ièrvice^efFcfSbifs» ils tafclient^ 
au moins de s'en €on£brver la joUîflàoce par lo 
commerce criminel qu'ils ont avec des Miniftres 
eftrangersy & par les Lettses qu'ils écrivent* S& 
que l'on y croit, parce qu'elles fentconfbpnes aux 

foubaitsquePonyikit » 

Semblables à ces Hérétiques dont parle Saint 

Baiile^lefquels con&rvax^ . l'extérieur des Fidèles 
abufbient facilement le peuple qui ne juge des 
cho&^quepai^ l'apparence. ainfi qu'ils ont 
abufe Rome juiqu'à cette heure {buft^ette quali- 
té glorieuiè de Doâeursde Paris dont ilscntfeu*^ 
kmentlènom. i 

II jpuit ueaotnxQias elj^ 

. / bien* 

» ». 
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KeH-toft avec mê^is ces ennemis déclarez de la 
véritable & iblide gloire du S. Siege,aufli-bîen que 
del^ Pays. Il n'y a point de meilleur Juge de 
Jeurs flatteries que luy*-me{me » dont nous pou* 
vonsdîre ceque idinmim^^x difbit de cet hom« 
me dont je choix des Egyptiens£aiibit un Dieu./Ziicf - 
emm Deus efi.fibi cmk bmv'eH. It fçait 
qu'il eA homme, quoy qu'ils le veuUent taire paf- 
(er pour une ï)rnmté^ if verra par rette BuUè 
qu'ils luy ont arrache» qu'il peut eftre furprisf 
Et il ne Êiutpoint douter ^ que q^iand^ il ftta in- 
formé de ce qui s'eil paiTé icy il ne dife avec la 
mefme modération , qu'un Pape ^nt il porte Je 
nom écrivit à un Archevefque de Ravenne» U m 
itùitvepMîmém^ais que mm n'obéi fflex* pMsàiû 
qui s efiéfuggeré fmr .de méchmntes voyes. 

C'eft avec une certitude parfàiteque Pohfçait 
que cette Bulle a efté fuggerée au Pape» c'eft 
pourquoy la Cour depofinured'une |Nurde dectt* 
te proteâion j dont le Roy eft débiteur a fes Su* 
jets, n\i pas voulu ibufirir £aa injuftice> qui 
blefîe le pouvoir que Meffieurs les Evefques fuc- 
ccflèurs des Apoftres ont m:eu de Dieu, pour 
conduire les Peuples. fbûmisàJeurs foins; &quî 
deftruit indireâementlé ]>oit que cette Faculté 
s*èft acquis. Encore bien plus parle mérite de la 
doârinedeceuxqui Pont compoieeju£)u'à cette 
heure, que par la poflcflion qu'elle a depuis plus 
de quatre fiedes de prononcer des jugemens do» 
élrinaux contre tout ce qui peut corrompre la vé- 
rité de TEvangile, la pureté delà Morale Chre- 
ftienne , & attaquer les Droits du Roy i de PE* 
glifç Gallicane du Royaume. 

BuUe dont on peut dire ce que les Pères du Cou- 

cilc 
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d'£phe& éaivîrent aux Empereurs Theodo'^ 

* {h fit Valentinîan de la condamnation que Jean 
P^itriarcfaed'Ântiûcheavoit prononcée contre S|j 
-Cyrille fie Memnotf Evefijue d^Ephefè , biétidum 
^uùd Legefjf^ luBttia nuLU ex f^rte tjititHrmhil 
êfi nifimitum eonviemm; c'eft ce libelle inju- 
rieux pour me f.rvir des paroles de ce Concile qui 
decbnre les deux Cenfures «que vous avez faites des 
Xivres de lacques de Verné^m & d^Amadcui Gui-- . 
meniM prefomptueu&s ^ téméraires fie fcandaleu» 
fcs^ après avoir loiîé dans des termes pleins d 'eân 
jneoes mfkmes Epicures du Cliri£tianifin 

Les Autheurs de cette Bulle pou voient eftrê 
lÉfit^^ pallé depuis les 

cinq derniers ûecles> & s'ils avoient voulu lirè 
les Écrivains inefme Italiens ,:ils y auroient trouvé 

. que lesrtitres dont ils honorent vos Cenfures , font 
l»ieû differens des Eloges que ks Papes Grégoire 

: IX. fie Alexandre IV. ont donné à cette Faculté de 
Théologie » qui» fait la pfincipalefic k pl us ilJiiilre 
partie de l'Univeriité , & de rcftimc que pluûeurs 
autres Papes ont eu pour elle es diâèrentts occa- 
fions, dans lefquellcs ils ont voulu avoir fbn avis 
fur les aâairesles plus importantes de l'£glîie»com^ 

. xnc une règle certaine de la Foy. " ' v 
- ' Ce a'eft pas MtiTieucs la loiiange d'un partico* 
lier, c'eft celfc que le Roy Charles VL vous a 
donnée dans les Lettres patentes, par lefqjuelles 
il authorifa la Cenfure que Monfîtur l'Evelquc 

v<f#P^^avpitf^ par l'avis de cette Faculté de la 

^dôâa^abmtiimmede^Ft^ Cegne^ 

wit eùany if Ça quoque K^m^^à Se des , dum olim 
< é'^^^P^^fiqt^id ^pud ê0% nn.hjgfium m dàSrina 
/C^ri/lMM tuli^méis^ cùfi^eMi. arfitudimm ab 
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ipfù fù^JUiù Udei t^ifik txifhmt fûJhêUrr tue 

'•^téduit nec piguU. • . ' " 

' ^ Ëaeftkfaosparlerdes GeoTiires que la Faculté 
de Théologie fit avec Monfîeur TEvefque de Pa- 
ris de Pherefis de$'Albig6QÎs> n^rde trois autres 
dans la fuite du mefme fiecle , fur plufieurs points 
de Théologie, ny delà confultation que le Roy 
Phihppes le Bel luy fit fur Pafïàiredes Templiers. 
'LcCoutixiuateur des Annales du Cardinal fiaro^ 
niustious a donné (on avis qu'elle envoya au Pape 
Jean XXIL fur la queftion de fçavoir de quelle 
manière les Apoftres avoient poflèdé les chofêt 
' qui leur efloient données par les Fidèles^ 
• Et pei^e temps aprés'ce Pape ayant voulu fbfi^ 
-tenir une doâxine contraire à celle de l-£gliièfur 
4'eâai: <ks^a «tes juflea avant Ie>deraiér juge^ 
ment. Le Roy Philippes de Vallois la fit condam* 
«er p^ cette Faculté aflEeinbléeÀ Vinceones, dont^ 
je puis rendre un témoignage certain ^ la çurio<* 
"ikéde ceux dont je porte lenoA , m*ayaût ktffê 
Torigin;d de cette délibération fi^ée StfceUée des 
lêéauxdetousies Doâeurs qui y aflifterent 

• Le Pape Clément VU. reconnu par la France 
pour légitime, approuva ce Droit de voftre Fa* 
culté en confirmant la condamnation qu'elle avoit 
poronoiicéecontreun Religieux Jacobin , lequel 
en avoit interjetté appel pardevant luy , préten- 
dait qu'elle o'avoit point cette authpritédiî^ Cen* 
fure, ce qu'elle juftifia par un écrit qu'elle luy 
-enïroyà.' 

Et fans entrer dans un détail trop long desCeii- 
fures que cette Faculté fitdansce meûne iiecle, 

il n'y a rien qui prouve plus folidertient le refpeâ 

^ueTona toigoucs ^ poiW vt^afemigirns» que 
• - ce 

* 
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ce qui & paiTa damle SchiTme &meax qui ditifii 
l'Eglife pendant cinquante ôcunan, lors que |^ 
un coni&ntement commun tous les Princes de 
TEurope vous envoyèrent demander voftrç avis - 
{va les moyens de luy donner la Paix , lequel fiit 
fuivy par Îe3 Conciles de Pife & de Confiance. £t 
Pon avoir tant de conûderation pour vos fenti« 
mens^ que le Parlementât bruûcr la Lettre qi|e 
PUniv^fité de Tholos&e^ avoit écrite contre vi^> 
ûreavis. 

Enfin outrele Concile de Conâanoe qui recott* 

soit que PUniveriité de Paris^ou pluiipil cette 
cnlté .avoit ^^ritimeœent ccmdamné la doôriœ 
hcretique.dc Viclef, Sclefccpnd Concile de Pife 
qui renvoya à cette illullre ^ ^vante Compsi- 
gnie Pexiimen du Livre du Cardinal Caictan, 
qu^elle condamna eniuite. if e . Roy . François prq» 
mier authorifaen M. D. XLIL paries Lettres Par 
tentesksasticksque cette Facuke avoit dreiTees 
par (on ordre pour fervir de Règle à la Foy de {es 
îujets attaquez par .les .erreVi^s .4lr j ^ 

fit figner par tous les Ecclcfiaftiqucs^Sc fous les Of- 
ficicrs meime des Conn^ragnie^- Souveraines du 
Royaume. • , , , . . • 4 

Voilà MefTieurs un grand nombre de Çenfures 
faites pnr la Faculté en pluficurs occafîons impor» 
tantes,approuvées par les Conciles & par ,Ies Papc% - 
authorifées par plufieurs de nos Roy s, & par bêaur 
coup de Prioces eftrangers. Et nous ne vçyoïii 
pas neantmQÎns jufqu^a preUbnt que Pon. en 9^ 
nommé aucunes prefomptueufes Se téméraires. 

Mais nous ne fçaurions penfer finis une extrtK 
me douleur aux objets diffcrens des condamna* 

tiohsdevosC^ureSâ9cdekBi)lk Vo^ 

" • ' ' CenTu* 0 
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Onfures condamnent un Livre qui renvcrie tou- 
* te la Hierairhie del*Egliiè , & un autre dont l'Au- 
teur a ramafTé avccuûe exaûitude fùnefte toutes . 
. les ordures difperiëes dans une infinité de Volu- 
mes 5 & duquel on peut dire ce que reproclie S. 
Léon à certains Hérétiques : De' o m m i u m 

TERREKARUM OPINIONUM LUTO» 
MULflPLICEM SIBI F OECE M C O M- 
MISCUIT UT SOLyS TOTUM B1B£- 
RET QUI0QJIID ALII EX J»AR'TE>- 
G U S T A S S EN T. 

Dt'autre part la Bulledu Pape dedare fcandaleu- 

ics IcsCenfuresde Ces deux Livres fans en dire k 
nifi>n. Nous femmes afleurez que ce n'eft pas 
qu'il approuve cette diftruâion de l'Ordre Hie- 
mchique& de la Morale queJeiiis-Ciirift a efta- 
bly. Au contraire nous ne doutons point qu'il 
n'ay t pour ces ouvrages d'iniqnité toute Paver- 
fion & toute rhorreur que le premier rang qu*il 
tieittdansrEgliièf & encore bien plus fa gramle 
pieté exige de ce Pere commun de tous les Chrc* 
fiiens. 

Mais nous avons fujet d'appréhender que les 
Hérétiques prennent occaiion de dire » ce que les 
Infidelles reprochoient à la Cour de Rome, au 
rapport de ces neuf grands Cardinaux dont nou^ 
avons dé-ja pai'lé. 

Il efi; à craindre que regardant PEglife de Ro^ 
me lecentre de la Foy dont ils fe font feparez 
avec uoe hayne &c une averûon mortelle , ils ne 
lbieutafle«temerâîres pour dire que le Pape ne 
deiàpprouve pas, au moins par cette Bulle, la Do- 
ôrinede fcs deux Livres, 8c celle de ces autres Au- 
theuis qu'il appelle^aves , que fe ici vaut des « 

parô« 



paroles dont le grand 8c mal-heurcux TertuIIieii 
accuibit avqc beaucoup d'injuftice le jugement 
d*unPape, iisnedifentfur cette Bulle Pontifex 
fcilicet MaximM quod $fi Epifccpué Epifrùportm 
edicit. "Ego ^ MœchiA ^ tornicjLtionis delîBa 
fœmentia ftinSis dimitto^f^ uhipropmttur lihê- 
ralitas ifié$ illte Ugendéi^ tft venta s^uo cum fpe ejttî 
intmbitur, fed hoc m EccUJiÀ legitur Eccle^ 
pa prommciatur^ ^ Virgo efi : abfit mhfit à Sponfa 
Chrifii taie prACêiftunh ilUkquA ver^ ^ft^ qné pu^ 

Nous efperoiis que Dieu détournera ce {cznêz^ 
Je de ion Eglifê , &; nous femiiies certains que fi 
le Pape eft Informé de cette confequence que 
{)eut avoir £i Bulle » il ne manquera point de Té» 
claircir en forte que les Ennemis de lâFoyniau- 
xont que la confufion de luy entendre dire ce 
qu'un de fes Predeceffeurs efcrivoit à un Evefque 
de France deiaFouÎMit une dilpencè que Ton attri- 
buoit à celuy auquel il avoit fuccedé: Necemm ab 
^fùiioUcâ Sêdê ilU dirigunttir fuâ cmrmria ejfê 
fatrnm, pve Canonum infiitutU in vtntHntur. 

Mais enfin commeùt pourra-t'on excufer les 
Officiers de la Dattcrie qui ont drcffé cette ^ulle 
d'avoir fait dire au Pape qu'il retenoit engenei-al 
à fa feule perfonne fans aucune diftinâion Texa- 
men âc le jugement des proportions contenu^ 
'dans ces Livres , dont les unes regardent fapuiP^ 

iance, âcla plupart des auttes la Morale de TE- 
IRangîle.: 

pour celles qui regardent {à puiflance, il eft 
extraordinaire de Êûretmliomfnejuge dans fbn 
prq>re intereft^ Nous fçavons que k P^ qui 
wnplit à prdènt par une fuçceflion légitime la 
- ^ place 



plâccdeS. Pierre,en eft digne par la Sainteté de 
toutes Tes aâions par iès grandes, vertus^ entre 
leiqùclles la Juftice règne £bttireraifiement 

Mais nous apprenons en mefme temps d'un, 
grand Pcre del'Eglife > que Dieu a diftinguclcs 
perfonnesâcièpare leurs fondions dans les juge* 
mens. ïl a voulu qu'une partie ne puft élire Juge, 
parce que comme la chaleur 8c la pafTion font le 
partage de Tun^ le defintereflement £c la mode- 
}»tion font les qualitez neceflaircs de Tautre. 'Et 
enfin pour définir cé quex'eftqù^une partie, il 
dit que c'eft un homme qui ne peut eftre Juge. 

' Ce a'efl: pas que fi le Pape mefme a voit à pro- 
noncer fur cette propofîtion que vous avez con- 
daninée dans Imequei de VcrfMiu qui luy donne la 
mefme authorité queJefus-ChriÂavoit receu dç^ 
^ Dieu. Nous ne ibyons afllêures iqu'il la condamne* 
Toit avec indignation , ôç. qu'il upprouveroit vo- 
ftre Cenftire , laquelle comme dtfbit TertulUen 
parlant du refpeét que les Chreftiens avoieilt pour 
. TEmpereur ne l'égale pas à b Divinité , SlifM 
mentir i nefcity vel quiâ illnm deridtre non audef, 
A^êl qtêU née éffo fe Oeum wlet dUi. Et Poa fgait 
affez qu'il n'a que faire dans Ion élévation dufe-^ 
cours de cette voix importune à unJPrince Payen, 
qui l'avertiflbit inceflammcnt dans la pompe de 
£)n triomphe qu'il n'eftoit qu'un homme, piiis 
que fa vertu & fon humilité l'en perfuadent dièz 
tous les jours. 

Pour les autres Propofîtions qui regardent la* 
Morale.,; il Pon empefche Melfieurs les Ë,vefques 
d'employer Pauthonté de leur caractère pour 
défendre leur Peuple de ces poilbns » il faut & 
rèlbudrê à voir prefchcr impunément contre 
' ' ' ' ■ . ' toutci 
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toutes les maximes' (ie rEvangHe dont cw ieut 

Livres, defquels l'on peut dire ce que le fécond 
Coficile de Chaalons diibit de certains penîten* 
tiauXy {Errares cerù inarti Anthoris) ont attaque 
ks fMTincij^ujt fondemens de la Juftice & la charité: 
& qu'après avoir cpuiie tout ce que TElpagnéSc 
ritalie ontfoùmyauxCaTuiftes, ontpreveu, & 

{>rincîpalcment Ama^Ms^Kout ce que les elprits lés 
es plus dérègles n'auroient pu im^nter en cent 
ans^ & tout ce q u i avoit échappé J ufqu'à cette heu* 
re à la malice ^ à la debaucliûe des hommes. 

£nfia fi cette Bulle pouvoir comme elle prétend 
leur ofter le pouvoir que S. Paul leur a appris 
qu'ils avoient > Attendue univerfo gregi m quo vos 

SpIR I T us S AKCT us POSUIt£pI^«9 

COPOS REGERE EcCLESIAM.DeI, 

quAm Mcquifivit fungmm fm. 

Si elle pouvoit leur lier les mains & fufpendre 
Pauthorité qu'il a inièparablement attaché à leur 
caraâere , il n'y auroit plus de deflfcnfcurs légiti- 
mes j qui puflènt s'oppoiêr aux eflTets pernicieux 
de ces nouvelles doctrines , & l'on verroit établir 
impunément dans la. Cliaire de vérité toutes les a* 
bominations inventées pour la deftruire. 

Bulle bien dîtferente de ces Lettres du grand S. 
Grégoire, qui faifoit confiftcr fa grandeur dans 
celle de TEglifc univerièUe» dans l'entretien de la 
feinte vigueur dcsEvefques, & faire leur devoir, 

& dans une exaâ^ conlèrvation de leurs Droits » 
Mnu n^9ffqft^ktf9û>r0ff hmot univerfalU Eccie* 
pA , fneu4 hênor eftfratrum meorum joUdiéS vigor, 
& tl adjoufte dans une autre de fes Lettres : Kàmfi 
Çm umcHiqne jurifdicitonenfervetur^ quidaltid 

0p$t$r mfi m fer ms, fer l$eUfi ^fiètke 
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iuftediri iehutt Otclo , anfundÂtur. 

Eoâa il le Pape pouTOÎt par cette BuUe contie 
toutes les formes mefme du Droit Canon, j(àns 
avoir eu autre conieil que celuy cks Cardinaux 8c 

des prétendus Dofteurs de Ilnquifition , ny don- 
ner des Juges en France pour une a&ire qui y ed 
née, fans avoir entendu ny cité la Faculté de Théo- 
logie, iQjMÂer le Droit, oupluiloft ofterà l'E- 
glife les avantages qu'elle reçoit de la poncflion en 
laquelle elle eft * depuis prés de cinq cens ans de 
cenfurer les niauvaifes doâriiies* Ce fcroit con- 
tre l'intention du Pape , miner toute la Hiérar- 
chie de l'Eglife , 8c dcîlruire les plus £ilides fon- 

demensdelaFoy. 

C'eft pour remédier à ces pemideufes confê» 
quences, que la Cour après vous avoir maintenu 
en polTeifion de faire des Cdifures, avouludonner 
place à vos deux dernières dans les Regiilresde^ 
crades qu'elle rend à la plus grande partie de la 
France, qu'cUes fuflent cnregiftrécs dans tous 
les Sièges Royaux, 8c toutes les Uni veriitez de ion 
reflbrt, & que Ion arreft fut inféré dans vosRe- 
gîftres en prefènce de Meffieurs les Commiflàîres 
qu'elle a députez pour vous aflcur^-r qu clic conti* 
nueroit dans la iuitte de cette aâatre, comme 
dans toutes les autres qui regardent ce Corps , i 
luy donner des marques de&n eftime, ficàiujr 
faire fentir les tffcts de fa prote£tion. 

Elle vous en demande Meffieurs une recompen* 
fêqu elle eft afT.urée que vous n*avez pas depei- 
tie a luy accorder, c'eft que vous mainteniez vo* 
fire illuftrc Compagnie dai^ leftat glorieux oà 
lious la voyons aujourd'huy , que vous coniervîez 
ces fcatxmcos généreux , qui ont doxmé tant de 

> leputji* 
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rcpuiation à vos ^decefTcurs , & tiont ladç&a*^ 
fêvousaacqui&tàiit de gloire* 

Vous fçayea que comme poâcurs vouseûes^ 
débiteurs à tous lesFideles d'une prévoyance exor' 
âe qui examine 6c qui condamne toutes les mau- 
vaiies maximes qui pourroient attaquer les vert-, 
tés de la Foy & la pureté de la Morale. - 

Mais comme Etoâeurs de Paris une vertu com* 
mune ne vous acquiteroit pas de toutes vos obli- 
gations.^ Vous eftes débiteurs au plus grand Roy* 
du monde , de cette fidélité invïol^iblc pour la con- \ 
ier vation des Droits de ià Couronne dont vous luy 
avess donné des gages fî précieux 8c fi autentiques> 
comme vos predeceilèttrs avoient âitàpluiieurs' 
autres de nos Roys- v 

Vous devez à l'Eglilc Callicanela deâènië de, 
(es libertez. Elle regarde voftre Compagnie com- 
me Je Séminaire de les Evefques comme PEco*^ 
le où fes Prélats apprennent les devoirs importans^ 
& la véritable eftendiie du pouvoir attaché à leur 
caractère. Enfin elle vous confidere comme une 
efpece de Concile perpétuellement afiemblé Con^^ 
ctUum Fidei^ félon le Roy Charles VL lequel 
avec une vigilance infatigable eil toujours ea' 
cftatdc s*oppofer à toutes les nouveautez dange- 
reufes. Vous eiles obligez de con^riper cette il* 
luftre jeuneiTe qui voiftf environne , dans ces iêa^ 
timensgenereux Se François qu'elle fait pai*oiâre 
avec tant d'edat dans toutes fes aâions publiques. 
'U^msj^s^bligez de traajTmettre à vos enfants 
"^^^^tm^ S^^ doârine gc 

.Jf^e^riï de cette Faculté dans la pureté ayec laqueK 
rlc vous Pavez receiie iifc vos Pefes. 
; Ppur vousacquiter MelTicuiçs dç toutes ces obli«. 

^ationV 
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, nous n'avons point d-autres exemples à 
vous propoièr que vous-meftnes : que fi ta icicnti* 
ce d'un Gerfon^ d'un Cardinal Dailly^ d'un 
CUmangis , d*un Atméêyn ont. pu £ure dans le 
temps que chacun d'eux a vefcu rhonneur Sc l'or- 
nement de cette Compagnie : £i gloire e|t btea 
plus grande aujourd'huy , putique nous j voyons 
plufieursi perfbnnesen mefme temps'qut a'ont 
pas moins de zelc » de nserite 2c de capacité que 
CCS grands hommes. « » 
* Joiiiflez Mcflieurs de cette réputation , jouif* 
4èzàt cette gloire, mak jouiïlez enoofepîusde 
voftre vertu dont le fruit eft û doux & fi agréa* 
hkf 8c£ontinue£ . d'employer vos Inmicrespour 
ladefenle de la Foy , pour le fcrvicè de noftre in- 
vincible Monarque» & pouc lâ oonioryationdes 
l'E^lilc Gallicane, * 



\ 
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Les Cenfures de la Faculce de Théo- 
logie. , 

^ *An x66f. Icap.jour de Juillet 

^ Mcflleurs les Gens du Roy font 
entrez dans la grand^Chambre, 2c 
Monfîeur Talon Advocat General 
portant k parole a dît à peu prés ce 

qui s*enfuit. ' 

^ La Bulle eft injufte 8c infouftenable^en ce qu'el* 

le condamne deux Cenfures de la Faculté de 
Théologie Êûtes contre des> Livres qui i3nt reni- 
plî^dc fiummestres-perriicîeolès , fans néanmoins 
porter aucun jugement de ces mefmes Livres, le 
Pape & contentant de refenrer à luy & audit Sie«* 
ge dy pourvoir en temps Se lieu » ce qui eft au* 

thori' 
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tiiorUar indir^âcinent touteff ces OMvpdoiis 
que les Livres veulent introduire dans la Mo* 
raie. , ' 

Le Pape dépouille la Faculté d'un Droit qui luy 
eft acquis dont elle jouit dqputf plus de docj 
cens ans , en déclarant fes Cenfures prcfomptucu- 
ies £c temeraiies , qu'il eft aifé de juftiâer par 
plufieurs exemples que les Facultez de Théologie 
ont toujours cenfuré les Livres qui contiennent 
de mauvaifès do£):rines»ou contre la Foy ou contre 
les Mœurs» iàns parler des Cenfures qui forent, 
faites en 1300. ou environ contre un nomme 
Amaury , & encore contre de certaines Propad^ 
tKMisde Magie qui furent avancées en ce temps-là 
par quelques Autheurs inconnus. Celle de Mon^- 
teflbflt jaocAiii eft d'autant plus célèbre , qu'en 
ayant inteqettc appel au Pape, les Doâeurs fi- 
rent im Livre pouriè deffendre , en forte que le 
Pape n'oik y donner la moindie atteinte : dans les 
derniers teinps la Faculté a eitcwe etercé plu^ 
iieurs fbis cette authorité, particulièrement cou** 
tre le Livre de Srataid » & au veu & fçeu àa 
Papes. 

^ Cette BuUrva direâement eftablir HnfkiUibî. 
llté du Pape & iàruperiorité prétendue au deifus 
du Ceadle cootK un article de Foy , puifque 
c'eft ^rdculierement ce point dont la Cour de 
Rcme n'a pu ùtaStir la Cenfure. QuNdu fçait 
avec quelle fecilité cette Cour s'applique à établir 
Cdtepretendiie infaillibilité , qu'elle tire avanta- 
ge de tout , 8cqu*elle fait ùns ceiTe de nouveaux 
pas, dont elle ne recule jamais , que la Faculté 
de Théologie cftant un des plus grands obftacles 
qu'elle ait rencontre pour PeilabUHènient de^fes 
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preteatioas, eUear^lu daascçtte rencontrédi» 
la fleftrir par une Cenfure injurieufe & pleine^ 
d'outrages , afia par ce moyen de luy impofer 
filence & eftablir en fuite paifîblement leurs-maxi- 
mes ultraïQpntaiiies. Çét artifice de la Cour de 
Rome eftant trop groflier pour n'eftre pas ap^ 
perçeiu Que la Cour devoit prendre la Faculté 
fousfa.prôteâion , puis qu'elle n*avoî( Êiit que 
de fuivre dans fes Cenfures l'Ancienne Do^i- 
ne y fur laquelle (ont fondées les Ubercea^ de 
rEglife Gallicane , & que mefme elle avoit cft(^ 
engagée en qœlqve façon -à le faire par l'aii^^ 
thorité de la Cour qui avoit aufli eu connoiflan- 
Ce de caufi; { que pour cet «e&â il eih)iti pro- 
pos de les faire regiftrcr au pr^ife delà Cour, 
où ellesdemràreroient comme en dépoli : qu il 
cft vray que la Cour avoit fait d'abord difficulté 
à l'enregiftrementy mais 91e ç'eftoît cela oief- 
me qui avoit donné la hardieffe aux Officiers de 
la Conr de Rome de îmt xsette BuUe , flc pour: 
reprimer leur tcmci:ité , qu'elle ne fçauroit fe dcr 
diarer trc^ haiicement|K>uir ks CeoAires, 

Quç l;a Dodrine de l'infaillibilité ruine ab- 
ibhimeitt les tOiertegs de l'Ëglii^ GoUicaife, &; 
eftablit par une fuite neçcirairc.U puiflance ab- 
&ltte du.Papp , mefme. èxt la temporalité des 
Roys , qu'il ne fert de rien pour cmpefcher 
cette conséquence , de dire que les Papes de- 
meurcqt'feufiours infaillibles dans les feits, puis 
c^î^^^^ 4^ pointSîvdo- 

(arinaux <ïe ees mcfmes prétentioœ fur la tem- 
poralité des Roys , Se , fur leurs Sacrées Perlôn- 
nes , comme a fktt . Bonifàce VIU dans fi' 
-^Ué, Vaam. SwSi-ttn» où il déclare (^u'il.cfl de 
■' -■''( ..• ■ .Fojr 

. / 
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faf dé crotrequelePapeêft du deffiis de toutes 

lies puiflàncesfpiritueUes& temporelles. > 

Qu'il s'enliiivrok: aufli de cette Dcârine, 
^u'il faudrok admettre en Francç. le Tribunal 
. de llnquiiitkm , dont nous fityons ju£ques i 
Tombrc , ôc réduire le Royaume au mefine 
éftat que les Pays tju'on nomme d'obédience , 
qui gemilïènt fous un joug fi iniupportable j ' 
que liitvant le ftile de ce Tribunal , la Bulie 
condamne par avance tous les Livres où lesCen- 
fores de la Faculté &roknt énoncées ou deffem 
dues , en ,quoy font compris les Arrefts de la 
Cour 9 ce qui ne doit pas paroiftre fort furpre^ 

N , nant , puis qu'ils ont bien eu Tinlblence de 
mettre dans l'Indê:ié l' Arreft contre ' lean Chs» 
/tel, comme il paroift encore dans Plndtx qui a 
éfte imprimérannée^erakre. 

Ainfi que c'eft dans cette rencontre qu'il faut 
apporter toute la vigueur poûîble pour iepouC^ 
£èr ces injuftes entreprifes de la Cour de Ra- 
ine , qui n'ayoit pcnnt encore fait de démar* 
ches fi hardies quecelle-cy, qu'encore que Pex- 

, « communication portée par la Bulle {oit nulle ^ 
• & qu'elle ne puifle rejaillir que contre ceux 
qui l'ont prononcée j il eft neantmoins deconn^ 
lequence de prévenir les mauvais eftï^ qu'elle 
pourroit avoir parmy les peuples , fi la Cour 
par fbn authorité n'en empcfchoit les mauvais 
effets. Qu'on n'eft que trop informé des caba- 
les & des brigues de certaines gens , qui font 
tous leurs efforts ; j^ur eila1>iir au milieu dé 
nous les fiouvellés irisximesii H* qui enfretictt* 
nent une liaifon iecrette avec les Officiers de la 
Cour de Rome ^ leur faifaut eqtendre qu'ils 
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diipolèront tout le. monde à recevoir avec refè 
peâ leurs Refcrits& leurs Bulles : il eft de la der* 
jficre coiilequence de reprimer ces fortes de genv 
comme dès perturbateurs du repos" PuUic , cotk* 
tre lefqucls nous demandons qu'il nous foit peçi^ 
mis d'informer. 

Quant à la manière de prononcer , qu'on doit 
luivre dans cette rencontre^laCour fçatt que depuis 
que les appellations comme d'abus ont fuccedé 
^^XzppchasifiétHnmCûnâkMm, ç'aefteiefeul 
moyen qu'on a employé pour midre illufbirea 
les Bulles ou Reicrits qui ^nt contTiitresàladiiî^ 
pofition des Saints Décrets : il,efl: vray qu'en ce-? 
4a on a apporté jufqu^icy quelque précaution» qui 
cft de n^appliquer l'abus que fur l'exécution, 

touçlier à l'obtention » pour ne pas bleilër le 
jneipeâ qu'on doit au Saint Siège } en forte que 
p/y ayant ny e^cecution^ qy meâQC obtention^ 
il eft aifcz difficile de donner atteinte à cette Bul- 
Je» puis qu'on ne leiçauroit £ure ikns ^'attacher 

fubilance mefme de la Bulle i ce n'eft pas 
^'oii trçiivc des tSKtmples oè 1« Cour oe 
s'eft point arrefté à toutes ces formalitez , 8c 

a jiteçltf S( abufives des BuUet 

qui éftoient notoirement injuftes, comme fit le 
t?xl<:mçnt de^Xqurs & celuy de Clialons du temps 
die la Ligue 5 Se certainement s^il y a quelque 
occafîon de ie dii^nier de ces formalitez , & 
de faire panoiftre une , vigueur jtput extraordinai* 
Ifè^^dansceUe^cy, ^ la Cour 

le fujet de 

l'infaillibilité,, qu'elle veut faire palTer pour ar- 
ticle de Foy » malgré l'ancienne Doâbrine de 
V^gU^ » Se, pojnicuUeren^ celle de France. 



Mais fi la Cour faîfoît diffioiltc de prononcer 
dés maintenant furTabus^ il dbdc ià Juâiceau 
moins de donner aâe , 8cc. # 

.A\x refte il ne faut pas s^arrefter fur ce qu^ cet» 
tè But fe XkHilpM tHfté pulrfiée , & qu'on n 'en-a èfak ' 
des copies i car on fç^ît bien que la Cour de Ro- . 
me n^CTvoyëra pasi^Kd^gin^ , ' leqiiel demeure 
dans les Archives de Ja Chancellerie, 5c qu^eUç:. 
ië contei^te d>i|^'cker lès fiulles s4 falvoi 8c a>K 
tics lieux publics de Roîne, après quoy ils pré- 
tendent qu'elles ibnt iufii&mment notifiées} 
qii^on ne peut pas douter que ots Bulksiie jEuient 
|reritable$, à moms, de s'aveugler^ iby-mefine^ 









ll[t 





£t eft de notoriété publique j que c'cft peut-eilrc 
«msirtifiœdeb Cour de Romeden'eii point en- 
voyer en France , afiaqu^op ne s'y oppoiepoinj^ 
pf, quçs*çftant ttne &^ répandiie dans le Royau- 
me,, on ait moins de vigueur fie de force dans Ui 
ibîteppûr krupprimcr , qu'il y avoît des èxeni- 
ples où Ton. avoit fupprimé de femjWables Bulles 
fuiksicopiesiiïiprim»»^ ûns^oir d'original. 

Apres que M. Talon eut fait Ton dîfcours, il 
donnacesCondufionsiîgnéesdeM.le Procnféur 
iGeneral^ Scenfiiite, luy&M.le Procureur Ge- 
iieralfeibnt tebrcz.' ^ . ' " " 



# .. ' . • ■ * • * • 
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CONCLUSIONS 

DEM ES S I E U R S. 

LES GENS - 

D U R O Y. 

£ q^ E R Qji S qu'il plaiiê à la 
Cour nous recevoir appellans ' 
- coQime d'abus^ &; faifant droit fur 
jioihre appel déclarer la Bulle nulle £e 
«buiive » comme contraire aux £uats 
Décrets 9 aux libertez du Royaume U 
aux Droits des Vniverfites > &_ o^ k 
Coiir Feroit difficulté prelêntement d*y 
prononcer* r,nous^ demandonsHqu'ii ii^ 
plaife^nous eiv donner aâe aux o£Fre8 
*<juev nous fai£bns d'en fournir les 
moyens dans trois jours , & au furplus 
nous eftinions (^ù'il y a liçu de faire de- 
fenfès à routés peribnneà de retenir, pu- 
blier & débiter ladite Bulle » ordonné, 
que ceux qui en ont des exemplaires les 
rapporteront au Greffe de la Cour ou 
des jurifdi6èibns Rpyallçs , où ils font 
demeurans pour eftre fupprimâi Main- 




tenir la Faculté de Thçoiogie de Paris 
en (on Droit de cenfurer les livrer qui 
cotitiendront des propofitions contrai- 
res àlauthorite de l'Ëglife , à la pum^. 
delà Morale Cbreftienne > aux Droits 
de la Couronne & des libertez dcl'E- 
glife Gallicane 9 ordonner que les deux 
Cenfuresièront regiftre'es au- Greffe de 
k Cour ) leiies une fois par chaque aa 
dans' .PAflejnblée de la Faculté • de 
T héologie» dans celle de l' Univerfité Si. 
des autres Univerfités du reflbrt j faire 
deffenfes à, toutes peribhnes de (bûte- 
«lir ûu enlèigner les Propofition8.cen-: 
furées ioit dans les L>ivres. qu'ils com- 

. |>ofeFonr, ou dansieurs Leçoi^Sj Thelès 
ou Prédications , à peine d'eftre procé- 
dé extraordinairement contre eux coni- , 
me perturbateurs du repos public » ôc 
fuivant les ordonnances vacation adve- 

. nant des Chaires de Profefleur en Théo- 
logie» Toit de Sor bonne, Navarre, ou 
de quel que autre Vriiverfitc du reflbrt» 
Ceux qui fêrotit nomniés pour lè^ rcin^ 
piir ne pourront en prendre pofleiliptl- 
qulils n'ayent foufciit lefdites Cenfu- 
res : Que les Supérieurs des Moo.afteres 

"des quatre Mcodiants, des Befnardihs, 

; . . H 5- . du 

♦ 

/ m 
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du Collège de Clermont Se 
autres Maifons de Paris où il y a Efcole 
de Theologie^feront mandez en la Cour 
pour leur eftre enjoint d'empefcher que 
ceux qui régenteront dans leurs Mona* 
fteres, nVnlèignent aucunes des Propo- ' 
(itions cenfurées dont ils feront tenus 
de faire leurs foûmiflions dans huitaine 
au Greffe de la Cour. Que le Roy fera 
tres-humblement fupplié faire expédier 
une Déclaration conforme à T Arreft qui 
intervienclra pour eftre exécuté dans 
tout le Royaume, & outre? nous deman* 
dons que commiiïion nous foit accor- 
dée pour informer des Brigues 9 Mono* 
pôles 5 Caballes 5 &: difcours feditieux • 
qui veulent décrier les Cenfures , ôc qui 
diftribuent les exemplaires de la Bulle ^ 
que deux de Meffieurs en prefence d'un 
Subftitut fe tranfporterontSamedy pro- 
chain à r Affemblée de la Faculté, laquel- 
le ils exhorteront de continuer fes Cen* 
fures lors que les occafions fe prefente- 
ront avec le mefme zele qu'elle a fait par 
le palféj & qu'ils feront lire en leur pre- 
fence TArreft qui interviendra, lequel 
fera regiftré es Regiftres de ladite Fa- 
<;ulté, envoyé aux Baillages> Senechauf^. 

; ' fés 
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Tés & Vwverufés du rcuort » pour y 
eftre leu , publié & regiftréj enjoint au 
Subftitût de Mônfîeur le Procureur 
Generalj & aux;^eâeur.s defdites'tJtii- 
y erijtc^ dV tenir la main 9 eci certifier hk 
Cour au Mois» &c. 

De Ha a L A X. 

- - . '• • • • » ; ' 

» - 

V Monfieur le Premier Prefidesta pr» auffi^-teft 

Ja parole , 8c a iremonflré à la Cour Pimportance 
de» foffiiire &r laqui^ il^aUok iidlberer), 3 
ne^'en çftoit prq&nté aucune depuis long* teinps^ 
dc»tks«coiifequeûees fiuirentpks gtatodcs» qu^ain^ 
ûilfalloic apporter toutes ks précautions iœagt- 
nablespourne riea faire qu'avec poids^ Stimelœé 
^u'on f^t que la Cour de Rome tire avantage 4e 
tout ^ que lors qu'on, les epargneen quelque ehè* 
& » Se qu'on n'a pas employié tous les remèdes 
|K)âH:)les pour les reprimer> âffeu deviennent plus 
hardis y comme il a paru dans cette occaiion , où 
ils ont entrepris de condamner k6.Cesfiireade Sor«- 
bonne, parce que peut* eftre ils ont veu que le 
Piaslemient n'airoit pas jugé à propos de le^ regi- 
ftrer \ Qu'il falloit donc prendre garde jufques 
. aux moindres fyllabes des difpofitions des Arreâiï» 
& n'y rien mettre , dont la Cour de Romepuifle 
tirer le moindra avantages quepourluy il avait 
beaucoup d^avantagc de ce qu'il cntendroit les 
Avis de toute la Coxnpagnie j aii»nt que d'eâze 

H 6 obligé 



Digitized by Googl 



i8o 

obligé de dire le fien Cir une matière fi deUcate 8c 
fi importante. - • ^ 

• Il apropofé enfuite .de fîire lire la Bulle, ce 
que Monfieur de Brillac qui Pavoit fur le bureau 
a fait d'un bout à l'autre. Enfuite, Monfieur le 
Premier Prefident a leu luy-mefmelcs(Conclu- 
fions des Gens du Roy, .après quoy l'on a com- 
mencé d'opiner. • 

M. Ttrrandz dit peu de chofè,8c fort bas, je crois 
neantmoins qu'il a opiné pour les Conclufions, 

M. MtnnrdeAU de mefme. 

M, de Refuge s'eft eftcndu davantage , & 
fe fondant fur ce qu'on n'avoit encore que des 
copies collationnées de la Bulle , & qu'il y avoit 
du péril à prononcer dircftement la nullité d'u- 
ne Conftitution Apoftolique , a efté d^avis de 
donner fîmplement aiflede l'appel interjettépar 
Je Procureur General , £c pour le furplus des con- 
clufions n'en a point cfté d'avis. 

. Af. F^lleau a efté à peu près de ipefme avis j 
il a ajouté que ce fcrcit relever une affaire qu'il 
falloit lailîer étouffer d'elle- mefme, 6c pourluy 
il fouhaittcroit qu'on ne parlaft jamais de ces 
qucftions d'infaillibilité, ou autres fcmblables, 
qui ne fervent qu'à jetter des fcrupules 5c des trou- 
bles dans les confciences. 

M. Heruidt mefme avis. 

Af. Rougianlt , de Tavis des Conclulions. 

M. de Saviiife a entrepris de réfuter ce que Af. 
Talon zwoiX. avancé, que Tlnquifition eftoit une 
fuite de Tinfaillibilité, que pour luy il n'avoit 
jamais étudié ces maticrcs , & qu'il tafchoit feule- 
ment de faire fa Charge , qu'il voyoit qu'on afïe- 
jûcit de rendre cette doctrine odicufe,par des con- 

fcquen- 
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ièqueâo?s qui ne font point du tout necdHai^s 5 
ainifi qii^il n'eftoit«d^irià de rien jkecîpiter dam 
. ne aÔairc fi grande con&qucnçe , ny de fuivrc 
tous les expédient propoiez dansle^ 0>adttjSoii5. 

M deBrilUcj s'eil fort eteiuiufur la nullité 
&rinjutftice delà Bulle ^ & a rapporté l-hiftoke 
de ce Pape, quieftoit venu en France pour tx-» 
communier le Roy » fie à qui les £veiqucs da 
Royaume , firent dire , que s'il venoit] pour les 
excommunier j. il potirroit bien luy^œeûnes'eii 
retourner excommuniés enfuiteil a exagéré les 
impietés<& les btafphemes des Livres d'Amitdée 
& de Vernant, que fur tout le premier cÀoit un 
précis de tout ce qu'il y avoit de plcis infâme & de 
plus corrompu dans les nouveaux Cafuiftesj 
qu'on ne fçauroit aflèz Voiler la Ff culte d'avoir 
cenfuré ces méchans livres avec tant de prudence 
& de iageiTé^ Se qu'au cçmtcaireon ne pouvoit pai 
comprendre ce qui porte la Cour de Rome à fe 
déclarer pour des Autheurs il infâmes» que cette ^ 
Bulle eil'ant notoirement injufleSc contraire aux . 
£ûnts Décrets i Une doutoit point que la Cour ne 
peuft dire miftf ntiBemmt ^ almfivmênt. Mus 
comme la Gourde Rome u'eA pas pour en de- 
meorerlà après une fî grande démarche pourl'é* 
tabliilement de fa prétendue infaillibilité > U-crgit 
qu'il fàutfurlèoir quant à préient » & contenir 
de donner aile au Procureur General , & cepen- 
dant pix>noncer fui vant le refte des Conclufions» , 
\ M. Benoi/e dit qu'on ne pouvoit plus douter 
que la Gour de Rome iie fdk re&liic de pouP 
fcr fon infaillibilité prétendue julqu'au bout» 
qu'elle droit avantage de tout ce.:qu'on avoit 
fait j ufquesicy au fujet des matières controvrr/eess 
• . , ; qu'a . 

« 
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qu'il ne felioit pas s'en eftonnéf, puis qu'à mef- ' 

me temps on maltraitte &c on punit par des ban- ^ 
niflèmens 6c des gardes ceux qui combattent l'm- 
faillibilité. Que plus les confequences de cette., 
doarine font pernicieuils , & les moyens qu'on • 
employé pour l'ëtablir couverts 8c recherches j 
'plus on doit faire paroillre de vigueur pour s'y 
oppofer, & recourir aux moyens extraordinai- 
rcs , partant eft de l'avis des Conclufions. , • ^t, 
• M,'J»tnbomeeut a dit qu'il ne croyoit point . 
qu'on deuft tant relever cette affaire , qu'il e- . 
ftoit feulement de l'avis de donner afte au Pro- 
cureur General de fon appel , & pour le furplus 
de Conclufions de n'y point prononcer. . ■ 
: AL riihoH a commencé fon avis par cés pa- 
roles du Sage : ^/ dijfifaverit fepem motdebtt 
etm coluber , que cette haye n'eftoit autre cho- 
feque les juftes bornes qui feparent k puilTance 
Ecclefiaftique & la puiifance Séculière ; que li 
on avoit une fois arraché ces bornes en recevant 
la doârine de l'infaillibUitédu Pape, nous ver- 
rions auffi-toft tomber par terre les libc-rtez de 
1 Eglife Gallicane , qui ont efté jufquts icy une 
.. des plus fermes colomncs de l'Eftat y que cesli- 
• ^ bi-rtez ont efté principalement tirées des Concis 
les d'Afrique, dont la difciplinc aeiléfi recom- 
mandée dans l'Antiquité , que les Canons & les 
- Conciles de l'Eglife Grecque ont efté tranfcnts 
par Charkmagne dans fes Capitulaires , 8t depuis 
ont pafle pour des règles inviolables parmy nous i 
que l'infaillibilité du Pape minant entièrement 
ces libellez , il falloit employer tous ks remèdes 
poflibles pour empefcher qu'on ne les établit j 
partant eft d'avis des Conclufions , & mcfmc d'ad- 
... , joûtcr 
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joûtcrquetous les Bacheliers feront tenus àroid^ 
, venir de foufcrire les jCetiiiires de Sorbomie». 
jprincipalement en œ ^ui. toudie i'iataiUtbiU 
jMdendue du P^qiHt , ^ ^ 

M. Bebert a refuté d'abord Pavis de ceux qui 
çroy oient qu'on ne poim>it prononcer contre k ' 
BuUe^ à moins qu'on n'en euft Poriginal y Se 
pour cet eâèt s'eft iervy de l'exemple mefine da 
Pape, qui n'a point veu Torigi^ des Cœfures 
^ de Sorbonne lors qu'ila emrepris deJe» condann 
ner , comme il le marque luy-mclmc .au com«^ 
raencemôM: de BuUe,. Cèm mdéùmts noUras 
fervenmt, qu'il avoit crû jufques icy que le 
Parlement n^voit pas moins de vigueur & de 
zeljs pour maintenir les li&ertez de TEgliie Gal- 
licane» que la Gourde Rome témoigne de diSh 
- leur pour les œiiner ôc pour établir Ton itifailliblli- 
te» qu'onne paovok nonpbis doutqrdelafinl^ 
le, que du jour en plein midy, qu'tf felloit £e 
crever lesjreuxpournepas voir cette vérité^ que 
les pacquets imprimés avoiént efté receus par les 
Banquiers» quelle Nonce les diftribuoit lu^*melr 
me par tout , qu'on en avoit mefme porté a l'Af- 
ièmbléexles Prélats» & qu'on en avilit jette des 
exemplaires fur la table , pcrfbnne n'ayant vou- 
lu £e hazankir de ks. prefenter i après quoy on 
ne doit plus ibnger qu'aux moyens de remédier 
aux maux qui pourroient aniver de la Bulle» 
que les meilleurs font ceux qui ont efté prefeo- 
tiés par les Gens du Roy » & partant eft d^avis 
des Coflclufions. * 

M' le Rojf éh Smnt Gimmin dk de. l'avis défi 
CoRclqfions. ^ 
Miiiiittlimn CânMari^£ftatajepxerentt 

que. 
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que la Cour de Rome ne lâHTe point échapper 

d'occafîons dcgaigner païs, qu'on luy a donné 
lieu de porter fes prétendons plus loin qu'elle- 
n^avoit encore fait par beaucoup de chofesqu*on. 
âvoit fouflcrt qui luy fcmblcnt favorabl^, & 
qu'il falloît avec totite la vigueur pofliWereprt-' 
mer ces eatreprifos. Se a eflé de l'avis des Con- 
clufîons. ' 

M. de Megrigny Confciller d'Eftat , a auffi par- 
lé fortement* contré J« emreprifes de Romej 8c 
a cfté d'avis des Conclufioas. 
* Mottfieur le Prefident de Mefme a efté d*avi^ 
âe regarder la Bulle comme une pièce fcbreptice' 
Bciktis a^eu) £t ordonner nmplementian^ 
prendre aucune des précautions propofées par les 
OensduRoy. , ' * 
- Monfieur le Prefident rf^ lHovion a dit^ 
qu*il fufiiibit defe fouvcnîr q«*on eftoit kom^ 
me pour n'eftre pas cru infaillible, qué îi- 
Gourde Romen*avoit pçînt encore feîf dedé*. 
marche li hardie pour établir l'infaillibilité 
qu'elle veut qu*on attribue au Pape ,* qu'il 
eft très- important, 8c a efté de l*avis des 
Concluiions. 

'Monfieur le Premier Prefident a fait un plus, 
grand dillours , d'abord il à lait voir i'importan ^ 
Ce , qu'il y avoir de ne rien ftiîre en cette occafiotf 
qu'avec beaucoup de i^recatiric»!^ afin de ne point* 
donner aucun avantage à la Cour de Rowie^ 
4jui ne manque jamais de & prévaloir de tout 
ce qui (embic le moins dÂ monde fkvorifer 
ies pi'ctentions 5 enfuite il a <iit qu'ancienne- 
ment lors que les Papes fàifoient quelquereo^ 
trepriles contraires aux Saints Décrets, on in- 



tetjettoit; appel de leur jugement au futiïr Conr 
cik, pu bien é^l PspMm meUki infmnéméêffi^ 
cm bien é^d ^ucm Vfl sd quos fertinebii, > qu'à 
ces appels au futur Coucile^ «voient Inccedé 
les appels comme d'abus « en forte néanmoins ^ 
,^ie depuis l'appel comme d'abus tnttoduit, on 
avoit encore employé le premier appel au fiitur. 
Concile , qu'au reile on eAoit receu à appeller 
comme d'abus , non feulement de l'exécution 
nais encoK de l'obtention des Bulles» en quoy. 
les Gens du Koj avoient manqué , ayant avan- 
ceune piaxime toute contraire» què cela eftoit 
bien aifé à juftifi,er par les Regiftres mcfme du 
Parlement 9 & que Meâieucs BruUrd, 4^ Ma^ 
rilUc & de Thou , avoient ibuvent qualifié leur 
appel comme d'abus de l^btentipa des BuIp 
* les; qu'il eft vray, que n'y ayant ny exécu- 
tion ny obtention» .cosame.dans^ies BuUes pure» 
ment doâxlnales , on ne royoit pas que la Cour 
tuit prononcé diieâement fur l'abus » Jà ^ce n'eft 
dans des occafîons tout à fait extraordinaire^» 
qu'il y avoit. feulement trois exemples où la^ 
Cour en avoit ufé ainfî. Le premier du Parle* 
ment de Tours. Le fécond du Parlement de Cha- 
lons , Se bien que ces exemples fui&nt infaufiè 
notitU » qu'il falloit ^utefois fe fçuvenir de 
qndie mam*cse la 'Cour svoit ptononçé dans cet 

rencontres. * # v / . ' 

* Le troifiéme exemple eft pluSf récent en m3 Gx 
cens quarante iîx ^ lors que le. Pape fit une Bulle, 
pour m relidence des Cardinaux à Romç$ ce qui 
regordqit indireâemçnt Monteur le Cardinal 
JM^aaria qui eftoit pour lors employé dans le 
Minifterp » .&,c^fut dans <i^t^^occai]ion ^u'oi^ 
î ^ ' . " prît / 
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prît le jufte moyen s qui fut de^ donner A&ç aa* 
Procureur Généré de ion appel comme d'abus^^ 
& cependant ddfenfi? de Ja publier s que^ I af- 
£àire qui .ibpreiènte» .^oiftaiIa& dei:ûi^ 
ce» 8c ain» extraordbuûve pour y apporter ces; 
deux remèdes » & que & ie&Gens du .Roy auoieat % 
infifté en leur appel comme d'abus , la Cour 
n'âuroit peut<&» 'iNi8 pu s!ea diipeoiqr» Mai& 
|NMS quils avoient eox^mefines iài£ PauKrture> 
qu'on fui vit en mil fix cens quamntc âx , il 
fioit fa&Qsabl^ de s'en &rnr cnooR auji^uy. 
d'Jiuy. ^ \ 

- B a n^etlé k mof ea d'abnt que 
Ikh» avait fondé {w ce que le Pape avoitpro-^ 
ifonce &m tju'il euft isAé requis , & iaasqu'ii - 

Leuft eu d'appeU & a fort bien remarquéque 
i Ceoliiits .dteût un Aw doâ^ on «ne 
peut Ce pourvoir à l'encontre par appel 9 &.quc 
cela n'eft pas fujet-auidtoitde caufe. 

Pour le fond de la Bulfc , il a dit qu'il fa- 
'loitfiire qudque di&renœ entfè if iiiÊiflUhîU» 
té prétendue du Pape^ ^& Tixidependance de 
itos Rojt» 

Que ces deux Queftions n'avoient point de. 
Kaiion » Se que Pou ne doit jamais dite que 
l'une fuit de Tautre. L'indépendance d^s Roys; 
pour ce qui eft: du Te^pDsd elLi^uie venté 
certaine & inconteftablc s c'çft un premier prin-t 
âpe; dont U tt^eft pas^ulç MC M ttp c w nw dedèu«> 
ter , comme Ariftote dit , qu'il n'eft pas permia 
de douter des premiers principes dans , la P^7Û« 
que , qu'ils font comius par les feules lumières de 
la nature» comme que deux Se deux foi^.quatmi 
ce qu^oû ne peut pas diredc la première queftion» * 



jpuîs qu^au moins il iè trouve des Dofteurs qui la 
ddfeiuient } c'eft ce que M. Pierre Ht heu , doat 
le nom eft digne d'une mémoire immortelle » ar, 
fyst bien diftingué dans la Compilation neufiéme 
qu'il a faite des libertés de PEghiè GaliicaAet oii 
toutes choies fi>nt avec tant de poids & de circon-» . 
^peâicm ^ qu'on n'y fçauroit rien adjoufter on <^ 
minuc^ s car il Élit deux Articles ièparez de ces, 
deux matières s 2c après avoir eftably la fuperio* 
rite du Condle dans le pimier Articl^ it adjoufte 
dans le (econd , que le Roy ne tient fa puiflanœ 
que de Dieu &ul, pour roonftrer que c^ deiK^ 



Fropoiitions ibnt difièrentes , & que Pune ne fuit 
pas ablolumênt de Tautre s ^ iorte que ce &^ 
roit en quelque façon diminuer de TAuthorité 
Sottvaraipe &. indepeiidaDCç de. im Roys, quç 





<• 







iibîlitedaPape. 

Enfuite , Monfieur le Prenaiçr Prcfîdent ayant 
cftably cette diftinâion» a pafle à eKamiaer la 
^ueftion de l'infaillibilité en elle-mefme , 8c a 
.dît» que quoy qu'il n'euâ jamais, ^eftudié cette 
xpatiereTheologiquement 3 il pou voit toutes-fois 
jm dire fon ièntimeiit, comme d'une^ queilioa 
qu'on trouve, s'il faut ainfi dire , en fon chemin^ 
& quidepead plus de la connoifTance de Tanti* 

quité Ecclefiaftique , que des fubtilitez Scholafti-* 
quesf que pour luy il a'avoit jamais trouvé 
que cettè doÂrine euft le moindre fondement, 
' épqa'il en avoit touiiours jugé les fuites, tre^ 
dai^reufes , ce qu'il ne dÛbit pas feulement ^ 
comme ellant dans une place qui femhleroblif 
gcr d'avoir ces fentimcns } mais comme en 

ilant pfirûiadé )jixj-ms£m9 $ comme perfon^ 

- ue 
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ne privée. Car premièrement , pour ce (Jui eft de^' 
queftions qui font purement & Amplement tou- 
chant les faits l il eft contre 12 bcm fens & d'une 
confèquencetres-dangcreufe , d'attribuer au Pa- 
pe cette efpcce d'infaillibilité. Celle qui touche la 
Foy, ne refide que dans l'Egllfe mcfme, & ce 
fèroit ébranfler les fondemcns de noftre Religion 
que de l'attacher à la perfbnne du Pape, puis que* 
nous voyons que beaucoup de Papes ont cliailceléy ' 
Sconteubefoin d'eftre fouftenus pur le refte du- 
Corps de l'Eglilè, qu'on voyuit mefme des grands 
Conciles qui avoicnt erré,comme celuy de Rimi- 
ny du temps des Ariens , que Dieu dans ce temps- 
là avoit fufcité un Athanaze , un Eufebc, 5c quel- 
ques autres pour fouftenir la véritable Foy^ qu'en 
cela lesjugemens de Dieu eftcientbien élevez au 
defîus de nos pcnfées , & fa conduite fur £bn Egli* ' 
le, tres-éloignec des crgoteries de TEfcole. - 
Apres tout, que cette Dodèrine de rinfaillibilité 
avoit toufiours eité rejettée en ce Royaume , com- 
me directement contraire aux libertez de PEglrfc 
Gallicane , lefquelles confîftent principalement 
dans l 'obfervation de Pancitnne Dilcipline de TE-^ 
glife, fcmdéc fur les Canons des Conciles Oecumc-^ 
niques, & feroient abfolument évincées, fi l'on rc- • 
connoifToit une fois que le Pape futaudeflusdes' 
Conciles, & qu'il puft abroger les Canons comme 
il luy plaift , qu*au contraire la gloire du Saint 
Siège pendant les premiers Siècles, eftoit de gar- 
der ccjqui avoit efté une fois refolu dans les Coîi- 
dles. Que PEglifc d'Afrique avoir aufli confervé 
cette ancienne Difcipline , Antiquijuris rctimn- 
tijpma, & que c'eftoit en ce fens qu'on pouvoit 
dire comme avoit fait Mmfiiur Mou, que nos li- 
, ... bertez 
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bett» font affranchies^ guay qu^à dire le yiay^etr 
les ne ibient d^ucun Pays , ettant fondées fur l'an- 
cienne Couftume de TEgliie univerfcllcy que la 
Ftance s^efioîr inviolablement attachée à cette an- 
cienne Difcipline s lors que les autres Provinces do 
la Chreftienté font tombées dans le relalchement^ 
qu'elle âvoitauifirefifté plus fortenEient qu'aucu- 
ne à l'eftabliffement de la puiflknce ahfblue & de 
l'infaillibilité du Pape s que TUniv^rfité de Paris 
& la Faculté de Théologie a?oient la gloire d 'avoir 
toufiours efté Deppûtaires de Panciennc Doârine 
de l'^liiè fur cette matière , 8c de s'eftre oppoid^ 
avec beajicoup de vigueur aux entrepriies de la 
C6ur de Rome, qu'eUe aroit efté en cela tdlEouri 
ibufteniie par le Parlement , qui eftoit par conie- 
qttent obligé d'enibiaifoHià pro|te^ dans Poe* 

cafion prelente. 

Qu£ laBuUe du Pape eftoit tres-imparfatte & 
notoirei^cnt injufte gflyis qu'elle çondamnoit les. 
Cenfiires qu'une Fac^R û célèbre a &ite contse 

deux mefdinns Livres,quojr que laDoétrine qu'ils 
contiennent ibit tres-jrapure 6c tres-corrbnipuë^ 
ainii qu'ilTaiu/ melijie reconnu par la leâurc 
qu'il en a faite. » ^ 

Ainû qu'on ne fçauroit trop hautement ibu- 
Aentr la Faculté dans cette rencontre , & qu'il 
cftoit d'avis de donner Ade, au furplus de fuî- 
i»i:ele refte des Coadufiom en retranchant ieule* 
'nicrnt^en de chofe. 

Monfi^ur le Premier Preiîdent ayant dit foa 
.Avis, il a propoféd opiner pay Chef: ôc en fuite 
eft intervenu TArreft* 



ARREST 



Digitized by 



^0 - . 

A R R E S T 

P,E LA COUR DU PARLEMENT 

* 

SUR LA BULLE 

De noflrc Saint Pere le Pape - 

<:ONTRE 

tfsCmfins de U Tâtttltéje Theokgtt 

E J o u R /ont entrés les gens, 
du Roy en confequence de l'or- 
dre que I^Coi||^eur avoit donne 
levingr-qaaefedqceMois , de s'enqué- 
rir de certaines^ Copies imprimées 6c 
inanufcrites d'une prétendue. Bulle qu€ 
l'on difoit eftre entre les mains de plu- 
fieurs perfonnes , & d'en venir rendre 
conte enfuite à la Cour, & MaiUre De- 
nys Talon Advocat dudit Seigneur por- 

untlaparoUejontditàla (S>ur qu'ik 
rapportoient Copie d^e ladite Biille , ÔC 
iùpplioientla Cour d'y pourvoir; & oùy 
lefdits gens du Roy èn leurs Conclu- 
ûons 9 & s'cftans retirés : Le<51:ure faite 
- d'une 




d'unç Copie imprimée à Rome de ^di- 
te Bulle > la matière mile en délibéra- 
tion. 

La CoijR a donné aâe au Prooi- 
reur General du Roy de Tappel com- 
me d'abus par luy interjette de ladite 
BuUe»ordonne qu'il fournira fès moyens 
dans trois jours, a fait inhibitions & def« 
feniês à tous Sujets du Roy de quelque 
«qualité &c condition qu'iU foient de re- 
tenir ladite Bulle y La lire , publie^ àc dpr 
biter j Ordonne que ceux qui en ont 
.des Copies les rapporteront au GreflFc 
de la Cour ou des Jurilcli<5l;ions Royal- 
les, dans le rei]brt diefqueUes ikfbnc de- 
meurans pour eilre fupprimées. A main- 
teaii & gardé , maintient ôc garde la Fa- 
culté deTheologie de Paris en Ion Droit 
& pofleffion de Cenfurer tous les Li- 
vres qui contiendront des Propofitions 
contraires à Pautborité ôc difcipline de 
r^glilè 9 à la pureté de la Mor^e .Cbre* 
ilienne , aux Droits de la Couronne Se 
aux Libertés de l'Eglife Gallicane; Or- 
donne que les Cenfures de ladite Facul- 
téde Théologie des Livres de Ver- 
NA-Ht & de Amaûeys Guimenivs 
ièront regidrées au Grcâe de la Cour. 

Fait 
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Fait dcfFenfcs à toutes perfonnes de foû- 
tenir ôc enfeignerles Propolitions cei> 
furéesj (bit dans les Livres qu'ils com- 
poferont, ou dans leurs Chaires ou Pré- 
dications , à peine d'eftre procédé ex- 
traordinairemcnt contre eux $ Ordon- 
ne que les Supérieurs des Monafteres 
des quatre Mendians, des Bernardins, 
DU Collège de Clermont 6c 
autres Maifbns de Paris où il y a exerci- 
ce de Théologie feront mandés en ladi- 
te Cour pour leur eftrè enjoint d'em- 
pefcher que ceux qui régenteront dans 
leurs Monafteres ou Mailbns j n enfei- 
-gnent aucune des Propofitions cenfu- 
rées, & qu'il fera inceflamment infor- 
mé à la Requefte du Procureur Gene- 
ral du Roy contre ceux qui publieront 
Se imprimeront ladite Bulle , & contre- 
viendront au prelènt Arreft, Ordonne 
que M.es Eftienne Saindtot & Pierre de 
Brillac Confeiller du Roy en ladite 
Cour Ce tranfporteront Samedy pro-- 
chain dans l' Afîèmblée de ladite Facul- 
té de Théologie avec un des Subftituts 
du Procureur General , & exhorteront 
ladite Faculté de continuer Tes Cenfu- 
res lors que Igs occafions feprefente- 

ronc 
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ront ayeë le meime Kele quVlle a laie 
par le paiTë > Se feront lire en leur pre- 
îènce le prefcnt Arreft, qui fera regiftrc 
es Regiftres deladite Faculté 9 en leuc 
prefènce,& envoyé aux Baillages, Sene- 
chauifës ôc Vniverfitésda refîbrtypour y 
eftre leu f publie Se regiftré. Enjoint 
*ftux Lieutenants Qeneraux» aux Subfti- 
tuts.dudit Procureur General du Rojr, 
ôç aux Re<9:eurs defdités Vniverfités 
dy tenir la main en certifier la Cour 
au Mois. Fait «a Parlement le vingt- 
neufierme Juillet mil lix.cent ibixante 
cincj. ' ' * . 

- • » • . ^ 

ColUmimé I . ; 

>>- • • . ■ ■ ■ 

Siglîi BiL L A IN. 
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Viacencio Rogatiftae. 
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; R E M A R qjJ E. § ' 

<y«r. It xmu' Tme des Annales tcdefid' 
ifiiqufifjk Oddrkus Raynaldus Cm- . " 
tittuatm de Baroaius. • 

* • 

de r Oratoire de Rome ayant con- 
tinué les Annales du Cardinal Ba^ 
ronius, il en vient de; donner, aji 
PubKcIeXViniftiîTie: Contenant ' 
l'Hillon^e de quatre Papes j Martin 
V; Eugène IVv 4>JicoIas V. & CallYtc IIfv";& des 
Conciles de Balle 5c de Fiorcnce,depuis Pan i^ 'Jy - 
jurqu'enPan 145*8. 

Il s'eft avifé de dédier ce Tome au Clçrgé de 
France ibus'ce Titre.* Eminenti0mk M€ H€Wit€n' 
dijpmis Cardin^ilibHi , lllusiri^tmU ac Reveren- 
diffimU PrifMtihm^p Ânkiepi/copis , Epifcopis at^ 
que uni ver fo GaUUrum CUr$ Odoricm Rayml- 
dm Tarvifinus Co^igregmonis Ofatorii Romani 
'^X^Kky.f^K' Il f^it affcz paroiftre dans cette Lettre, ' 
queilbn^e^eic^ ti%i^^^^ que H^engager^ le Clergé 
dcFranceparlç^Jpii^UOges qu'il luy donne de {a 
iidelleobetïlàtice envers le S. Siège y à approuver 
ouau raoioa à difllmuler tout ce. que contient ce 
Tomé d'avimtiçeux poùr les interefts de la Cour 
Romaine , & de préjudiciable aux libertés^ de PE- " 
glifc Gallicane. 

C'eft dans cette peiifée qu'il a fait offrir un de' " 
fcs Livres! PAlTemblec du Clergé par un de iès 
Hivâ!» qui cfta Paris, 8c qu'il s'efforce d'eutircr 

quel- 
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quelque Lettre de remerdement ^ afin de la faire 

paÛcr pour une Approbation donnée à (on Livre 
par toute l'£gIi{èGallicane. 

C'eil ce qm a fait naiftre l'envie à quelque^ 
Theobgiens de voir ce Livi^^ de après ravoir Uu 
fort exadlemcnt , le jugement qu'ils ont £dt,de 
rAutheur , eft : - 
^ ' Que c'cft un homme qui a peu d'cfprit, nul ju- 
gement y nulle iîncerité, nulle bonne foy : 

Qui débite avec une audace infupportablc , & 
comme fi c'eAoient des articles de Foy» les plus in* 
fouftenables prétentions de la Cour de Rome : 

Qui^ allègue les Autheurs les plus partiaux 2c les 
pkis emportez, comme Poggius, Blondus , Turrcr ♦ 
çremata Se autres iemb^bleSy comme des témoins 
irrcproctables , 8c après lefquels on foit obligé de 
condamner les plus gens de bien , & ceux mefmes 
dont Dieu a fait connoiftre la Sainteté par des mi- 
iiades: 

•Qui faute de preuves fê répand en inj urcs 5c en 
des déclamations outrageuiès & indignes d' un Hi- 
• ftoricn,qui ne doitjamaîs témoigner de paflîon, • 
Et enfin qu'il n'y euit jamais de peribnne moins 
propre pour un fî important ouvrage qu*eftl*Hi- 
iloire de i'£gliiè. 

Et pour ce qui eft de ce Livre en particulier; 
outre les deÉiuts precedens, c'eft une pièce en tou- 
tes façons tres-méprifàble, n'eftant prefque autre 
chofe qu^un recueil £ins art ôc fa ns elprit de B uUes; 
& de Lettres de Papes, lans prefque auame jpartî- 
cularité remarquable de i'Hilloire^ ny aucune rc- 
clierche curieufc. ^ 

Dç forte qu'il n'y eut jamais de Livre qur meri- 
taft moins les Eloges du Clergé de France , £c qui 
- . Il en 
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méritait plus la Cenfurc. On ne pcctend pas re-^ 
mar()uertoutcequ'ilyâdedrfeâaeiîx en ce Lt« 
xo'e, mais feulement les principaux cxcez fur ces 
trois points. 

I . Contre Tauthorité des Condles Généraux, 

z. Contre les UbeiteK de rEjglife Gallicane. 
, 5. Contre laibuverainppuàïance des Roy s. 

A quoy nous pourrons iin jour adjouftcr quel^ 
ques autres exemples d'impertinence 2c de œau- 
faife foy;. . * \ 

P R E M I E R P O I M T. 

% CmtfSémhmttiesCmilet Generawa 

' ■ ' L • 

t. 

LA Doârine commune de TEgllfe Gallicane 
depuis le Concile de Conftancc eft que , fe- 
Ion la deciûon de ce Concile • les Conciles Qene* 
raux ont rauthorite immédiatement de Jefus- 
Chrift» Sciontaudeflus du Pape : de forte que 
les Papes font obligez de s'y foûmettre en ce qui 
regarde la Foy » le Schifme Se la Reformation de . 
PE^Iife dans le Chef & dans les Membres. 

C'eft ce^ue le Cardinal de iiorraine ne fit point 
dé difficulté de déclarer au Pape du temps du Con- 
cile de Trente» comme on voit par une de iès 
Lettres qui fc trou ve parmy les Adies &: Mémoi- 
res du Concile , que Jttoa|^eur du Puis a donn^ 
au Public. Ëtdausla l^ragnriatiqucSanâion , qui 
fut dreflëe fous Charles VIL par Tadvis commun 
de toute PEgliic Gallicane , cette . Doftrine de 
laSuperiorité du Concile fut citablic comme le- 
■■' '\ vray 



vny foiulenient de la Refor^ation de I^IHè y Sç 
il y fut arreftéièloarArticlc du Concile de Con- 
ftancequiyeft reiiouvellé : que le Concile a la 
piûfiànce immédiatement de Jelus-ChiîA, & que v 
tous y doivent obeïr » mefme le P^pe, qui eft pu* 
niflâble s'il y contrevient. Cependant cet Autheut ^ 
a la hardiefie de condamner cette Doârine , fî 
cfairepient cftablie par deux Conciles Généraux^ 
d'erfonn^&d' hérétique. Car en Pan 14; i. n^ 
8. parlant du renouvellement qui fut fait au 
Concile de Baûe en la Seahce du Décret du 
Concile de Confiance pour la prééminence du 
Concile General au defTus du Pape , voicy ce qu'il 
dît. CeUbrarunt murea Zafilc&congrcgAti PrA- 
fulis.^ quorum mmerm mdUs àugebmur,, (utu 
Stjjtones ^ in quorum 2. ly. Cai Martii habita 
fiecMofm promi^ contrsriisffiStis ew^ames ^ mo^ 
rihm feirn^Ucnre cœpere^ dum Ccnciliorum au^ 
iR^m^um veri me amii£uà Pomificis auSlûriMi 
fréLtulerunt , fMlfHmque fententiam confirmer e ni* 
tentes^ duo Concilii^ Confiafftien/ss Duretm inflau» 
tarant , ftdin sliennm detma fenfum g iX quitus 
WAhSA^ confequentiamilitiUirunt. 

Et dans la Table fe déclarant encore davanta* 
ge, Verbo ConciUum ConJUntienfe^ ConciUi Con^ '^ 
JhmtienfisDicretum dttortnm ÀfkBio/is BafiUen- 
fibus /'» F R A V u M £ T H^RETlCOM fenfum. 

Quelle témérité d*un petit Autbeur de cofi» 
damner d^erreur 8c d^l^ercfic la depiion d'un. 
Concile General de toute PEglife , tel qu*a efté " 
ccrtaincmentJe Concile de Balle qm vxôîns en ce 
tempa-là i puifque le Pape EugeâelV. ïèconnuft 
depuis par une JBnlle expreffc que cet Autheur 
meime rapporte , que depuis la ccmvocation de 



Pannëc 1451. ju{qu*au temps de cette Bulle qui 
fut apportée au Concile âu commencement 
de Pannce 1434. il avoît toufîours efté Gene- 
ral 5c Légitime. TrAfrtum générale Concilium 
Bafileenfea temppre prAdiBa imhomtionis five 
giîiwê coYiUnuaîumfui^e 0* ejfe. 

Qnel défaut de jugement de croire qu'on iè 
payera d'une chicanerie aufli ridicule que celle 
^u*il apporte pour éluder Pauthoritédu Concilé 
de Conftancc, qui eft que ce'Concile n'a enten- 
du préférer Pauthorite des Conciles Généraux, 
qu'à celle des Papes douteux , 8c non pas des vrais 
Papes recofinuipar^ute l-Eglifèi Comme s'il y 
ayoit rien de plus dérailbnnable que de prétendre, 
que rcesparoks du Concile de Confiance, Cujus^ 
sHmque fistm , 'uel Mgnimis , etiamfi Fapalû^ 
^H^ât^ ne marquent pas les vrays Papes ,inaii 
fifulenient les Papes douteux ; & comme fi cette 
abfurdité n'eitoit pas ruinée par le 1. Décret de U 
5, Séance du Concile de Confiance , où il eft dit; 
,,Qiie non feulement lePapeefi oblige d'obeïr aux 
«yDcaetsdu Concile de Confiance } maisaufiid« 
„tout auti^ Concile General légitimement aflero% 
blc. Deciaréit quod quicumque cujuJcuwqHe con* 
tiitiênU^ ffaieis^ dignitatU^ etiamsi Papalis^ 
fS4i m^nd^ti^ % ftatHtU , [en ordiMtiombM 
frkceptk hujtêêSéicrà Synodi ^ cujMèwnqueakf 
riu4 Concilti Genemlis légitime congreg^iti fuper 
frfmi^ feu md m pertinentibui f^^is vej faciept^. 
ydisobedire contunMciter eonUmpferie , nifirefpue^ 
ffit fondigmffnUintU fiêkjkiaiMr ^ débité pu* 
watur. >; : 

là des termes de Supérieur; 
pçut*on djre £ins renoncer au ièns commun fc- 



Ion la chicanerie de Raymldus , xjue cela ne. s'ea- 
tmd,^H5 dan$ Je$^ circqnflances .particulières ^ 
Concile.dc Conftance, pendant lequel il n'y a\ oit 
point, da Pape qui fut reconnu umverfdiej^ejqt 
partout, puifqucle Concfle dît expreflement le 
contraire^ cn^e^arant qu'il ^e.ie dgQjae cgttç 
authoritev que parce qu'dleappartiçint à tout au^ 
Ore Concile Gcpçral le^imcnient .affembîé aa 
4*egarddequiquetreibit.9 quand ilt^rott Pape? 
Outre que le Caia|:ile de Crail^ce. rç^^ftonoilToit 
Jean XXUL pour ièul & unique) Pape, 8c qu'il t^* 
noit que deux autres Qxcgpiix . XII. §c Benoi^ 
%UL avoient eftc légitimes^ depo^ par Iç 
Conclue île Pifç. ;. - . -> ,{ r. s V , , 

* * ■ « . 

• • • • • ♦ • 

*. • « 

, Dans ce meHiie efprit de tementé U 4^ hardie{^ 
& coptre une Doârine eftajblte ^ deux Çcmr 
ciles Généraux il açcufç d;injjtift^cç; Pan i434* 
iiun3vJ4^ iç Cpnaile peaini^qi;^ de Çafle^^e 

•ce qu'il obligea les Légats du Pape uej.urtr , -dp 
deftendre » & de maintenir ks Degrets du Con- 
cile ^e Conllaace touchant Pauthorité des Cou- 
ciles Genei*aux i Se il dit qu'ils ne les jurèrent 
^u'cnleur propre nom , '8c non pas comme Lc- 
4gatsdU'Papc.. 4iUéii , dit-iJ^, injuffe fuér^ ift {b* 
liV^i cœtH Z^. Aprili6 h^ibitû fontificii Graio- 

^M3tHmmtik, ft^'/fim OiNfiwfienfisr Co^ilià 

l^ecnta^ qUA Synodali auBorit^uàn nmbigU6$' 

pugnataros , quod SAcramentum non Vcntifich^ 
* Ifed privât^ nominf mm^upar/fnt. CoAç^le pp 
kur dtipanda kufli* que dc.lçs. jurer en leurs 

X 4 ^ J^ré:- 
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propres noms. Maïs ces Légats avoient-ils une an^ 
tre Poy ooxnmefwticulicrs» & une autre com<^ 
me Légats du Pape ? Et quel droit cet Autheur 
a«t'il <ie prétendre qu'ils ayent juré coàtre leur 
conicience de fouftcnir des Décrets qu'ils auroient 
cru hux ? Cela ne £ût.il pas voir au contraire^^ 
qu'il n'y avoît encore perfbnne d'aflez hardy 
pour douter de la vérité de û» Décrets du Con*" 
cHe dé Conftance $ & qu^on fc pouvoît moins 
Sûre alors que jamais ^ puis qu'ayant efté re^ 
liovlvelle2 <}ans h a. *^nce du Concile de Ba* 
iie 5 le Pape qui envoyoit iès Légats venoit de 
mtiBapmat^l^ lesêoMcesiG^^ 
die de>3aile depiûs^Je^ jufques 
i4tei^^ï^iâ*>?dedai^ le.Conct* 
pir) fmpUciter ctfm eftÛfi, fe font fes ter* 
iMs / te qui mpnftre bien qu'il iêtrduvoitohU* 
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dsuis k lècoode Souioe les D»* 
«rets du Concile de Confiance , n'avoient xien 
fàùt que de k!gitime.fic qui ne xneritsâ d'efire 
approuve. ' ^ • - - ■ 

Il prétend au mefme lîeu > que les Légats 
<la Pape n'aififteirat pat à la i8< Séance oii cet 
Décrets furent' encore renouveliez; , & il dit ^ 
que . cela ^. œnâaatpai: l'Apolo|getique d'Eu* 

gcne IV. qu41 dit fe trouver M. S. à Rôme. 
Mais pourquoy n'en oferoit-il citer les pro<- 
près termes i^Ex slhiagine-t'il qu^on le doit 
jcroirc fur fa parole contre la foy (jcs Aâ:es ori« 
«Eiaux 4u Concile , qui^ae nMr^uent rien 4e 
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tel 3 non plus que Binîus, quoy que devoiié à 
ibuftenir incer^ la Cour de Rome ? Quj» 
û œtte Dodlrine la Supériorité des Condlct 
avoir efté j^g^ cironcée & lieretique-par Ici 
X^e^ts du Papç , qui cft ic jugement qu'en 
fait cét'Autheur ^ n'auroknt ils pasdûnon&u-» 
Icment s'âbientcr > comme il prétend fauûê- 
ment qu'ils ont îscût^ mais réclamer & s'oppo^ 
1èr , '8c quitter la prefidencc du Concile ? Au 
lieu qu'il n^oferoit pas hier qu'ils nY ^y^ûttoû* 
jours demeuré , & qu'ils neVayent révéré cojn- 
mé tm Concile Oecuménique » juiqu^'à â pre^ 
leqdîie tranflation àFerrire , qui n'arriva qu'en 
mille quatreCcent trente &pt plus de tois awi 
apréç. • . - * ' 



' t 



Il n'7 a rien de plus infuppoi^tobk & de plus 
indigne d'un Hiftoirc de l'Eglife , que la ma- 
, niere outmgeuie 2c icandaleufe dont cet 
thcur parle du Saint Concile de Bafle dans le 
temps meûn^ où tous les Catholiques fi)ntûblt* 
gez de le reconnoiftre pour légitime , Ûccu* 
menique & aiTemblé pv le Saint Efprit. Car 
Eugène ayant entrepris de le transférer à Bou- 
logne peu de temps après ià convocaticm ^ & 
le Concile s^y eftant oppofé aufli-bien queTEm* 
^ereur Sigifmond fie les autres Princes Chrci* 
ftiens , & mefîne Je Cardinal Julien qui pre- 
iidoit au Condle de la part du Pape^ il envojna 
. une Bulle qui fut leiie dans la 1 6. Séance au com- 
mencement de l'année mille quatre cens'treme 
quatre^ par kquelle il déclara quela tranfiatîon du 
Concile q^'ilavoit voulu faire étoitnvUejScquel» 

i J Con- 
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Çoncil^ avolt touiîpucseftëlegîtimemeût afiê 
blé depuis le commencement jufqu'à ce fçnips. 
Et cette union du Pape avec le Coacilç dura juf» 
qu'en Tan 1437. qu'il le voulut de nouveau tranP 
ierer à Ferrare : ce qui ne fut iîgnifié aa Concile 
qu'à la Séance 26. De forte que pendant le temps 
des . premières Séances , c'eft à dire depuis 
Tan 143 1. qu'il fut aflcmblé , jufquen 1437. 
qu'Eugène, le voulut transférer en Italie ^ oa 
ne peut nier qu'il n'ait elle légitime 8c cccumc- 
nique j Se qu'il n'a^reprelènté toute TEgliie Ca^ 
thplique. 

Cependant voiÊy cox^me cet Autheur parle dp • 
dCe S. Concile dans ce temps Jà mefnîe. ' 

L'an 1 4 3 2. . n. S . il dit ce que nous a vons^dé-jà 
rapporté , que le Coïicile de Bafle prit en un fèns ^ 
crronné les Décrets du Concile de Confiance. 

Ibid. ». 9. Il cite & approuve un paflajge de S/ 
Antpnin où le Concile ^leBaûe eft traitte de Sy* 
nagùgue ie Sstsn, pour n'avoir pas voulu obeïr 
•à la première dillolution tentée par Eugène, 
quoy qu'Eugène ait luy-mefine déclaré depuis 
que cette diflblutioncûoit nulle , 6c que le Con- 
cile eftoit touiioûrs demeuré le véritable Con*' 
cilc de toute TEgliiè CathoLque. iOi , dit -il, 
SSmirum Ba/Ueenfes obtmMeruni aum fuMS ^ 
fcUîcet juJfiSyAfortoltcU qHÏhm Fontifex B^fiUGn^ 
fem, C0nwntum diffolveret y non undUntes yùct99f 
Domini^fed ÇongregAtipm illafa^ia , Con cili A- 

HULO NÙXXAiî '^léfrRES HABENT «> / 

Kl SI UT Synagoga Satanée au- 
c T G m T A T E 5 u ^ tem^avU prdffimptiû^ ^ 
.7iis cotpermt Eugenium ad Comilinm adcm-^* 

-ti . ... 

t 



Digitizeci by Google 



ttficiA auHoritéitk c^idi Sçh-I5M:4. ET lL$ft$r 

L'an 1435. CùmPrifuUs^ui BfiJiUevJî e^n^ 
njentui ' imerfunuM, gmyikkf CeHfurU ^ok Jpretét 

fiolicé digmMWf f^ érrefijfmt,. Gomtties'il y ai' 
voit rien de plus ridicule qjie de.,pretc|idre que, 
le Concile légitime de toute TEglife , tel quV 
deit alor^jcelwy,de.6afle par la prppje . coijfet 
fion du Pape Eugène , ait; pûv,tcttnW',dM!S.tes 
Geafiires de: lîEgUfe^ . Sl y^e^rç. tombe pc)M n V 
voîr.pas obey àd^sâominaùileiiieii»^^ ^ 
kJ^lC;a•fkpu^ reconnu cftre injuftes & ijuls, 
& aufquels par confe^uent ils. euf&nt ix»k &ik 

' Und:n.9. Hic iUi (BMfikt^fes ) M Uhi^^im 
adiilterina piiJlndhifccUpm^^ ^ 

. lbid.,p. 21. Il allègue ces pat^oles, d'Eugène 
fi Civitate légitima pro tune wsïra Cpncilii dijph- 

ueantmoinsrle Pape Eugène fut Iny-meftae 
<^iiXHq[u'ilappûU6»en€fit«ndroît efld tott^ 
te vérité & de la Foy Catholique , puis qu'il jiig€i» 
âmTi-biaa que ccw& deJ^e ^ que çettei»ayimiQA 
à Boulogne eftoit nulle,. & qu'il révoqua toUta» 
l»;Bylk«..qa'il aVok feitQ$^pour ibuftenir c«t-i 
te tranflâtion*. Sur quoyJleft;iimpcflible:d^.fift 

16 Trm 
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-de ne voîr pas qu'il a cftc dans Terreur en l*un ou 
en l'autre de ces deux temps. 

V- 

* L'anîmcfité qu*îl a contre le Concile de Baflé 
'£ut qu'il couvre d -injures le Cardinal d'Ark^ 
qui y ppefida jiifq'u'à la fin , quoy que ce fôft 
un S^int homme » & dcmt Dieu a voulu que la 
pieté fut honorée par toute l'Egliie. 

L'an Ï438. n. 9, il l'appelle le Forte^enic^e 

. L^an i4^9.n.ipC(';^/SW/»Sri&{/SM 

L'an 2440. n.3« Emmebat inter ^mnes Schif- 

^AuUtenfis ^lim tituk S. C4ciliA Presi;ytir Çar^ 
dinalk > qui ^^niêmffrmft Pàmij/kkê Dtarmm^ 

mans koflium ét«â^ àmm^ ^ \€$m&ùmmqw- 

fis fignifn tu^iÈjtMi. £t il npporce enfiiite une* 

BuJle d'Eugène contre ce S. Cardinal , oii il cft ap*. 

^ Mais parce qu'il a eôé contraint d'avoiier en 
deux divm eIidMîts^i*âttl^^^4^tf•i n. %6. ^ Pao 
141-0. 11. 20. Que Dieu a fait rcconnoillre la 
Sainteté de ce Cardinal par desi mOTglc» fi vi- 
* fibles 8c fi bien attcftez , que Clément VII. 
l'a mis au nombre dés Jdicn heureux i ic 
qtt'^fi te jugement dw Pape Eugène , qui 
l'a déchire comme uaM^i»4/# pmtiiiû$$y c'cA^ 
à ditt 4itwime w tttptçwp ne s'dl pas trouvé 

t> . i cou- 



conforme à celuy de Dîcu, qui a voulu qoc nous 
le reveraflions comme m Saint La m wkre daat 

. cet Autheur fè tire de ce mauvais pas, eft tout à 

' Êûtiionrible» & ne peut eAre6>ndçe queibr 
ne maxime trcs-pemicicufè , qui eft que dcs'gcns 
xxrupahles de crimes publics pu^fTent devea^r ^ 
Saints, & eftre reconnus pour Saints parfEgli- 
&^ iàns.qu*âls ayent . donné aucom témoignage 
de k repentir de leurs crimes , & que toutes cho^ 

^ &s au contraire £aflênt voir qu'ils y ont perièveré. 

^ Car fi le Cardinal d'Arles a commis cfcs mmes, & 

* a deu eâze efiimé im tres-mefehant liomme en 

- iàiûnt tout ce qu'il a fait dans le ^ Goncile de Pafle ; 

Jamais ^mmea'^eâé plus confiant dans fcs cri* 
mes,puifquelQrsmémeque les Pères du Condle 
de Bafle où il preiidoit » & réunirent à Nicolas Y. 
cenefnftpoittten roconnoiilànt en aucm» forte 

r qu'ils euifent ntd^t , ny de refîfter à£ugene» 
nydekdqpoler , xiy d'élire Amedée y msâscefat 
au contaraire en protefiant qu'ils n'avoiènt rien 
£utquepowle bsende lll^niè; fequ'ik nes'n*» 
Biflbientà Nicolas V. qu^en Pélilant de nouveau 
après kceffien volontaire de Félix, Se l'unionfe , 
£tt ians qu'on les obligeai à rien dciàvQner de tout 
ce qu'ils avoient hk^ aiah ice ibt an œntraire 

'Nicolas V. qui confirma ce qui avoit efié fait à 
Baile. Deforte que fi tout cè qu'a fiutk Gardft*. 

«al d'Arles dans ce Concile avoit efié crimineli 
jamaisàonmie n^Mnost tsémaiffiéfh» d'^ipinia^ 
ibreté dans le aime. D'où il s'enfiiit que fi ceU 

A^a pas ettqadicàé qu'il ne de^mâ; Saint^ ilfau* 
dr^it dire qiie, la perièverance dans les pi us grands 
crimes a'empetche pas qu^on- ne :&k Saint j ice 

^^uidl horribkt. £t cependant x'cil uoe fiiitene- 
w .Il ^eâaixe 
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^ceflaire de ce difcours' de Raynaldus Pan i4/'0>' 
B.ao. ' ... * 

Hêcanno Ludûwcum Alamafidum ArchiepifcC'^ 

miraeulié fùB m€ftfm cerrufcsiffe affirmant ^ eum^ 
qmClôtnMsVltvdiiti Beatum €oû j^ermifit exm^ 
ratâ diplofmt0 Pontf/itiû ^rAfr:an} ifij. Ita^ué 
adormda efidivina mifericQrdtéi quâ. exigm um? : 
péris fiuxH Lmh^icmff ipfkm nefimdffî^^ 
fiffimi. fchiJfMtii auéhrem^^ fnfagatorem h^re^ 
fies, qài€x*enim0*€M/ii9ktimiimmtté^^ . 
JEfclefiam maU inv^xeras,: ac toi itmàmmi eur^ 
fiêinfértinatmyobfirmB^^ prûfiumnnw.Snttk^ 
ment a j fœmtentem Mreverfumiff:grAnUmi$tf:' 

^ Si cet Autheur s'eftoit contenté de dire que le 
g;rand.2eleK)i] 'avok ceSaint hoimne polir là nefcHr* 
^tion de.rEgiiie Tavoit emporte à des .aâions 
trop yioleiitçs \ qnoy qu^ les fit pkpim boa nii»^ 
ùiy cek auroit efte fiipportable ^ 6c ne ièroitj^as 
& amtnure %vDl téiijè%às^ jraâiîs 
de Xa làinteté^ Md^s de le faire pafler pour mi- 
chant homme» pëiiif'un:Hereti^iie & pour un 
Schiiinatique c^inioilre qui auroit profané les 

Joir qu'en fuitte êo^ un> on ou deux il foit devenu 
^lomtkilsài^^^^ dmmé aucune preih 

ye de fon repentir., de tant de crimes qu'on luj 
hsepitéif tù^ «ârange idée|dek^:&tn* 

teté, oftif8uAoft;c'elt aimer jnieiix allier enfcm^ 
}gl^l$0:E^ià^ , j|ue d'avouer . qu'un 

• Pape s'eft trompé en -déclarant un homme mé- 
fhaqtlors même que I^al>'dèd»;éii^t. ; : j 
-^*Iai5fk3ulle deiC^ VIL de la Beatrfica- 

t 
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tioadece Saint liomme iappoi«eep<ur Ciacooius 
luffit pour confondre cet Efcrivain , puifquc le 
Pape iuy rend témoignage non d'avoir une 
grande penitençe des crimes qu'il auroit coninu£^ 
mais d'avoir mené une vie ceiate&c ians tadte ,^ 
& d'avoir rendu à Dieu fon ame tres-pure après , 
avoir veicu 60. ans. De £>rce qu'il ne faut p» 
s'étonner, dit ce Pape , que Noftre Seigneur J. 

« faiTe des miracles en Ëiveur <jb ceux qui invoquent 
ce Cardinal , qui Ta imité avec tant de zcle. Voi- 
cy les paroles de la Bulle par laqueUe Clément 
VU déclare enfèmblc bien-heureux Pierre de Lu- * 
xembourg Se Louys Alamand Cardinal & Arche- 
vefquc d'Arles. Hec mirum fi Domintês mfter 
lefiu Chrififi$^ cujm fra po£e^ ô^ fid^ diffwrum^ 
hfibet offert io , imitât ores extiterintfit die ip forum 
fruibmtûs invocmutes nurMiêtis^ dêUrtêm 
angujliarum fublevationibM adjuvet ^ cper?^^ 

- fer têt ^ M?uùum ^ ^nandoquidem ^etrm t^m^^ 
ris ftéb amis , ^ Ludwicus tpfe ut mccefimM 
wtam cœUfiem, Mjlsmfue wmacuUtfim 
exegerinty ^ Petrus i» 17. Ltidoviem *Ufr^ in 
60. vel ctrca fuarum éuatum annis^ ta in eerum 
wtA Afmulibtt4 traelitur , fuo Creatari faos pu* 
rijfîmas snimsu reddiderint calca^k h^U4 murt* 
daMVtt^s quatmm iUuftri effent.mi profapia, 
illecebris. Et en fuitte le Pape permetqu'oa kv£ 
les corps de 1^& de l'autre pour les mettrema 
1^ lieu plus honorable > Sf, ksiai^Q xcw^xçr cQmr 
me des Reliques. 

^ Voilà ce qui doit faire rougir cét Efcrivain de 
tant d'injures qu'il a dit d'un Saint après Jesté-v 
ïnoignages que le S. Siegi? a rendus de fà lainteté. 

^ . JUA^e choie icfi^ut dm 
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Savoye ^appcUé Felîx par, ceuY qui Tont reconnu 
P;sqp&€aril ledecyr&psfftout encore pitié cruel- 
leflaent que le Cardinal d'Arles , 5c il all^e con- 
tre luy leétiedamations furieuésde quelques pe^^ 
tits Autheurs qui efloient aux gages de la Cour dç 
Rome , tels qye ibnt Blondus Se Foggius : £c neaoh 
xnoins ilavoUe Tan i^f o. n. 20. qu'il eft mort 
en opinion de £untece. Non di fpari êbim tHi&A^ 
^Mê fmiUufth vphUcnt e vivU txujftt 4iwd^m 
Ç»itinaikSé^bmj[U^^ ^^^^ ^^^^^^^^ - 



L*an Î447- ». î • li rapporte que l'Empo-eur 
ic les Prinees d'Allemagne «'efrant long-temps 
tenus neutres entre le Concile de Baûe & le Papq 
Eugène, iboffrirenten^ deneconnotftre Eugè- 
ne fous de certaines conditions, dont l'une eftoit 
dereconkioiftre l-aiithoritéft: la pfeéihinence de^ 
Conciles Généraux : Ce font les propres termes de 
k^barangue qu'ifineas Sylviùs fit au Pape de lâ 
pârt de ces Princes. Akerum €fi $i$ frpfeJJUfo-^ 

ConcilioTum Cmhelicéim mtlitantem EccleJ{am 
^ teprefmémUMmfér tmû9 Gratores fkSM fuis Lk^ 
teris ApprcbetHr. Il dit que le Pape accorda tou- 
tes les condîtioAs qu'on Ivtf M€nt denaandées, dont 
celle-cy eftoit la féconde* jîjjenfit his quatuor 
p^k Mti jsm À ti^Mis ionHtmum fuerat Eh^ 
genius. ^Et il rapporte n. la Bulle qui fut ex- 
pedi^Ki fur ce fujct^ où cet Article fut accorde 
m ces termes : Comilimm Mutem Générale Con. 
fiAntienfc, Detretum F.R^ojiisMsé'^l^^^w Dê^ 
étihh fim éê$tt0<lûn$iUa CnthoUc^m militant 



iem Icclâfiam tiprifentaritU, îpfimmpûtefiMtêm^ 
méâùritMtêmJhênùrên f^tmifumiamificut 
ieri Anticijfores nofiriÀquérHm wefiigikrdivimrê 
neqMquam iniêndimus , fufs^miês, ampleclimsir 
C$> vimrÀmnr : Y ruft-il jamais de déclaration 
plus «prcflê ? £t qui pourroit ^imaginer qu'on 
pûttfouver dans ces pistfolès die quoy mcMiftrer 
que le Pape Eugène n'a pas reconnu qu'il rcc^ 
toit 9 emfarafldic , êcreveroitle Concile de C6n- 
fiance » le Décret de ce Concile qui commence par 
le mot Frequem > t>ù il eft (mionne que les Papes 
ailembleront tous les dix ans des Conciles jGene- 
raux, ians qu'ils puiiS^tTCculer ce temps, mais 
ieylement rayancer» Se les autres Décrets de ce 
ddine Concile, dont il y eh a deux qui eftablii» 
iëntia Supériorité du Concile, quiefi aufli ce que 
les Princes d'Allemagne vôubient qu^ «voiîaft: 
qui pourrpit dis-je s'imaginer qu'il 7 eufi afTcz de 
chiçanerie au monde pouf pretencueque le Pa»* 
pe a fait tout le Contraire de cela ? Et ccpen* 
dant deft œque £ut Rainaldus-pir la plusdé*» 
raiibnnable de toutes les fupercheries. Car il veut . 
quç Ijon remarque qu'Eugène n'a pas plus don« 
né d'authorité au Décret Vrequens , que ion 
Predeceflèur Martin V. iuy en aroit donné : Oi^ 
ferVAtione dignum Eugénium iis Litteris non mc^ 
j^r^m iUé£hrUaiem Decreto Frequem €0mulijfe,^ 
quÀm Martinm tribuijjet. Or cet Autheur 
Tan 1433. XL 4. pieteod que Martin V. n'a pas 
approuve le Décret Frequens , Se qu'il y a dérogé 
en transfèrent le CoocUede Sienn&D oii iU'enfuit 
que lelon ce chicanneur le (èns de la Bulle d'Eug»* 
neefl: jex)Q(ois,j'egabi:afl&>& je revœle Décret 
freaueot, comme Mactia V. mon Predeccfièur. 

■ — ■ ■ - • - • fit 
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^ Et ainfî comme Maitin V. ne Pa point. Teceu ' 

nj ne Tembraffe , ny ne le revçre. Y eut- il jamais 
~ "tanepIusiiifalenteiUuâaa &pj^ iadigne d'e&rç. 
attribuée à un Pape. 

' La faufTeté qu'il employé en urf autre endroit" 
pour monâxer que MÂrtûi V. u'^ pas ^ipprmvé * 
les Décrets du Concile de Confiance pourla fupe-' ' 
xiorite des Coudks Généraux n'eft pas moins; 
furprenante. Faur donner plus dé lieu à cette de*: 
faite ; Que Martin V. n^ayant a|^rouvé îde tous* 
les Ehecrets du Concile de Gmftam^e', que ceux» 
^ui avoient cllé faits Cênctltariur , il n^avoit pas: 
approuvé ceuar. de là> * fupericntré - dcs^ Conciles J 
parce qu'ils n'eftoient pas de ce nombre j il feint . 
que les PeresduCondle ayant deoMndé à Martin 
V. la confirmatk>n de^ Aâes , il leur répondit 
qu'il approuiwt tout ce qui woiteftéfeit Comi^ 

- Ùariter , & non ce qui avoit efte fait autrement. ^ 
Far oà il a voulti^ ftiire eritenike , que Mâitm V, 
f^it diftinâion de deux fortes de Décrets du Con^ 
ciles ksuiKaiireâ» CmciUmitift , 6c les autres • 
autrement. Mais tout cela eft unefauffeté vifible. . 
qui fe deilruit par la leâure de^Aâes. Caril n'eft. 
point vray que les Pères ayent demande à Martin 
V. la conrfifmatian des Aâcs lâii Concile, tiy que 

% ce fut fur cette demande que Martin V, fit la rc- 
ponië dont îls-s^irfent ^ mais {brunesutre tou-' 
te différente , 8c qui fait voir qu'on ne peut nier 
que ce Fapé n^^k approuve les Secrets de la fupe* ^ 
rioutédu Concile. Ueil donc dit dàosla demie^ 

« 
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r . III 

re Séance, que lePâ|)éây^t donné permiffion 
aux Pères du Concile de iè retirer, lesAmbaiTa- 
deurs de Pologne luy rcprefciitercrit qu^m mé-^ 
chant Livre de F. Jean de Falkenberg ayant efté 
jugé digne de Cenfiire, comme contenant des:* 
hcrefies par les Députez touchant la Foy, par - 
toutes les Nations , 8c par le Collège des Canli* 
naux, ils demandoient au nom de leur Maiilre ' 
qu'avant la fin dn Concile il fut condamné dans 
une Séance publique, c'eft adiré que cette con- 
. danination qui avoiteftéarreftéel^^r^M/rVifr, le 
fut aufli CenciUaritep : qu'autrement ils en appel* 
l^ent au futur Côncik. A quoy Mardn V« pour 
fe défaire de cette demande , répondit : ilwd 
ûmnU Jînguh déterminâtes cénclnfa 4e^ 
Mreta in matiriU JFideifer prafem ConclUum Çcb^ 
€ilsariter tene0^ invieUbiÛter ebfirvare voU^. 
iat, nutnquam coMtnre quoqu^modo : ippè^ 
que fie CeneUiariter faâe Apprebmt , retw^ 
f^nonfditernecaliomùdo. Qui^ne voit par cette 

réponfe comparé à la demande » que Martin V/ 

n'a exclu de fon approbation que ce qui n'avoit 
jtÛiéaneftéqueparmyles Nations, N^ttemliter^ 
telle qu^eftpit la condamnation du Livre de Fal-^ 
kenberg, .8c non danslaièancepubiiquedu Con-- - 
cilç, Çanciliariter. Or les Décrets delafuperiot. 
rité des Conciles Généraux avoient eAé arreftez^ 
dans le Concile de Pune Se de l'autre manière; 
HMionaliter 8c ConeiUariter. Car il eft porté dans 
les AiStes de la y. Séance aviinrla ledlure de ces 
Décrets : Samxit de mandsto teiius funêlé^ Syne^ 
nodi Rev, Pater D. Andréas Tof?iavterj/iSy cer^ 
ts Cn^itul i fer modum Cenfiitutienum Synodor 
iffém , priùs ^er ^natHor mutioms conclnja 



* 
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UherMsîegit tè^fuhlicavit. Ët. aprés^u'ils Rirent 
leus. ^ibui ariiculis five cohftitutienibus IcBk^ 
di^um Ccncilium ecs ^ esis ftmfQf miter affro^ ' 
héivit ^ eonclufit. Et par confequent c^eft une 
faufTeté viûbjie de dire j . que Martin V, ^ui a 
approuvé y cnmÎM fingnls Jet^rmi^ta , ^on^ 
^Infa ^ dureté in msfmrik lidei Conàliariter^ 
n^ait pas approtnrë les^Decrets dé la Preemincncâ 
des Conciles Généraux qu'on ne peut nier avoir ' 
lÊ&é m^tzC^ncdiariter. 

. IL P O I N T. 

Çmrc t E^lifë GalUcatte & fis Lïbertei^. 



* y 



LTgliic n'àjaimîs touIu juger quèl «doit le 
vrayPapc d^Urbain .VI. ou de Clément VU, 
Et Dieu iemble avoir voulû que cette queftion 
demeuraft indecifè ^ puis qu'il a permis que des 
perfbnnes fort Saintes £>utinllent lepartjrdei^aa 
8c de Tautre de ces Papes , Sainte Catherine de 
Sienne celuy d'Urbam» & S.PienedeLuxem-* 
bourg celuy de Clément, dont il receut mefme 
le Chapeau de Cardinal , œmme auifli S. Vincent 
Ferrier fut uni aux Papes d' Avignon. 

Cependant ce^Autheurs Italiens font plus har*. 
dis que toute l 'Eglife , 8c ne craignent point d'af^ 
forer qu'il n'y a eu de vrays Papes , que ceux 
qui ont efte à Rome , 8c de traitter de SchîP 
matiques tous ceux qui ont reconnu ceux d'A- 
vignon. Ge& comme en parle cet Ahhalifte dans 
ià Lettre mefme au Clergç' de France. K/^/^p^/^r 
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fuit fublica liberiOf, neque cuiquam Ucuit Vrb^ 
ninVL partes tueri. Viràtt. neqniffmi in Scbifma 
inifulerant Carolum V. GaUiarim Hegem. £c plus 
, liftkfrAtéreaiffRaherti AntipafA gefiorum 

Scriptor iffe Schifmatictis. ' , 

Mais ce qui fait paroiAre lè peu de jugement 
decét Autlxeiu', c*eft que dans cette Lettre au 
Clergé de France voulant donner des preuves 
de robeïfTance de rEgliiê Gallicane (divers le S». 
Siège 9 il aUegue qu'elle reconnut qudcpie temps 
Urbain^ VI. coaûrc ^Clement : ce qji'xl prétend 
avoir prouvé dans un autre Tome par un Ma* 
nufcrit. Mais puis qu'il eft confiant que l'EgU- 
& de-Franœ a efté plus de 40. ans ians recon^ 
hoiOre le Pape qui eftoit à Rome i n'eil-ce pas 
ime belle loilai:^ que iuy donne cèt luomme 

d'avoir 2ftc quelques jours obeïflantc auS.Sieg^ 
& 4o« ans ddbbeïifante fie rebelle ^ 

Il adjouftc à cette impertinence un mcnfba» 
ge horrible Tan Ié|4o. n. 4. qui eft d'aflcu*. 
rer , que Charles VI. rfîgnoroit pas que TE- 
gliiè Gallicane n'eûft fait un deteilabie ^hil^ 
me, en prononçant une fenterice impie pour 
Clément VIL contre Urbain VL No». Utuit 
Carolum fukm maie fibi arrogaffent QaBi ex^ 
ortÂ dê Vriani VL Ponttfiçaiu lire ferre fenten* 
tiam p quMm pérteiciaU conflajfent fchifma ^ 
dum in controverfia . ab Oectmenico Concilie 
iognofcçndéê imfiM$ ^ro Antifafa fentintiMm 
f4élere. 

« • 

t IL 

. ' L'Ëgliiie Galligme n'a rien fait de plus utile 

pour' 
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poUrlereftabliiTeitic^t de lâ DiicîpHne dam çe$- 
dcrniers temps , que la Pragmatique Sanction qui 
lut dreifëe à Bourges en 14^8. par les Arche<*>. 
Vcfqucs & Evclques de France , que. le Roy Char^ 
les 7 fhr afTemblcr avec les Princes , Seigneurs 
8c grands Perfoniiagcs du^ Royaume de toute 
forte de qualhez. Mais parce qu'elle déclare le 
Pape inférieur au Concile , qu'elle borne I4 
puîiËmoe en plufieurs manières 9 8c qu'elle refta* 
blit les EleiStious Canoniques 5 il n'y a rien que 

' ks, flatteurs dé la Cour de Rome » qui n'elli- 
ment Saint que ce qui favorilc fes interdis, . 
n'ay ent &itpodr la décnen 

Aufli la manière dont cet EfcnVain en paile 
Pan J4jfi« n. 14. eft tout a fait injurieufe à 
PEglifè Gallicane. Defavit^ dit-il, Brcvi Ca- 
roùs eo quod ofientéirM fié iifâds& , ac Bor 

' fileenfi conventieulo fÀvit ( ce prétendu chan- 
gement de Charles V1I« elt un peu* menfbnge , 
puis qu'il eft certain qu'il a toufiours reconnu 
le Concile de Baûe ) Vamtque Prdfules GéUiûs 
Terrariitm fe conferre^ coaiioque BiturigHm cœ- 
$H Prmcipum Mpifcoportim qui Bétfileenfi iuâ 
erant inquinati. ( Voilà comme ^cét împcrti- 
aent parle des Ëveiques de France. ) JfvMgmati^ 
cam 'SanHionem dit 7. IhIU edtdit ^magno Regii 
mminU dideeori^ 

Et l'an 1439. n. 37. il allègue une Lettre du 
Pape Eugène à Charles VU. contre l'Ele^on Ca- 
nonique d'un Evefqued 'Angers, où il parle airifi à 
ce Prince de la Pragmatique Sanâion drellée à 
Bourges. §l}iod Vifi fcribitur ordinatianes Bitaru 
ctmfcHas velle manu tenere^ à ^rto tenemm ^rip^ 
tumeffe tt:infc;o invite, tiam chm confultiijfes 
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virn ntnmtdlùs timentes. l>eum , honn viroi 

ac doâos qnid deillU Remirent ^ atque n tibire-^ 
fitmd^ent êos ejfe eontm Dam > cmtra àquitM* 
tem^injufias^ ^ contre falutem animAtuA, mi^ 
tmém effkt tê veUe ea$ ùrdimttwms Çervatt\ 
quA ejjent ini^m in prAjtêdtcium onimA tUA. 
Et Raynaldus a mis à la marge: SubarnaHaC^ . 
roltisBMx ab iniquis VoUticis Safientnm 'abjech 
cmfiUm. Quelle doârtnev '^ue ies eleâtonsCa* 
noniques Ibient contre Dieu , & pr^^diciables 
au faltH: des Prifrces qui les màmtteitiieQtpar leur ^ 
c2ualitéde . Conservateurs des Canons. 

Et l'an 1 440. n« 7; dans une autre Lettre d'Eu- 
gène^: Uefi^ perficiendum ut qUAdam Sa^Siodu^ 
tbêmmon àte^ proM certi rêédimur (ce qti! e-* 
' ftoît néanmoins trçs-taux ) à nonmllis quA^^ 
^èntilhù quA fim funi^ wm qué^ léfii Chriffi, in dU 
thinuthnem êbedienttA , quA fimperKomank Pon^ 
i^bmin Regno "Ftanci^ frAftka efi^ in ener'^m^ 
tionem au^oritaw Sedk ApofiolicA prAter divin/a 

- ^ humum jum Bitmis édita per opm fuA prudtfu 

ttAabrogetur. * • 

Mais parce que cet Autheur a bien veu que tou« 

' tes ces injures des Papes contre la Pragmatique 
Sanéiion n'eftoit pas capable d'en ef&co: le refpeâ: 
du coeur des François, il a voulu les éblouir par 
le témoignage d'un Autheur François y qui eft 
Guaguin , dont il rapporte après Binius ( car ces 
Autheurs ne.ibnt que iè copier ) un paûàge troa- 

- que ^ qui eftant feparé de ce qui le fuit , eft ca- 
pable de iaire croire que Guaguin approuve le )u« 
gement deCivantageux que les Papes ont fait de 
la Pragmatique Sanâion. C'eftenTan 1438. n« 
1 4. au lieu même où il dit que cette Sanâictfrfiit 

faite ^ 
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faite magw régit nominU dedeeore. D^Mfûrro^ 
« d^^il, SanSiom histradit Gnaguinus^ IndiQ^: 
0fud Bimriges Concilio , trmgmmMm qiuMk 
voe^nt SanBèanem tultt... ^uam regiam au^^ 
Horitau Bajilsenfis Sj^ofiifaâiam CMffûmiomm^, 
fui deinceps fuerê Rmam Pamijlces » mu fecM ac 
fsrniçio fam hé^refim execrati funt , qmd eam ' 
mmo tùntificum diffolm^ Bafileenfi cQnvmH 
frobaverh. A en dçmcurer-là on croiroit que, 
^uaguiiii^ du ièntrà^nt^ de ces Papes; 8cce 
n'eft qu'à ce deffoin ^ue cet Authcur a rapporté 
cepailàge, ayant même mk àla maige. Ediis * 
Tragmiiticai^Schifnmtick. Mais écoutons ceaui ' 
fuit. Vttufiijfimm emm^ ac^ouile Gu^^n , l§n» 
tintio de univerfali Concilio Romano Vontifco 
mrhmmajfis Jk inter EccUfié^ieos baBon$u per* 
feverat. i^omes fenunti^ fa^um eli ut Gene^, 
'falisSyf$odos c^ere Pontificos dnreSem^ form^ 
dantes f$iAm t^im latï patent em 9 ne dicam fê- 
fnrpatam » im&oriiéiffêm ConcUiorum J>ocrihk 
eohtberi. Voilà comme on trompe les fîmples paf 
de$ paflàges qui ejftaat eottei;» feroient voir le çoïb^ 
traire de ce qu^oftprctcnd. 

III. 

* * 

Comme les libertés de rEglifè Gallicane ne • 
ibnt autre choie que les Conftitjations Apoftoli*^^ 
queé, les Canons des Conciles & les Statuts des 
SS. Peres;^ ^ i^nt aflp^il^ libext» de VJg^ifè 
CîalIicMie , parce que cette Egliiè s'eft maintenue 
plus que pas une ^lutre dans Tobiervation de céc 
anden Droit: ceuxquiont parlé plus judicieufe- 
ment de ces libertés ont reconnu que Tun des 
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^încipaux fondemèns, fur lequel clk'S fontap^ 
puyées , eft cette maxime. encore fwje F^pt 
fait reconnu pourSowver^inéschôfes fpirittielles(c^ 
£>nt les termes de Munikur Pitiiou dans le Trâitte 

qii*ii a fait fur ce fujét) Toutffou en France U puif^ 

retenue bornée par les Canons Regles des An^ 
eiem Cofmks iieMEglifM recitus en cê Roy0ume. £| 
inhoc maximh canfifUtUbertas 'Ecclefiéi Gallica» 
79rie,commeleditl'Um?erûté de Paris lors qu'el- 
fe s*oppolà à la vérification des Bulles de la Léga- 
tion du CarcUoaLd'^mboiie.. Et c'eft €t qui 
confirmé par ces paroles d'un ancien Pape rappor- 
tes& dans le Deoret^zf . qu . i ^ Contra^ fi/itma Pm* 

Sediâ poteft aucioritas. 

Mais il ne faut que lire Raynaldus pour appren- 
dre bien une autre Doâxine « Se pour iè perfuader 
què hi puiflattcedo Papé eft telkmént abfi>lue So 
infinie, qu'il difpofe comm&il luy plait de roua les 
(^ti(tti4 & quec'eft mc&n^nae impertinaKe de 
les lu]r alléguer comme s'il eftoit obligé d' y airoir 
Mcane^iurd; 

* C*cft ce qu'on peut voir par ce qu'il rapporte du 
Pape Eugène Pau r436;n4 io. Que la I>uâ:rin6 
-des J^eresfoâmet au Pape toutes les Loix. Doslri^ 

Pmnnm legê^ mnus ^ ¥npa /kbficù: > Et ^ore 
plus clair^niênt paiî une Le.ttr^ du mefm^ Eugène 
àCharte: VIL q(i*rl rapporte l'an 14^91 n. 3 7 . il 
s'agilToit de TE vefchc d'Angers que le Roy vou- 
iciit^xnçferveràicelufque les Chanoines avoient 
éiû fdonla Pragmatique^Sanâion j " & ie:l'ape y 
aj^aot^nbmtné de ^ein droit voulait y m^inténir 
€eiufaq\^^ilavôit£lKiiii;i/Le Roy eiï ayoit écrit aut 

>. ^ K Pape 
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îPape 8c luy avoît reprefcnté que les làînts Ca^ 
lAODS ordoaaoîent que les Eveiques fuflçnt élus 
<Caiiomc}uemcnt. *Siîr . quoy Eugène ^ plaint 
«^l'abord qu'on luy avoit oCmt avec irrevci- 
, ^rettoe , -Se ^ne eraînt ycAnt détaxer âe^ fattiù 2c 
td'infolence la Lettre du Roy. Non foJfHmm.9 

jAndegav4nfis quas mper. acapimui tam irrcu^*. 
itê9Êt€r fcriptU »d Vicéêrittm t. C. f$dimpmtmm$§s 
M W^HA prudent U , nam grA%ftS^$um RegUm 
jnwimà , fed vêlculps confulentitM, velume* 
^itaiiJSficMarii qui nsqtéepro. quo^ neque Mdjqnemi 

^rMfêÊtJd'ununs^tamSiukït téêm.mfplentir 
jËOnfiderato impctu pouus qtikm uUa ratione fcrip^ 
fit. Sx cette accuiaticm de.lbttîfe &9d*în£>lence. 
n'eÛQÎt fondée.., comme il paroift dans la fuite^ 
que itvteequele Roy s'eftoit plaint av -Pape .de 
^ceiqu'ilavoit tenté de pourvoir à.crEglife d'Aor 
:gn5. ^aASioioyœmme Ejugene femet en oole- 
/e contrece terme, Sfribitmr in princifio litter^ 
ir$m-t$Mr$m qmd-tentmvimus prûvidere Mcclefis 
^ndegAvenJi. Non rjs^ondfindHm efi rnukU ver^' 
jkk iUiUs ignùTMtié ; ^dinquendHê efl tnim cnm 
fifUtki^ [uH \ fed JcribimtéS tUA Serenitati talc 
^irbum nM €onnj$mr$ nique fapiemiA Regihf^ 
mque dignitati afécioritati noSrd, Apo-»^ 
' fij^Ucé Sedis ^. ea quA fé$çi$ mn 4mMMt)^ 
Jid jufik ^ fanéiè prudent er facit. Comme 

jfik Pape ne pouyoit xiçp f^ire <|ne iàintemextt 

igc avec raifon." * ' 

Mais la n^oufe aux Canons qu*on luj. avoit 
^leguesc cft.tow à fait merveilleufe i car il ne 
^gne pas feulement s'y arrefter , mais il trott- 

, fc.^ué ^'^ft jinc chofe ridicule de les luy avoir 



Digitized by 



x>bjeâ:cz^comme s'il ne les euft pas fçeus » Se 
n'^ euft pas difpofé comme il iuypiaiibtt. It^m 
^Md'Sacros Cmoms , dit-il, qui fcripllt a^lUgat 
^ quod mandant m n^bk fieri fetft , ndictêbêm 
00 vcUe nû$ docere Canonum SanBiones , quê- 
mmeJaio, pr&mHlgati0^ okf$rvMtioficutmPon^ « 
tificibni pYoceJfît ^ tta^ab êifdem fufptndi ^ mi^ 
•tig^ri^ étbêkri f^' ammufari po/fié»i 9 quorum . 
in poteffate efl Jura condere inferpretsri. 

Voilà donc ce que <c Livre nous popbfe 
•comme des veritcz atteftées.par un Pape. 

Premièrement. Qu'il n^eft^ point permis mx 
Roys de maintenir dans leurs Royaumes les. 
plus Saints Canons , tels que £om ceux qui or* 
donnent lesEledlionsCanoniq^ues» contre les en- 
4reprifes de la Cour de Rome. 

2. Qu'un Roy nè l^auroit tefmoîgner au 
Pape quUl defire que ces Canons foient oh(er-^ 
vez faas fe Tendre coupable d^hreverence en* * 
^erf U Saint Siegi ^ de fot$ife d infalence. 

3. Qu'il ne peut auflî fans fottife fans rg* 
norance fe plaindre au Pape qu'il ait tentéqucU 
que chofe contré les Canons, Pafce que ce que 
fait le Pape 9 il f^it juftement y jaintefnent^ 

prudemment 5 C'eft à dire qu^il n'eft pas Seule- 
ment infaillible, mais impeccable. 

4. Qu'iVeft rîi/#«ï/f de luy alléguer lesCanôns 
2c de luy demander qu'ils foient obfervcz , corn- 
mes*illcsignoroit 5 au lieu que s'il agit contre 
Içs Canons ce n'ed pas par i^norwce ^ mais par^^ 
*ce qu'il le veut ainfi« 

5*. Qu'il en eft tellement le Maiftre qu'il peut 
felbn qu'il luyplaift non feulement les inter- 
|)ireter 1 \^ fu^ndre , Se les xxùtiger > mais 

* » 
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aufli les abolir , & les changer à {tèizntsiiûc. 

C^eft à FEgHTe Gallicané à voir fi elle doit 
foufirir queues maximes fi contraires à iès Liber- 
tés , pour ne pas dire û liorribles & ii pemicieii- 
fes , loienc propofées dans un Livre dedië au Cler* 
gé de France^ oomiik des re£b^tioQS de Papes, q ui 
iclon la pcnfée de ces Authenrs ilbntla règle lbu«. 
venutiede la creanee des Fidèles^ 

IV. 

On peut remarquer iur cette conteâation tou<^ 

chant l'Evefché d'Angers entre le Pape Eu^en:; & 
le Roy Charles VU. qui! efioit du^ devoir d'un 
Hiftoricn de rapporter Vifluc de cette affaire; mais 
il n'a eu garde de le faire, parce qu'il n'y trou voit 
rien d^avantageux pour tes interefts de laCour Ro- 
maine. Car TEvefque élu par le Chapitre fitt 
maintenu , & celuy qui avoit eftë nommé par Eu- 
gène déboute de fés pourfiiites. a 

Sur quoy il efl: particulièrement remarquable 
que le Pape traite avec un eJOxeme mépris dana 
fo Lettres cet Evefque de Vir idiota ignobilis, 
£t cependant il ié trouve que c'eûmt un Saint 
qui a fait plulîeurs miracles après fa mort, & dont 
le Roy de France & René Roy de Sicile ontibu? 
vent demandé la Cannoniiation au Pape aufli-bien 
que le Cardinal Baluë qui ^nvoya pour ce fujet 
Jean Bélanger Chantre de f^in Eglife à Rome. Il 
s'appeUoit Jean Michel natif de Beauvais, 6c ilar 
voit efté Secrétaire de Louis IL Roy de Siciles 
il fut depuis Chanoine d^Aix , Se depuis d'Angers 
eù il paâà diiram avec une extrême réputation de 

a Voiez GW/r^ Ckrifiiana^ 
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fàinteté. Et fut élu Evcfque d'Angers après la 
xnortdeH^^uiaran 14)8 & mourut r;)n 1447. 
comme il eft marqué dans la France Chreftienne, 
cù il y a unégran^ç faute. Caj: auiieu que l'Au* 
thcur devoir dire que cet Evefquc fut maintenu 
fuivaotia Pragmatique contre cduy jque le Pape . 
avoit nommé, il dit tout le contraire par ces pa- 
roles ; FfêmulMt îrgQ êUBi S^rnShof 9 se cmtm 
TragmsttctimfaBfit eft nominatto. Ce qui eft ridi- 
cule 9 cet Eveique maintenu ayant efté elû ièlon la. 
Pragmatique , Se celuy qui vouloit ufurper ion 
Siège contre la.Piagmatique» 

V. 

. Une autre des Libertez de TEglliie Gallicane qui 
éftuneluitedela înaxime dont nous avons parlé 
cy-deflus n. 3 . eft , qu'on n'y reconnoift point que 
le Pape ait droit de diipo£mx>mme il luy plaid 
<ks Bénéfices de toute i^Ëglife ^mt M^ridats dê 
f9Nfvidend0 » GfAces expeSatives ^ tefervstims^ 
restez Sa autres femblables ufurpations de la 
Ckiur Romaine. Mais ceux qui croiront cet An- 
nalifte, oupluftoftles Lettres des Papes , dont- 
il a énûé {on Hiftoire 1 doivent bien condamner 
cette maxime de TEglife Gallicane , puis qu'il 
faudra qu'ils croient que le Pape eft le maiftrê de 
tous les Bénéfices de la Chrefticnte , & qu^il en 
peut diipoièr abfolumeût comme il luy plaid:» 
fans faire tort à perfonne » parce quHl ne dif- 
pofè que du fien , pouvant dire à tous ceux qui 
s'en plaindroient. Amice non fucio îtbi inju- 
riam numquid mihi n$n Um^$^ mâ^^fmçm juod 
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C'cft ce que lV>ii doit conclure 8^ ce quM 
rapporte du Pape Eugène Tan 1436. n. 9. Eff iU 
bêdreceptum ab omnl Bcckfià Sanétorum ^ fum^ 
mum tMUifictm Dominum effe ^Mod^atorem 
me mn Dijptnfstarem omnium Bêntficiitrum ^us 
cmnia veUti Matrem Dommamytecognojcunt 
Sun&mi^KiomanMmEccUfiéim. 

C'cft pourquoy cet Autheur-pretead^que le 
Concile de Baûe h\£o\t une injuftice au^Pape 
d'avoir oftc les prétendus droits de reiërvations 

de grâces expcâatives, dont il faut bien mainte» 
nant qu'il fe paffe en.France. l^i etUm, dit-il^ 
pariant d'ùn Apologétique d'Eugène , Remon^ 
J^réUui^ iffos perferamrpiiûiUtQSr jui tmtifUum m* 
rifervandis SaeerdùtiUabrogarêi 

Dans la Bulle d'Eugène pour les Cardinaux 
. Tan 1439. n. 40. il eft dit , iiuel'EglsfeRjt^méêi» 

ne a fondée îoi^ites les dtgmte:^l^atriarch^les^Ar^ 
' chtepifcopaUsy Epifcop0les9 qu'elle efleu^ les $mn 
AU dejj '44 des autres comme tl luy plaifl^fans que per-- 
frnne sien psùjje plaindre ^tme qidelhieur pesa r#- 
pondre cHte parole de l Evangile-^ Mon amy je ne 
wiis faUfêmt de tort^. ne m'ift4lfsi4 fntmii dê 
faire du mien ee qui mepUi(l, 

dl rapporte auÛA l'an 1435:. n. i6w uçe Lettre 
d 'Eugène à Henry VI. Roy d'Angleterre, où il 

« iè plaint comme d'une rcbellion contre le S. Siège 
de ce qu'il avoit fait une ordonnance pour empef- 
* cber que le Pape ne donnaft les bénéfices d'Angle^ 
terre. RemovMtttr fiatmnm iOud, fi fiât ut um di- 
ù mereturfenjuod impediumssr CoUatiêneStnefis^ 
de beneficiie rtgm\ hec honeftum efi , hoe dehstum, 
bpç^ipfp jureprAceptum, hoçadUudem f^gloriam 

. iuam regm/pe^sf , hûc sdanimarsim/alutem. 

f 



* 
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ËtPan 1440: n. i.iî rapporte une Lettre d^Eu-^ 
gene à Alphonfe Ro}r <le Portugal » où fiir ee 
ce Roy s'cltoît plaint iti Pape qu 'il avoit pour- 
voi ^ vlVl Ëveicbé de iod Royaume ^^ior^ 
confenteiîient , le Pape îé traitte de ' petit gar-- 
çon ôc d'igaoriiBt de ne ^voir' pas'que lalibfer 
difpofîtion de toutes- ' fcs* Eglifcs appartient au* 
Pape. 2ion€idpam$a , d\i-à ^ tuAm adèUfctntiéinp 

êiiidtt^ qui dum fétrumque lu4 éiUeffit^r utriuf^ 
qne ignsrfim fe tffe o^endit: /nM q$ê$de$h tri^ 
buuM Sedi AppIloliCA ^ fêtri^ Sucêèffaribii0î 

^0rÉm *Ec€léfiamfà ^knifim- d^ofiHMiÊm aâ^ 

quartêm- r^g^men eltgitt^ pr-êfidê fecundum Efi^ 
gkfièmm utiktmém , wque ^ fé^fgHrip cênfenft09if^ 
ÏL^gum ^ ne que Princ^umj fkd dfi^ntt fTQUP 
digrtiiàê^ SêUk ^ipoJhiii^ ié^'Eukfijê smm^di^ 

ArigliA ^ H j^amui esiéfiqm^ff^ JrûtéHùPHfKf^ 
promet iomkM , nchsjque ^ommendant qms^ uti^ 
Us ^ idoneos credum. KûSt pofimodum 9«auA^- 
n.m (^^H^nthm cum J)ei pcffumué honore 
Bro prtces^eorum ^,ubà 'Viro'aUiêrwdêtstrn^ 
bis pro commodê bono jegtr^fne Eccléfia^um^ 
tffe fadendam di^omt^m d§i provifiêne iccUfia^ 
Tum pro 'voluntatAnofira ^. cid^ Reges (^ PnncP^'^ 

Voilà cecjuciccsPârtiiàns delà Cour Romaîrr 
ae nou5 voudsoient £ûre croke comme des veri»^ 
tez affurées , quoy qu'il n'y ait rien déplus faux,- 
puifque les. anciens Canops veulent, que lesE-^ 
vefchczfe donnent par elcâkmielon le véritable- 
ordre eftabi)^ dans i'Eghik,^ ies Aspoitx^r^ . 
q^eles ândcxi3 Papes n'ont jamais^ pieteudn^aii^ 
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de leur primatic particulière , qui ne paflbit pas 
Htalie 6c les lûes voiûne& Juiques-là que S« 
Léon , qui. n'cftoit ny ignorant ny. jglpux de 
{on pouvoir f dit que S. Hilaûv d'Arles avec 
quel il , eftoit brouille , ypudtoit peut-cftre fwjcc 
èroire qu'il s'attribiie l'^dînation dies .£vdqu€jft 
des Gaules i ce qu'il çejette comme unc .cabratt 
oie. Non^ifim^k^opi^umûmi fvtihé^ 
^oincifirum defindirnui , qnod potefl forfitHn, ,a4 

fHomoremtnfiri Ep. 89. ^ • 

. Et pour ce qui eàdc& Roys >âlie&$eKtaia%q«jb?ilA 

ont toufîours eu :bçaucoup dç part à 1-eftabliffçt 

éfeons Canoniques eftoient en* vigueur,, impref 
npit gsiKde liea, faire jepj|ice kur^ Yoji/mé^é 
cjuoy qu^onne recherchaft en aucune forte celle 
4» Pape y chaque «Métropolitain fie aoa- le Fiq|^ 
€0ufif niant ks de^ucns de û Province. - 

y • 

■» • ' . '.*•< * 

• Un des .plus dangereux artifices de ces prote^ 
ôeurs des :ufurpations;de la.Cûurde Rome^ eft 
dedofirier coinme des Hérétiques & des rebelles 
au S Siège tous ceux qui s'oppoiènt à leurs entrer 
p-iies «fUelqiÉes itaîuftes' «qu'elles Ibient^ 8c quel* 
qucs pieux âc iîgavan& que foientrrxi'^leuis-ceux 
qui s'en plaigneat? par où ik retiennent la plufi 
part:de ipaix qui leur vouikoieiit ,re&fter « qui ap^ 
prefaendeittrde perdre Thoamir 6c la réputation; 
c^êft ce que'nous avons dé-jà veu au regard duCon- 

oledefiaUefc^du & ^i}i$^Qu*diiialKl'Ark& £0 

voicy 
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ypky çnçf^^t un aptre exgoaple^biçn confîderabiç. 

Les Princes d*Allemagne ayant faitun Con» 
cofdatavec Eugène & Nicolas V. {on Succeffeur, 
par lequel le Pape s'eftoit obligé de ne point trou- 
bier leadeâions Canoniques, les Arche vefquçs 
Éleûeurs fe plaignoient que le Pape Calixtç ne 
Ij'pblièryûitBW., Sur qupy iEnças SylviusquU- 
ftoit devenu Cardinal, 8c qui'avpit bien chan- 
g^dç iiaitimw^ efçrit PHiftoi- 

re du Concile de Bafle, répond au Chancelier 
4fi rArçhev^fque de Mayence ( comme il eA 
rapporté dans Raynaldus 14^ y.n. 47.) Que les 
€lcâ;ip»s.û, çllçs eftoicnt Canoniqueis dévoient 
cftre confirmées en vertu des Concprdats, 8c* 
qp'on ac l^s: pouvoit pas rejetter. Si ce /l'eft 
dit il , que le Pape du Confeil de fes firefes les 
Çar4Uns|ux juge . k propos d'y noettre une perion- 
i}e plus utile à PEgliiè* EUves,fi Camnics; fiiê* 
rinê ^ùmpaBorum vigor^ corjfirmationem meren-i 
fur nec repe/H pojfunt ^ nifi d$ uukori petfonm 
Rgm^M Vontifcx de confilio Fratrum fuorum 
S, R E. Curdinalium duxirit provédendum. U 
çit bien vifible que cette dernière claufe eftoit 
une infraâion viitble des Co&cordjits } 8c qu'âm* 
fi cet Archevefque avoit raifon de s'en plaindre. 
Car quelle fermeté fe pouvoit-on promettre dans- 
le flroit de§ plcâions , û le Pape refu&nt de les 
-éonfirmer 'CTi euft cfté quitte pour dire, qu*il 
ne f^ifbit que pour mettre en U place de PÊieu 
ùne per£>nnë plus uitle à PEglifc. 

Quoy qu'il çn ibit il eft certain que cette con* 
teft^tion ne regardbit qu'un point de la Police de' 
rjEglife, 8c un pqint où le Papç avoit vifible- 
fXi&Ot tort. Et cependaittvoicy ce que Raynal- 

; - - » dus 
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• ^ 

4f]s nous apprend Pan 14^7. ». 49, quclér 
Pape Calixte lll.efcrit à T Arche vefquc de Mayen- 
ne fur la plainte qu^il faifi>it,. qu'on n^obicrvoit 
j»s les Concordats' touchant les ele<fUons. i^, 
mentem noflram €Miere non potefi te ecntm Mfi^ 
thoritatem S. 4l« £. Sedis ApoflèlscA atque nçjiré\ 
mhquid pirpêtrare » ckm te fciamae Ps0erem^ 
fàentjficum talent em ^ ac Dei timor^tum^ 
fUé funt eentraria offmdentibm mnUeritiêfem ^ 
fotefistem S. R. E. [ummi ?ontificu\ chnr 
fuiciimque hoc attentsre^çtènrj nedmn infœ* 
ntiÂ àjfiredit^ino i^liumano infiituîfu incideret, 
fed etUmcrimen è^Arefis,atrè citer eoptmitterei. - 
Ainfi j'on eft hçretitjtie 8c atrocement héréti- 
que, pour parldr amii 9 quelque f^rsmt , pnn 
dent, & craignant Dieu qpe Von puifle eftre, 
ê on choque le Pape en ce qui^ r^ajnle piifemeaT' 
h police de TEglife, quelque raifbn qu'on ait*^ 
deiefahae.. • 

vil; ■ • 

Cc(t"encoreune<fc&L!bcrtc2>de PEgHfî;GaIIi* 
cane d'appeller au futur Concile des opprei&ons 
des Papes. Les exemples en ibnt frequens j mais 
il n'y en a giicres eu de plus illuftre que celuy da 
tout le Parlement de Paris 8t, de l'Univerfite^ 
lorsqu'ils appcllerent du Concordat 8c de Ja vio- 
lérice qu'on feur âiibit pour le ^ faire recevoir 
au Pape mieux confeillé Se au futur Con^IeV* 
^ comme on peut voir- dans le ^^. ToiAéduRccôjeail 
des afl&ircs du Cierge p. i4â. i,tnaîU6fro - 

^mpertç haht , eongregMimem qunm Laurs^ 
iHnjfâ^ LoncUitm voiû^M omni ûpe 0c fiudiù - 



in ea contents éxaêêt&ret-p certum^m efi Cognito^ 
r$m Regium ftatim Atque iila Sanâionis fragma^ 
tictt mbrogatio itti mmtuit » ttim fuâ , ttm Sena^ 

tus ^ emniam Galiorum nomine tlU antiquMr 
ad Cmeilium frovocajfe ; idetn Senatat mmfbti^^ 
mdhArendo prAdtâs, afpellattoni^ ^ in m con^ 
fianur pfjÊtMrsndQ ^ Htrum ptrvaMvit, éi^ 
quantum opu^ de intégra frovocat fropter causas 
^ rationes in aSis fradiHa appellatiênis fiêsè 
exprcjjaf , ad Papam melius conÇultum , ^ ^ 
twam ConêiUum GenèraU legitimkcongregaf^ 
éttm. Ce que fit aufli TUnivcrlite de Paris com^ 
mt il voit au mefine itcoéurlp: 1 61. 

Mais c'eft ce que ces Auteurs Italiens ne peuvent 
ibufinr & ce qu'ils traittèût d'impiété comme fait 
€c nouvel Annalifte Tân 145-7. n. j- 4*. en j^arlant; 
d'iinâppetaQ futur Concile quravoit efte inten-^ 
jette par la plus grande partie du Clergé de Fran- 
ce, iur lequel le Pape vouloit lever trae Décime 
pour fiiire la guerre au Turc. Plures ex Gall.cano 
elipo chm Dtfcimas pendetê juberentur pernificfo 
diffugio nefarium Germanorum exemplum imitati 
À Pomtfict ad futurum ConMum pravaeanmt. 

Et fur ce que Jes Dc:<îtcurs de Paris 6c ks Ec- 
^lefiaftiques de la Province de Rouen avoient in- 
terjette ce mefme appel , voicy ce qu'il en dit 
Jiv ^'f. Moiifi inter alics erant pernidéfo exempté 
ad Conciltum provocationem Parifitnfes DoSo^ 
tes Pr0V$nc$4 Kinhomagenfis Ctkrtci^ quam 
mox CaUxîU4 uv temerari/km atque iwpiam ut 
^ qna funtmatn Romani Pomtficiâ auBoritatem €^ 
n^erteret.... fefcidtt^ cenfuitque çmnineadzeTi^ 
têndifminjUgitHAaâoris. 

,¥i6 in. POINI^ 
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*III. POINT. 

Contre la fuijfance Temporelle des tojs. 



C.Omme cet Autheur donne fjhe puifîancç 
' infinie au Pape dans les chol^^ fpârituelles^ . 
il ne faut pas s'attendre qu'il ne le mette aufli 
iur lateftedesGLoys, & qu'il n'ef^ende ià domÎT 
nation fur le temporel même de leurs Royau- 
mes. U A'a pas eu beaucgup d'^qiiiûns d'en par* 
1er , mais en voilà néanmoins quelques preuve^ 

bienclaire^ 

L'an 1444. n. ^- qu'un Prince d'Epi- 
re aoxnmé Âranits ayant fait la paix avec lei 
Turcs , 8c l'ayant confirmée par ferment, Eugè- 
ne laluy fit rompre» & le declaraKibfous de {cs^r* 
tnens par une très- mefchante maxime, quieft, 
ûue ce n'eftoit qu'une feinte paix pour fe délivrer 
du péril qui menaçoit fes Eftâts. Aufli Dieu ne 
donna point de bonne ifliie à une guerre qui s'e* 
ftoit entrepriiè par une perfidie.Mais la conclufion 
que tire cet Autheur de la Lettre d'Eugène à ce 
Prince , fait bien voir que ces gens-là regardent 
le Pape comme le Souverain des Roys dans le 
temporel ihefnie , & dans la plus grande afiài- 
re des Roy; , qui eû de conclure à leur volonté 
{a paix ou la guerre. Car il veut ibid. 10. que 
cette lettre nous apprenne qu'il n'eft pas permis 
aux Princes de faire la paix' avec les Infidelles ikus 
le confentemcnt du Pape. jifc3oli4:A Lttteré 
fu^rà à nobk slkts docmt p mfMi tff^ Sscrâh 
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^^9 

iifice ntincHfare. 

II. 

» 

Tl tefmoigne afT^z qu'il croît que c*eft un 
fort bon titre pour occuper un Eftat que la dona- 
tion du Pape quand il a depofé un Prince, puis 
qu'il dit l'an 1449. n. 10. ' Que Charles VII. 
• aima mieux pacifier l'Eglife , que de s'emparer 
du Duché de Savoye que le Pape luy avoit 
donné , fi Amedée euft voulu toufiours retenir 
la Papauté. Sincero ^ candido unimo facem 
'EfcUfîaiiicam promovit , contemfto SabaudtA 
Trimif attifé que m ex ea difcordia^comparaT^dum 
armis fperare poterat. Et enim fubjtciendA illius 
pro^^inctA jus contulerat ,N!CoUus , Si Amedeui 
in retinendf AntipapatHS perfidie perftitiffet. 

0 

III. 

Il veut auffi que le Pape puîflê commander 
aux Roys de faire la Paix entre eux , & ex- 
^ communier celuy qui refuferoit d'obeïr. C'eft 
ce qu'il prétend Tan 14^8. n. j^. que Cali- 
xte fit pour empefcher la guerre entre le Roy 
de Navarre , 6c le Prince de Viane , Héritier 
du Royaume, Cum pax in ter Regem Navar^ 
TA c?» Principem VtanA Materno jure fceptri Na^ 
njarrei Hxredem conciltari non potmjjet , 
'uum Legaîum ad eam conficiendam cre^'vit ^ 
idcfue muntis PetroArchiepifcopo Tarraconenfi cum 
AmpliJJimPS mandatps injmxit, ut iwperatt^^ Jam 

indsi^ 
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indueias prvare eos cogeret y acfi Md^fsc$m 
^niegrsndam diffimientes indi$$nê no» foffety 
fropo/ita anathematis pœnâ illos ah armU jubaret 
tontificio nomine abfiàarê/u fimiitmrHm Repm 
4êrms conjungent m eum^ f mi;^ fm^$n$. 

i 
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